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Regain de tension Corse : l'opposition est majoritaire 


en Irlande du Nord 


Le bourbier 

C'est à désespérer de voir 
jamais Flrtande avancer vers une 
solution au conflit qui la dédire. 
A chaque fois que des hommes 
essaient de faire entendre la voix 
de la modération, à chaque fois 
que les extrêmes s’enGsest dans 
leur discours josqu’an-boniistes 
et passéistes, un événement 
malencontreux vient faire 
échouer les efforts des ans et 
redonner aux autres une impul- 
sion nouvelle. 

Les incidents qu ont à nou- 
veau ensanglanté l'Irlande dn 
Nord le dimanche 12 aoât sont 
tenus pour un véritable «désas- 
tre» à Dublin, où le gouverne- 
ment s’efforce patiemment 
depuis des mais — sans grand 
encouragement de Londres - de 
trouver le chemin de la concilia- 
tion. . 

D y avait certes delà provoca- , 
tioa dans la déctskn du Sam 
Fein de faire parler en nubfic un I 
homme interdit de séjour en j 
Irlande du .Nord et recherché I 
pour raide matériefle qu’on le 
soupçonne de fournir au mouve- 
ment républicain armé. Mais la 
pofice nord-irlandaise aura du 
ma] à expliquer qu*3 hn ait fallu 
tirer dans nue foule désarmée 
pour opérer une arrestation. Les 
balles en plastique " tuent La 
mort d'on jeune homme de Bel- 
fast vient te rappelée, Après de 
nombreuses autres, dont celle de 
plusieurs enfants hiambia. 

La commumudé catholiqne 
célébrera mardi i . Belfast le 
qu in ziè m e anniversaire dé l'inter 
vention des troupes Mtmuiqnes 
en Irlande du Nord, qui avait été 
suivie, quelques mois ptns tard, 
par ^instauration du «ùrect 
rde », c’esl+iEre FatJmimstra- 
tion directe de la province par 
Londres. On passera sous 
süeace, bien sûr, au cours de ces 
commémorations dans lesquelles 
se complaît FUlster, le fait que 
les soldats britanniques étaient 
initialement venus pour protéger 
la communauté catholique 
contre les assauts des groupes 
protestants armés. On passera 
sous silence aussi la responsabi' 

B té des catholiques dans l’échec 
d» tentatives fûtes par Londres 
- ou du moins par certains 
ministres — pour rendre à la 

S rovince un certain degré 
‘autononne. 

Tous tes gouvernements bri- 
tanniques s’y sont cassé les 
dents. Cda suppose en effet un 
consensus jusqu’ici introuvable 
sur de nouvelles institutions qui, 
d’une façon ou d’ne autre, 
reconnaîtraient un lien entre 
Belfast et Dublin. C’est trop 
pour les extrémistes protestants, 
dont l'armée de réserve du pas- 
teur Paisley veille, et qui soup- 
çonnent Londres de vouloir les 
« lâcher ». C’est trop aussi pour 
tes catholiques, .qui redoutent te 
rétablissement de là « loi unio- 
niste celte de la communauté 
protestante majoritaire, et pon- 
tes extrémistes de FERA, qui 
font tant ponr maintenir le 
ceuffitsur te terrain militaire. j 
M** Thatcher elle-même n'a i 
guère mis d'enthousiasme à sou- 1 
tenir les efforts de son secrétaire 1 
d'Etat h l’Irlande dH Nord, . 
M. Prior, et semble s’être rési- 
gnée an « statu quo ». An moins , 
te gouvernement britannique 
devrait-il veiller i ne pas 
« aggraver son cas » aux yeux 
«Tune population catholique qni 
hésite entre f extrémisme et la 
modération, et éviter tout à la 
fois les- «bavures» trop fré- 
quentes de ses soldats, la justice 
trop expéditive dans la chasse 
aux terroristes et des incidents, 
comme celai de efimanebe, dont 
te responsabilité rejaillira sur 
W. A moins qu’on se soit résolu, 
à Londres, à renvoyer éterndle- 
ment les e&tbûBques irlandais i 
leurs sinistres et sanglantes 
commémorations. 


Le Front national devient le maître du jeu 
Les indépendantistes entrent à l'Assemblée régionale 


La police tire 
sur des manifestants 
à Belfast 

Un homme est mort et une 
vingtaine de personnes ont été 
blessées, le dimanche 12 août à 
Belfast, lorsque te. police a chargé 
nne manifestation républicaine 
pour tenter d’arrêter Pun dès ora- 
teurs, M. Martin Calvin, on Amé- 
ricain interdît de séjour au 
Royaume-Uni. 

M. Martin Gai vin, avocat à 1 
New-York, fini des principaux ani- 
mateurs dn NORAID, l'organisa- 1 
tioa américaine de soutien aux 
républicains irlandais, était entré 
illégalement, jeudi dernier en 
Irlande du Nord oû, une délégation 
de son organisation participe; aux 
côtés des républicains, aux commé- 
morations qui marquent tradition- 
nellement le mois d’août ri«n« la 
province : le 13* anniversaire de 1a 
loi sur l'internement préventif- (une 
“loi qui, entre 1971 et 1975, autori- 
sait la police nord-irlandaise à 
arrêter sans preuve et détenir sans 
procès toute personne suspecte 
d’appartenance à une organisation 
armée) et le ^annivereaire de 
Fmlervention dès troupes britanni- 
ques dans te province- 

(Lire la suite page S.) 


Une victoire politique - sinon nu- 
mérique - des extrêmes, et une As- 
semblée que personne ne domine 
vraiment : telle est b leçon du se- 
cond scrutin régional organisé en 
Corse depuis te mise en place en 
1981 d’un «statut particulier». 

Les extrêmes, ce sont les «tnfa de 
M, Jean-Marie Le Pen (6 sièges 
sur 61. 9,22% des suffrages ex- 
primés) et Ira indépendantistes du 
Mouvement corse pour Tautodéter- 
mination (3 sièges, 5, 22%). La ran- 
çon de la volonté d'ouverture politi- 
que que constitue le statut de nie, et 
qne concrétise l’usage de la repré- 
sentation proportionnelle, est dure 
pour ses promoteurs : une extrême 
droite qui rat en mesure de poser ses 
conditions; des indépendantistes, 
contre lesquels s'est faite 1a campa- 
gne, qui obtiennent Fonction du suf- 
frage universel. L’un et Fautre évé- 
nements suffisent à souligner, s’il eu 
était besoin, la gravité du problème 
corse. 

Comment en est-on arrivé là ? A 
Forigine du blocage de l’institution 
parlementaire régionale, il y a eu, 
bien sûr, les résultats d'août 1982 : 
une Assemblée émiettée, sans majo- 
rité stable ni alliance durable. Un 
bel instrument aux mains d'une 
classe politique locale qui, au fond, 
n’en voulait pas, tant il est plus 
confortable de dénonça- FEtat cen- 
trai et de gérer une clientèle. 

Le pouvoir cependant, qui avait 
conclu une trêve avec les poseurs de 
bombes, avant de leur accorder une 


très large amnistie, eut à cour de 
faire d’abord la preuve de sa bonne 
volonté démocratique; dans Tespoir. 
qni parait aujourd’hui chimérique, 
de récupérer une contestation mar- 
ginale mais violente. 

11 y eut, ensuite, 1a stratégie de 
l’opposition nationale : après avoir 


dit pis que pendre du nouveau sta- 
tut. celle-ci choisit le blocage pour 
obtenir te dissolution. Elle mit à pro- 
fit l'altitude de quelques élus qui, 
entre-temps, avaient glissé de 1a 
mouvance autonomiste, voire socia- 
liste, an nationalisme; elle pensait 
surtout comptabiliser 1’- ef- 
fet CFR ». du nom de cette associa- 



tion pour te Corse française et répu- 
blicaine qui est à l'origine d'une 
réelle mobilisation de la population 
contre la violence de l'ex-FLNC. 

L'opposition espérai L. enfin, sur le 
plan national, pouvoir s'appuyer sur 
un nouveau désaveu du pouvoir. 
M. Bernard Pons avait, dès diman- 
che soir, annoncé la couleur. Le 
• sphinx » va recevoir une nouvelle 
leçon, expliquait-il, laquelle tient en 
peu de mots : il faut dissoudre non 

P lus l'assemblée régionale, mais 
Assemblée nationale. Le secrétaire 
général du RPR a parlé trop vite, et 
le parallèle qu'il fan entre le s situa- 
tions régionale et nationale est ha- 
sardeux. Qu'on en juge ! 

La droite non seulement ne 
contrôle pas l'assemblée, mais elle 
recule, au profit de l'extrême droite. 
La parade sera bien sur d'invoquer 
les circonstances locales, voire le ca- 
ractère « particulier » de File, pour 
justifier une alliance avec le diable. 

La palme revient de ce point de 
vue à M. José Rossi, personnalité 
marquante de FUDF et successeur 
potentiel à la tête de l'opposition na- 
tionale de M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra. • Une majorité libérale 
existe •. a-t-il dît, incluant dans 
celle-ci le Front national. La réalité 
est que, au moment où elle accuse 
M. Mitterrand d'aider à l'émer- 
gence de l'extrême droite, Fopposi- 
tion a donné à celle-ci, ici et mainte- 
nant, l'occasion de s'affirmer. 
JEAN-MARIE COLOMBA». 

( Lire la suite page 7. i 


LA GUERRE DE SUCCESSION A DAMAS 


Dana « (e Mondé de l'économie » 


Une nouvelle victoire pour le président Assad Le financement des régions 


Us observateur des questions 
syriennes qui désire garder 
F anonymat dons a fait parvenir 
cette analyse de te situation 
poOthjneà Damas. 

. La «guerre de successian», allu- 
mée par 1a maladie du président 
Hafez El Assad, fin 1983, est-elle 
close ? Oui, du moins pour le 
moment, affirment les spécialistes 
des affaires syriennes. Eu renvoyant 
dos & dos les différents protagonistes 
— sou frère Rifaat et les chefs mili- 
taires qui ont fait campagne contre 
ce dernier, - le chef syrien s'est 
imposé comme le 'seul maître de la 
situation. 

Dans un premier temps, les ris- 
ques d'un affrontement violent ont 
été désamorcés par le départ & Mos- 
cou. fin mai, de Rifaat El Assad et 
de deux de ses «meilleurs 
ennemis», les généraux Ali Haydar 
(commandant des forces spéciales) 
et Cbafîc Fayyad (commandant de 
la 3* division), suivi immédiatement 


par le renvoi dans leurs casernes des 
troupes qui s'étaient déployées, fin 
février, autour et dans 1a capitale 
syrienne. 

Cette reprise en main est depuis 
lors entrée dans une deuxième 
phase, qui va bien au-delà de la 
question de te succession et sera cou- 
ronnée par le prochain congrès du 
Bans, dont on attend des change- 
ments impartants dans l'appareil 
politique et militaire. On ignore 
cependant si ce congrès, prévu en 
novembre 1983 et ajourné du fait de 
la maladie du président, puis une 
nouvelle fois en juillet dernier,' 
pourra enfin se tenir autour du 
15 septembre, ou s’il sera encore 
repoussé. En attendant, le président 
Hafez El Assad, avec son sens politi- 
que et son habileté manœuvrière 
habituels, a choisi de ne rien brus- 
quer et d’opérer par petites touches. 

Ainsi, tes bouleversements que 
roc escomptait début juillet au som- 
met de 1a hiérarchie militaire, n’ont 


pas eu Geo. Les généraux AB Hay- 
dar et Cbafîc Fayyad sont bien à 
Damas, ainsi que le général Ali 
Duba (chef des services de rensei- 
gnement de l’armée) , autre adver- 
saire farouche de Rifaat El Assad. 
Si l’on parle toujours de leur possi- 
ble remplacement et de leur nomina- 
tion à des fonctions honorifiques, ils 
n’en om pas moins conservé jusqu'à 
présent leur poste (le général 
Fayyad n'aurait toutefois pas repris 
ses activités depuis son retour de 
Moscou). 

Mais il y a eu effectivement les 1 er 
et 2 juillet une série de mutations et 
de mises à te retraite, comme c'est 
traditionnellement 1e cas deux fois 
par an, au début et au milieu de 
l’année. A 1a faveur de cette opéra- 1 
tioa de routine, des officiers qui 
étaient à te tête d’usités combat- 
tantes et avaient pris parti pour l’un 
«ai Fautre des camps en présence, 
auraient notamment été transférés à 
des postes administratifs. 

(Lire ta suite page 3.) 


LIRE PAGES 13 ET 14 
LES ARTICLES 
DE SERGE MARTI 

ET DE NOS CORRESPONDANTS EN BRETAGNE 
EN CORSE ET EN LORRAINE 

LE DÉVELOPPEMENT DES RADIOS LOCALES 

Plaidoyer pour le service public 

par JEAN-NOËL JEANNENEY (*> 


LA CLOTURE DES JEUX OLYMPIQUES 

Les derniers feux de l'amateurisme 


Los Angeles. - Narcisse est Amé- 
ricain. La télévision est son miroir. II 
est « olympien ». D a la détente de 
Cari Lewis, te souplesse de Greg 
Louganrs, le punch de Mark Breted. 
U a 83 médailles d’or autour du cou. 
D est le plus grand, le plus, fort, 1e 
plus rapide. « Citais. altius, for- 
tins ». Jeux sur écran géant Péplum 
olympique. Scénario, mise en scène 
et réalisation signés Hollywood. 
■ Çod bless America ». C'est cer- 
tain. 

De ces deux semaines califor- 
niennes, tes Etats-Unis vont assuré- 


Aü JOUR LE JOUR 

On rapporte une «gaffe» 
. de M. Reagan. Imité, samedi, 
à faire des essais de voix 
avant l’enregistrement (T un 
discours radiophonique, il 
aurait, au lieu du traditionnel 


par ALAIN GIRAUDO 

ment tirer une image réconfortante 
d’eux-mêmes. Leur système écono- 
mique, politique et sportif est sorti 
vainqueur de répreuve des Jeux en 
dépit de toutes tes prévisions catas- 
trophiques. 

Le boycottage des pays de l'Est 
n’a pas empêché te participation de 
140 délégations, ce qui est un nou- 
veau record. Les cinq sixièmes de 
l’humanité étaient représentés lara 
des cérémonies d’inauguration et de 


Il appartient aux spécia- 
listes de la psychologie des 
profondeurs de dire si cet 
affleurement de l'Inconscient 
traduit l’expression d’un 
désir refoulé ou l’exorcisme 


*ün, deux, trois», lancé : «Je d'un fantasme redouté. 


viens de signer use loi bannis- 
sant la Russie pour toujours. 
Le bombardement va com- 
mencer dans cinq minutes. » 


Tant qu’il ne fait que rêver 
à haute voix. U n’y a pas lieu 
de s’alarmer. 

BRUNO FRAPPAT. 


clôture au Coliseum. La sécurité des 
athlètes, qui avait mobilisé des 
forces de police considérables, n'a 
posé aucun problème particulier. Le 
comité d'organisation a tenu son 
pari : fonder sur des bases capita- 
listes la grande foie quadriennale du 
sport et faire des bénéfices. 

Les champions américains ont 
fait retentir trois fois de plus * Stars 
and stripes » à Los Angeles qui! n’y 
a eu d’hymnes soviétiques à Moscou. 
Du point de vue américain tout s’est 
donc bien passé dans 1e meflleur des 
mondes. C’est un pied de nez aux , 
boycotteurs. 

U est cependant difficile de parta- ' 
ger complètement cette analyse. Sur 
1e plan .esthétique, ces Jeux ont été 
de grands jeux avec des acteurs 
immenses comme le quadruple 
champion olympique Cari Lewis. 
Sur le plan émotionnel D en est allé 
différemment. Bien que formidable, 
1a performance de Lewis avait été 
banalisée par nne programmation 
analogue à celle qui précède le lan- 
cement d’un disque de Michael 
Jackson. B n*y avait pas la moindre 
incertitude. Ça devait être un triom- 
phe, ce fuum triompha. 

(Un la suite page 10.) 


Pourquoi prétendra F ignorer ? A 
l'extérieur de Radio-France, et par- 
fois à l’intérieur même, H est de bons 
esprits pour penser que notre maison 
aurait dû borner ses ambitions et 
concentrer son énergie dans le 
champ de la seule radiodiffusion de 
dimension nationale et internatio- 
nale, et abandonner résolument la 
radiodiffusion dite de c proximité » à 
l'effervescence des postes privés. 

A vrai dire, lorsque j'ai pris mas 
fonctions en septembre 1982, la 
i question était déjà tranchée. De lon- 
gue date, Jacqueline Baudrier s'était 
persuadée à juste titre que les 
« décrochages » régionaux fonction- 
nant cahin-caha quelques heures par 
jour sur les émetteurs en modulation 
de fréquence de France-Inter et rele- 
vant depuis 1974 de FR 3, société 
de télévision (absurdité I), n'offraient 
qu'une caricature de radiophonie 
décentralisée. Elle obtint donc des 
pouvoirs publics l'autorisation de lan- 
cer en province, è titre expérimental, 
trois radios de plein exercice. 
Fréquence-Nord couvrait une région, 
Radio- Mayenne un département, 
Radio-Melun (devenue Radio- 
SetfHHft-Mame. RSM) une agglomé- 
ration urbaine. Ce fut un succès 
patent, bientôt reconnu par les 
pubtics concernés. 

Donc Michel Cotta, succédant à 
Jacqueline Baudrier en juillet 1981, 
poussa las faux avec enthousiasme 
dans la même (érection, encouragée 
par le gouvernement issu du change- 
ment de majorité, puis par te loi de 
juillet 1982. A compter de septem- 
bre 1 982, j'ai conservé le même cap. 
De telle sorte qu'aujourd'hui Radio- 
France fait fonctionner en région une 
vingtaine de radios de plein exer- 
cice (1) émettant toute la journée, au 
nombre desquelles i faut compter 


Radîo-7, antenne destinée aux jeunes 
de la région parisienne. 

Parmi les stations fonctionnant en 
décrochage qui. séparées de FR 3, 
ont rejoint très logiquement Radio- 
France en janvier 1 983. plusieurs ont 
pu être promues aux dimensions de 
radios locales de plein exercice avec 
une vocation départementale ou 
métropolitaine, dans te cas de quel- 
ques grandes villes. D’autres piaffent 
encore sur (es plots de dépan dans 
l'attente des émetteurs et des 
moyens qui leur permettront de sortir 
de leur actuelle frustration, tel ou tel 
aménagement de détail ne pouvant 
pas pallier (‘absence d'une cfiffusion 
déployée du matin au soir. 

La mouvement ainsi confirmé ne 
saurait -être arrêté sans de grands 
dommages sociaux, psychologiques 
et politiques. Le gel que suggèrent 
certains, en attendant des temps 
financièrement plus prospères, tue- 
rait les enthousiasmes lancés en 
avant. Radio-France, qui est un patri- 
moine national, s'en trouverait 
ébranlée en profondeur et gravement 


(Lire la suite page ZI 

(*) Président-directeur général de 
Radio-France. 


(O Fréquence-Nord, Radio- 
Mayenne, Radio-Seinc-et-Mame, 
Radio-Berry-Sud, Radio-Vaucluse, 
Radio-Bretagne-Ouest, Radio-La 
Creuse, Radio-Côte-d’Azur, Radio- 
Périgord, Radio-Belfort. Radio- 
Puy-de-Dôme. Radio-Landes. Radio- 
Drôme, Radio-Isère. 

Radio Bordeaux-Giron de, Radio-Corse, 
Radio-f rance-Hêraut (ces deux stations 
seront des radios de plein exercice avant 
la fin de 1984). Radio-Francc-Nancy, 
Radio-France-Lyon et Radio- 
France-Toulouse. 
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LE DEVELOPPEMENT DES RADIOS LOCALES 

Plaidoyer pour le service public 


{ Suite de la première page . } 

A ce point, j'entends ha murmure 
de certains. Qu'importe une volte- 
face ? Depuis un quart de siècle, la 
République a connu d'autres grands 
desseins collectifs qu'on a suspendus 
* en plein essor parce qu'on avait com- 
pris un peu tard que le ressort en 
était factice : et s'il est avéré qu'une 
erreur majeure a été faite, mieux vaut 
la reconnaîtra et arrêter les frais plu- 
tôt que d'en engager d'autres.... 

Je connais bien cette antienne, 
mais contre elle, il faut plaider le bon 
sens. S'il est vital de persévérer, ce 
n'est nullement par crainte d'admet- 
tre des erreurs passées, mais parce 
que les motifs cf avancer restent 
aussi puissants que naguère, si 
même ils ne sont pas renforcés. 

La inesire des coûts 

D'abord très simplement, prenons 
la mesure des coûts. Garde-t-on 
assez à l'esprit que chaque Français 
qui est assujetti A la redevance ne 
verse, en 1984, que 42 F par mois 
pour l'ensemble du service public de 
l’audiovisuel (à rapprocher des 120 F 
que demandera mensuellement 
Canal Plus ou des 110 F environ que 
coûte l'achat d'un quotidien au kios- 
que...} et que, sur cet argent, 8,1 1 F 
vont à Radio-France. 1.50 F à nos 
seules rtrôos locales ? Qui donc 
pourrait supporter sans tristesse 
ridée que, faute de quelques dizaines 
de centimes par habitant, les radios 
locales publiques se voient 
contraintes de réclamer à leur tour 
l'accès à la publicité commerciale, 
par quoi se perdrait une part de leur 
raison d’être, ou encore que se tai- 
sent certaines des antennes du ser- 
vice public afin que soient regroupés 
les moyens là où iis pourront être 
vraiment valorisés ? 

Et surtout qu’on ne nous renvoie 
pas. sur ce chapitre, à la mythique 
solution d’un contrat que Radio- 
France passerait avec les radios 
associatives non commerciales. Par 
nature, celles-ci ne sont guère solva- 
bles. Il serait irresponsable de pren- 
dre le risque de constituer dans la 
mouvance de Radio-France deux sec- 
teurs sociaux différemment protégés 
avec des salaires et des avantages 
fortement inégaux. Le choix — obli- 
gatoire — de quelques-unes aux 
dépens des autres violerait la règle 
de l’égalité de tous devant le service " 
public. Enfin et surtout, on institue- 
rait ainsi, par glissements successifs, 
une incertitude sur les frontières du 
service public : Radio-France dissou- 
drait son originalité aux marges et 
par là brouillerait la lecture claire par 
le public de la concurrence qui 
r oppose aux fados privées (2). 

Oui l il est d’intérêt général que le 
service public en région aille de 
l’avant, défini comme original et 
comme différent. 

A l’appui de notre conviction 
d'ensemble, plusieurs logiques 
convergent : 

1} Une logique économique 
d'abord. Les stations décentralisées 
« ex-FR3 », qui ont été rapatriées à 
Radio-France, ne fonctionnent pas à 
plein rendement partout où rien n’a 
pu être fait pour les mettre complète- 
ment en valets. La dimension régio- 
nale qui leur est assignée est impro- 
pre au succès : la vocation de ce type 
de radio étant de parler d’une com- 
munauté à elle-même— Surtout, leur 
potentiel (moyens humains, moyens 
matériels, savoir-faire hérité d’une 
longue tradition...) n'est pas utilisé 
comme D le devrait parce que le sys- 
tème de « décrochage » pendant 
trois heures environ chaque jour, qui 
leur est imposé et que nous avons 
hérité de FR3, est inefficace, et fort 
peu capable de « fidéliser » l'audi- 
teur. 

Il est donc possible, per un apport 
simplement marginal de moyens, en 
argent et en effectifs, de valoriser à 
moindres frais ces richesses somno- 
lentes qui appartiennent A la collecti- 
vité nationale. C'est une telle politi- 
que qui a permis cette année, en 
dépit d’un budget difficile, réduit de 
plus de 3 % en francs constants, de 
continuer A aller de l'avant, grâce A 
un effort de rigueur consenti par la 
société tout entière, et notamment 
par ses chaînes culturelles. 

2) Une logique politique. II s’agit 
que la radio de service public joue sa 
partie dans le cours de cette grande 
ambition globale de la décentrafisa- 
tion qui marque la période en cours 
et qui apparaîtra mieux, avec le recul, 
comme l’un de ses traits majeurs. La 
question est simple : pourra-t-on, au 
moment des prochaines échéances 
électorales, puis au moment des 
bilans historiques, constater que 
cette contribution majeure a été 
apportée grâce au développement 
d'une politique de l'information équi- 
librée et pluraliste dans les régions 
françaises ? 

3) Une logique culturelle. Les 
vertus du double secteur valent 
autant pour la radio dite de proximité 
que pour la radio à dimensions natio- 
nales. e Economie mixte » ? Peut- 
être. On se situe, en tout cas, dans te 
droit fil d'une tradition française qui 
n’a pas fini d'épuiser ses vertus. 
N'est-ce pas sur cela que l'essor éco- 
nomique du pays a fondé son élan 
depuis la dernière guerre ? 


La décision récemment annoncée 
par le président de la République 
d'autoriser la publicité sur les radios 
locales privées, décision concrétisée 
par la loi que vient d'adopter le Parle- 
ment, a été accueillie par Radio 
France sans chagrin. En démocratie, 
tout est préférable à l'hypocrisie et si 
l’on n'a pas les moyens de faire que 
la pratique se conforme A la loi répu- 
blicaine, il vaut souvent mieux, pour 
le moral (et la morale) de tout le 
milieu concerné, rapprocher la toi de 
la pratique- Encore faut-il prévoir que 
l'émergence au plein jour des 
influences commerciales sur les 
ondes aboutira à des reclassements 
nombreux et que l’argent contrftjuera 
à des colorations politiques nou- 
velles, ainsi qu’il advient toujours. 
Comment douter que la nécessité du 
service public qui échappe à cette 
emprise n'en apparaisse, à très court 
terme, qu'avec plus d'éclat ? 

En effet, fl peut seul, dans les 
régions aussi bien qu'à hauteur natio- 
nale. assurer des tâches qui sans lui 
tomberaient en déshérence, au grand 
dam de la vie culturelle et de la 
démocratie locale : ambitions intel- 
lectuelles spécifiques et présence 
dans des régions peu peuplées que 
les radios commerciales, par un mou- 
vement naturel, négligent et néglige- 
ront toujours davantage (de même 
que la SNCF assure le service de 
petites lignes ou la desserte de bien 
des gares qui ne sont pas rentables 
en termes strictement financière, 
mais qui sont nécessaires pour l'équi- 
libre économique et humain de la 
nation). 

Une information équilibrés 

Le domaine de l'information, sur- 
tout, est essentiel. Chacun sait bien 
que les pressions partisanes sont 
plus difficiles à contenir dans le 
champ clos des affrontements locaux 
que ce n'est le cas à Paris. Assurer la 
présence d'une information équilibrée 
- sous le contrôle rigoureux de la 
Haute Autorité, — c'est enraciner lé 
civisme. Les observateurs n'ont 
peut-être pas été assez attentifs, à 
cet égard, au succès marqué qu’a 
constitué, en mare 1983. la couver- 
ture des dernières élections munici- 
pales par les antennes locales de 
Radio France. A de rarissimes excep- 
tions près, équilibre et pluralisme ont 
été partout et constamment res- 
pectés. Et c’est un acquis durable 
pour la démocratie dans les régions. 

Plus largement, ce qu'on sait de 
leur audience témoigne d'ores et déjà 


LETTRES AU 


Réponse i l’abbé TonlaL.. 

On se lasse d’écrire pour ne 
convaincre que des déjà convaincus, 
tout en laissant de marbre la partie 
adverse. Mais on ne peut laisser pas- 
ser sans réagir la dernière foucade 
du très estimable abbé Toulat 
( le Monde du 7 août) . 

Réenfourcbant son vieux cheval 
de bataille, ce Don Quichotte du 
neutron adjure le gouvernement 
français de désarmer unilatérale- 
ment, étant sous-entendu que, la dy- 


que le succès d'écoute n’est pas 
incompatible, bien au contraire, avec 
cette ambition d'ensemble et cette 
rigueur de détail. Plusieurs sondages 
récents montrent (à la surprise de 
certains observateurs) que parmi les 
douze premières racfios, toutes, à 
l’exception d’une seule, devancent 
très largement leurs concurrentes 
privées : avec des moyens matériels 
équivalents A ceux des plus perfor- 
mantes d’entre elles (3). 

4) Une logique d'entreprise enfin, 
et surtout. Il s'agit de l’équilibre 
organique de Radio France. Celui-ci 
est en passe de s’installer sur une 
fructueuse coopération entre le cen- 
tre et la périphérie. 

Certes, ainsi qu'il advient souvent, 
l'extension de cette nouvelle activité 
a suscité, dans la maison, A l’origine, 
des inquiétudes parmi les secteurs 
anciens. Plusieurs furent tentés, à 
P intérieur, de lever le pont-levis et de 
tirer A vue sur ce qui bougeait aux 
pieds de leurs remparts. Mate bientôt 
une inlassable pédagogie interne, 
heureusement servie par les effets de 
la concurrence nouvelle venue du 
dehors, a fait évoluer les esprits. Et 
Radio France, seul réseau radiophoni- 
que autorisé dans 1e pays, est en 
train, après une période de rodage, 
d'organiser hardiment la complémen- 
tarité de ses richesses : de telle sorte 
que ses différantes activités aboutis- 
sent, par-delà la simple addition des 
moyens, à un effet multiplicateur des 
énergies potentielles. 

C’est ainsi qu'à France-Musique le 
jeu de fa complémentarité avec les 
radios locales a été organisé de lon- 
gue date. Dès 1983, la chante a pro- 
grammé, à intervalles réguliers, de 
larges sessions consacrées aux mani- 
festations musicales couvertes et aux 
émissions produites par les radios 
locales. L'intérêt en a été manifeste. 
Selon une formule renouvelée, les 
< provinciales » auront donc plus que 
jamais leur place à France-Musique. 

France-Culture a résisté davan- 
tage, et elle n'a pas toujours échappé 
naguère à la tentation d'un repli sur 
soi. orgueilleux et délétère. Mais 
bousculée A dessein, la vtxd qui 
bouge et qui va s'enrichir de l'apport 
des autres sans rien perdre de sa 
précieuse spécificité : chacun pourra 
te constater, dès le lancement de la 
nouvelle grille, b la rentrée. 

Voyez surtout France-Inter : la 
concurrence que lui font tes radios 
locales de service public explique 
pour une bonne part (qui pourrait le 
nier ?) l'effritement numérique de 
son auditoire, et cela lui a été difficile 
A vivre, d'autant pius qu'on l'a pri- 


vée, au début, de ses émetteurs en 
modulation de fréquence au profit de 
stations récemment créées. Mais la 
chasia se rend compte à présent que 
l'apparition d* un millier de radios pri- 
vées était destinée de toute façon à 
la secouer violemment. Une fois 
accepté, après un temps de crispa- 
tion, le nouveau paysage raffiophoni- 
que, France-Inter (rassérénée par le 
retour progr e ssif de tous ses émet- 
teurs en MF) comprend désormais tes 
avantages qu'elle peut trouver A ce 
qu'existe en région, parmi l’ensemble 
des nouvelles antennes, un maillage 
de radios de service public qui soient 
prêtes et même ardentes A collaborer 
avec elle. Et tandis qu'à heure fixe, 
trois ou quatre fois par jour, nos 
racSos locales publiques reprennent 
en direct tes grands journaux de 
France-Inter (pour une audience dont 
hélas! ne la créditent pas tes son- 
dages du CESP) sa rédaction pûtes 
de plus en plus spontanément et de 
plus en plus fructueusement dans les 
richesses de ces mêmes radios 
décentralisées. 

Telle est la ligne d'ensemble. Ce 
que nous savons d'oros et déjà de 
notre budget 1985 témoigne pour 
ressentie! que les pouvoirs publics 
ont été sensibles à ce plaidoyer et 
sont résolus à appuyer, dans toute la 
mesure que permet la rigueur des 
temps, cette politique générale ainsi 
fixée. Et je gage que très bientôt, une 
fois retombé le tourbillon provisoire 
des incertitudes actuelles, la collecti- 
vité nationale tout entière en discer- 
nera de plus en plus clairement le 
profit. 

JEAN- NOËL JEANNENEY. 

★ Le titre et les intertitres «mi de la 
rédaction du Monde. 

(2) Une seule exception pcui-ctrc : 
le domaine des câbles, qui est l'occasion 
d’un test utile à court terme et qui 
échappe largement aux inconvénients 
que j'évoque. Radio France a choisi 
ainsi d'être impliquée dans l'expérience 
de Biarritz. Les leçons en seront liréu 
ensuite. 

(3) Selon un sondage que nous avons 
rendu public an mois de mare dernier 
(CEO. mille entretiens sur chaque 
département, janvier 1984, réactualisé 
juin 1984) portant sur dix radios 
locales, toutes nas stations, sauf une 
(radio Côle-d'Azur). arrivent en tôle 
dans leur zone d’écoute respective. Le 
récent sondage IPSOS, réalisé sur 
quinze villes de province, du 22 moi au 
8 juin 1984. montre également la bonne 
tenue de nos radios locales, là ou elles 
sont présentes. 


dances totalitaires du pouvoir tem- 
porel ». 

Nous venons de trouver les 
mêmes abus de langage dons la que- 
relle contemporaine sur les écoles 
privées. 

Ni les protestants, ni les juifs, ni 
les musulmans ne réclament pour 
eux un statut scolaire particulier. El 
apparemment ils ne se sentent pas 
menacés dans leurs libertés ni leur 
vie spirituelle. Les écoles privées 
sont, a 95 %, des écoles catholiques. 
C’est donc bien un privilège, un ré- 
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à la ferraille. 

Hiroshima, c'est vrai, quelle hor- 
reur... « Les morts, les pauvres 
morts, ont de grandes souf- 
frances... > Maïs ceux de Dresde ou 
d’Hambourg, de Tokyo ou de Co- 
ventry ont les mêmes. 

Brandissant d'une main l'éten- 
dard russe et de l’autre le drapeau 
soviétique, le Kremlin entend garder 
l'héritage tsariste de son empire co- 
lonial et satelliser le reste du monde, 
sans souffrir la moindre contesta- 
tion. Les chances sont donc minces 
de voir un jour dans la Pravda le mé- 
tropolite de Moscou sommer le Po- 
litburo de désarmer : si par miracle 
cela devait se produire, je m'engage 
à l'instant même sous la bannière de 
l'abbé Toulat ; mais pour l'heure je 
n'entends que le silence forcé de 
l’exilé de Gorki. 

Amiral DE JOYBERT 
(CR). 

... et à André Crépin 

M. André Crépin a été bien ins- 
piré de répandre (le Monde du 
7 août) à l'article publié par son 
« collègue et corréligîonnaire » An- 
dré Mandouze (le Monde du 27 juil- 
let). Angliciste médiéviste, comme 
il se qualifie lui-même, M. Crépin 
rappelle le conflit qui opposa au 
douzième siècle Thomas de Cantor- 
bery à Henri U. Ce roi d’Angleterre 
voulait que tous ses sujets fussent 
passibles des mêmes peines devant 
les mêmes tribunaux. L’archevêque 
prétendait que les gens d’Egiise fus- 
sent jugés seulement par les tribu- 
naux d'EgHse. En bonne langue, cela 
s'appelle revendiquer un privilège. 
M. Crépin baptise cette revendica- 
tion « résistance spirituelle aux ten- 


gocie avec aucune autre organisa- 
tion. Quelle est la jus lifi canon de 
cette revendication d'un traitement 
particulier ? Quel raisonnement au- 
torise à baptiser cette exigence dé- 
fense des libertés ? 

R. VERDIER 

(Parts). 


Mortalité 

Sous le titre « La mortalité a légè- 
rement augmenté en France au 
cours de Tannée 1983 », vous écri- 
vez dans votre édition datée du 
31 juillet, page 21. que Ton des si- 
gnes marquants de Tannée démogra- 
phique 1983 reste l’augmentation 
des décès : 559 000 contre 542 000 
en 1982. Cette augmentation « est 
attribuée aux conditions épidémio- 
logiques et notamment à une épidé- 
mie de grippe ». 

Ce même jour, dans la revue Ftt- 
turibles (juillet-août 1984, 
page 72), je lis la contribution de 
M. Alain Parant, chargé de recher- 
ches à ITNED, sur le thème de 
» L'inégalité sociale devant la 
mon ». L’auteur écrit entre autres : 
« Les * jeunes retraités - sont plus 
exposés que la normale au risque de 
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— Témoignage — — — 

Les enfants franco-algériens 

D EPUIS quelques se- «émigré de la seconde géné- 
wwiiws on a vu évo- ration », ni « ultra- 
qner, à travers les mé- provincial » ; 
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psr raie sérieuse: tarif sor demude. 

Les abonné* qui peint par chèque pos- 
tal (trois vote [si voudront bien joindre ce 
chèque à leur demande. 

Changements d’adresse A-fmtif* nu 
provisoires (deux semaine* oa plus) ; nos 
■bonnCs sont invités h formuler leur de- 
mande une semaine an moins avant leur 
déport 

Joindre la dernière bande d'envoi A 
toute correspondance. 

Veuillez arolr l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
avtatasdlnpriBKris. 


D EPUIS quelques se- 
maines on a vu évo- 
quer, à travers les mé- 
dias, la situation d’enfants nés 
de père algérien et de mère 
française. 

Sujet tabou s’il en est, c’est 
en vérité par un petit bout de 
la lorgnette qu’on en parle : le 
cas des mères séparées de 
leurs enfants par la force. 
Force physique, maïs aussi, a- 
i-on souligné, de la loi, des 
coutumes, de la bureaucratie : 
des cibles privilégiées des 
mouvements féministes. Et 
comme le passé n'est pas mort 
malgré tout, on y greffe, en 
plus, des mauvaises querelles 
et des haines tenaces. 

Dans ce débat grinçant et 
râpeux, sur fond de pathologie 
sociale, quelqu’un a-t-il de- 
mandé leur avis à ceux que 
ces problèmes concernent di- 
rectement, personnellement ? 
A-t-on seulement songé à le 
leur demander ? 

De père algérien et de mère 
française, intéressé par ce qui 
se dit sur ces questions, je sou- 
haiterais, dans ces conditions, 
témoigner d'une réalité plus 
vaste qui enserre le problème, 
en tirant une sorte die portrait 
rapide de la population que 
nous formons, aujoutThui, de 
part et d'autre de la Méditer- 
ranée. 

Ne pas tmosfoner 
ne espace social 
ea chano de bataille 


Four s’en tenir aux lignes 
principales, il apparaît ainsi 
que: 

1) Les enfants issus des 
mariages mixtes représentent 
une population importante 
établie sur les deux rives : plus 
de 100 000 personnes, majori- 
tairement installées en 
France; 

2) Ils représentent une po- 
pulation sans idée communau- 
taire propre encore - forgée, 
mais dHin type social distinct ' 
et nouveau, constitué d’un 
vécu spécifique ni « pied- 
noir », ni « rapatrié », ni 


décéder, cela valant tout particuliè- 
rement pour les anciens salariés du 
secteur privé. - 

D ce semble pas aberrant de rap- 
procher ces deux informations : c’est 
en effet le l* avril 1983 que sont en- 
trées eu vigueur les ordonnances des 
26 et du 30 mars 1982 relatives à 
l’avance ment à soixante ans de l'âge 
normal de la retraite dans les ré- 
gimes d'assurance- vieillesse des sa- 
lariés du secteur privé (régime géné- 
ral et régime agricole) . 

Alors, ces 17000 morts en excé- 
dent étaient-ils vraiment victimes de 
la grippe? Ne seraient-ils pas... 
morts sur ordonnance ? 


A.BRUM 

(Paris). 

Intolérance 

Si je comprends parfaitement la. 
protestation légitime de la LICRA 
devant le crime affreux dont vient 
d’être victime, à Carmes, cette pau- 
vre vieille dame juive du fait d’un 
jeune intoxiqué par te virus nazi, au- 
tant je trouve regrettable et même 
inquiétant que celte ligue antiraciste 
puisse écrire dans son communiqué 
(le Monde du 9 août) qu’elle 
« s'étonne de ce que ce jeune névrosé 
amijuif... n’ait pas été signalé par 
l’école d’horticulture ». 

Et pourquoi pas des fiches ? 
A l’heure de l’informatique, ce doit 
être facile à organiser ! Que des res- 
ponsables d'un organisme dont l’ob-- 
jet principal est la lotte contre l'into- 
lérance et les inquisitions — du 
moins je l'espère - se laissent aller à 
one telle déviation pose question. 

E.R. BRYGOO 

(Paris). 

Rectiflotien 

Je tiens à vous remercier d’avoir 
publié la conclusion de ma lettre 
(«Des jeunes noua écrivent», le 
Monde du 31 juillet). J’apporte ce- 
pendant une toute petite rectifica- 
tion : j'habite un lycée mais ne suis 
pas pour autant lycéenne ; je suis 
étudiante .et maîtresse d'internat 
(euphémisme pour pkmne). Je pré- 
pare un DEA en anglais à l’univer- 
sité de lettres à Montpellier. 

KROURI Y AM INA 
(Montpellier). 


«émigré de la seconde géné- 
ration », ni « ultra- 
provincial » ; 

3) c’est une population ato- 
misée, ignorée en tant que 
telle par les pouvoirs publics, 
sans expression ni représenta- 
tion. et sans assistance bien 
que porteuse, malgré elle, et 
victime des plus terribles 
conflits de la société : éthm- 
ques, culturels, religieux, juri- 
diques. communautaires— Si 
lourds à porter du reste que 
certains en viennent à modi- 
fier leur état civil pour « re- 
naître » plus aisément à b vie 
civile. Pas toujours avec bon- 
heur ; 

4) C'est une population 
qui, en raison de sa double ap- 
partenance, s’assume, non en 
termes de choix ou de renie- 
ment de ce qui est sien, mais 
de goût pour la modernité, la 
solidarité, la justice, les va- 
leurs familiales et nfltïftnalws 
profondes. 

Bien que sensibles aux 
causes minoritaires, les 
« mixtes », en France comme 
en Algérie, n’apprécient pas 
les divisions réductrices et ma- 
nifestent une préfé r ence pour 
les solutions de rassemble- 
ment qui dépassent les antago- 
nismes et respectent l’individu 
dans son originalité et sa sin- 
gularité; 

5) Au plan politique, force 
est de constater que Am* le 
débat national en France au- 
cun parti, aucun syndicat, au- 
cune association, aucune per- 
sonnalité ni aucun 
universitaire ne s'est mis à 
l'écoute des préoccupations et 
des aspirations de cette popu- 
lation (dans la, crainte sans 
doute de réveiller de vieux dé- 
mons), alors même que l'ave- 
nir la prédispose à jouer un 
rôle non négligeable, mis à 
part celui de baromètre des 
relations Internationales. 

Four les intéressés, 3 reste 
qu’il y a un langage à tenir et 
des mesures à prendre, en évi- 
tant de transformer leur es- 
pace social en champ de ba- 
taille. 

BENAMMAR CM.. 

ancien élève à LENA. Alger. 


Les Cézanne d’Aix 

A la suite de l’article de notre 
collaborateur Jacques Michel sur 
les tableaux de Cézanne déposés à 
Aix-en-Provence fie Monde daté 
22-23 Juillet), nous avons reçu la 
lettre suivante de M. Pierre Gay, 
ancien adjoint au maire d’Aix- 
en-Provence. chargé des affaires 
culturelles, qui conteste l’accusa- 
tion de « désintérêt » que la ville 
aurait toujours manifesté pour Cé- 
zanne et plus particuliérement pour 
l’atelier des Lduves. 

J’ai fait partie de la municipalité 
de 1967 à 1978 comme adjoint aux 
affaires culturelles et je puis opposer 
aux allégations de votre collabora- 
teur les précisions suivantes : 

1954, Tatelier Cézanne (qui sem- 
ble effectivement avoir été quelque 
peu négligé jusqu’alors) est acheté, 
A l’initiative de John Rewald, par un 
comité américain qui le rétrocède 
ensuite à Tuniverrité. Au même mo- 
ment se crée à Paris la Société Paul- 
Cézanne. En raison de la défaillance 
de l'université, cette société, dans les 
années suivantes, assure autant 
qu’elle le peut l'entretien des lieux.- 
jusqu'au jour où l'université, qui n'a 
jamais jsu qu’en faire ni qu’y faire, 
les propose à la ville. .C’était en 
1979. 

La municipalité accepte ceue of- 
fre avec toutes Ira responsabilités 
qui en découlaient. 

Dès lors, on peut dire que Tatelier 
était sauvé. La constatation en est 
facile à faire. C'est à partir de cette 
date que. au fil des années, furent 
assurés les travaux nécessaires (._). 
Entre-temps, la vüle faisait l'acquisi- 
tion d'une petite gouache de Cé- 
zanne qui figure au répertoire de 
Chappuis. Elle multipliait aussi les 
démarches pour se faire restituer 
une belle aquarelle de Cézanne. 
Rose dans un vase, que TEtat lui 
avait enlevée naguère, pour le pré- 
texte que la sécurité n'était pas assu- 
rée. Nous avons maintenant la sécu- 
rité, mais pas encore la Rose ! 

{-.) Quant au ZAC et aux ZUP 
(sic) qui auraient englouti le parc 
du Jas-de-BoufTan (ancienne pro- 
priété des parents de Cézanne), 
cette affirmation relève de la plus 
haute fantaisie ! » • 
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Israël 


La polémique rebondit autour d'un pian Une nouvi 
de retrait du sud du Liban 

r* ^ _ f Suite de la première page. } 

De notre correspondant Les observateurs ont surtout rc- 

Jérusalem. - L’avenir de la mé- taee a rëvéïx levé le limogeage à la même occasion 
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Syrie 


Une nouvelle victoire pour le président Assad 


sence de 1 année israélienne dans le 
snd du Liban n'avait paradoxale- 
ment pas constitué un des thèmes 
majeurs de la campagne électorale. 
La question n’a jxas non plus été 
abordée de front, jusqu’à présent, au 
cours des négociations entre le Parti 
travailliste et le Likoud sur la forma- 
tion d’un gouvernement d’union 
nationale. Et cet apparent désintérêt 
des hommes politiques est d’autant 
plus étonnant que, sur le terrain, les 
incidents sanglants se multiplient. 
Depuis le début de la semaine der- 
nière, les attaques contre les 

S a trouilles israéliennes dans le sud 
a Liban ont fait deux morts et onze 
blessés. 

B faut dire que, plutôt que de par- 
ler de recrudescence des attentats, 
les porte-parole militaires préfèrent 
expliquer cette augmentation du 
nombre des victimes par la « mal- 
chance». Ces chiffres à l’appui, ils 
tentent de prouver que la courbe des 
attentais n est pas ascendante, tout 
en admettant que les attaques 
contre les forces israéliennes sont 
très nombreuses : deux cent quatre- 
vingts attentats an cours des quatre 
deniers mois. 

Cependant, les dirigeants israé- 
liens font remarquer qn*îl n’y a pas 
que des zones d’ombre dans ce 
tableau de la situation dans le sud 
du Liban. Interviewé vendredi par la 
télévision, le ministre de la défense. 


M. Mostae Are ns, a fait remarquer, 
en particulier, que la ville de Salda, 
qui avait été le théâtre de nombreux 
incidents, connaît depuis trois mois 
un calme relatif. M. Areas s'est féli- 
cité également du rôle grandissant 
joué par la milice du général Lahad. 
Cette « armée », équipée et financée 
par Israël, est appelée à relayer pro- 
gressivement les forces israéliennes 
dans le sud du Liban. Et, effective- 
ment, elle élargit petit à petit son 
champ d'opération. Le ministre de 
la défense a toutefois repris l'areu- 
ment du Likoud selon lequel U sim- 
ple mention d'un calendrier de repli 
israélien aurait pour effet de prolon- 
ger la présence de l’armée <i«n« le 
sud du Liban. 

L’interview de M. Arens conte- 
nait si peu d’éléments nouveaux, que 
l'éditons Este du Jérusalem Post n’a . 
pas hésité à le qualifier de «.lita- 
nie ». En fait, i! aura fallu un repor- 
tage diffusé samedi par la radio 
nationale, KOL Israël, pour sortir le 
monde politique israélien de sa tor- 
peur et Faire revenir le sud du Liban 


parce que, toutes opinions 
politiques confondues, des soldats 
interrogés ont adressé cet appel aux 
dirigeants du Parti travailliste et du 
Likoud, qui essaient de constituer 
un gouvernement d'union nationale : 
» Dépêchez-vous de prendre des 
décisions, car nous voulons savoir 
combien de temps nous devrons 
encore rester au Liban. * El sur- 
tout, parce que l'auteur de ce repor- 


LE FDLP REVENDIQUE 
L'« EXÉCUTION» DE DEUX 
SOLDATS ISRAÉLIENS EN 
CISJORDANIE 

Le Front démocratique de libéra- 
tion de la Palestine. Je FDLP, de 
M. Nayef Hawaimeh, a annoncé, di- 
manche 12 août, que ses forces 
« opérant & l'intérieur des terri- 
toires occupés » par Israël ont - exé- 
cuté » récemment - deux soldats is- 
raéliens qu'elles avaient enlevés, 
dans l’impossibilité de les détenir 
vivants ». 

Dans un communiqué remis à 
TaFP à Damas, le FDLP a précisé 
que l'un de c es soldats était celui 
dont le corps a été retrouvé vendredi 
és de r implantation de Nevo- 


en Cisjordanie occupée. 

Le communiqué affirme, par ail- 
leurs, que • quelques Jours aupara- 
vant, un autre groupe palestinien a 
exécuté le soldat israélien David 
Boucar. originaire de ta ville de Na- 
tania. près d'un village proche de la 
route Atil-Tulkarem • (nord de la 


supérieurs du commandement israé- 
lien an sud du Liban, prévoyant un 
retrait dans un délai de six semaines 
à deux mois. Or ce plan, qui assure- 
rait, comme l’exigent le Likoud et 
les travaillistes, la protection de la 
Galilée, n’aurait meme pas été dis- 
cuté par le gouvernement. 

Une « fuite » organisée 

L'information de KOL Israël a 
ensuite été démentie par le porte- 
parole de l’armée, qui a fait remar- 
quer que seul l'état-major, et non 
pas -un groupe d'officiers ». était 
habilité à soumettre des projets de 
retrait du Liban au gouvernement. 
Effectivement, on sait que plusieurs 
plans élaborés par Péiat-major 
avaient été présentés if y a près d’un 
an au cabinet Shatnir, qui avait fina- 
lement décidé de ne procéder pour 
J'instam & aucun repli. Et c’est cette 
décision qui est toujours en vigueur. 

Prenant partiellement le contre- 
pied du démenti du porte-parole de 
l’armée, le conseiller de presse de la 

■a Muvumia au miui » uca U UflLTG «ef ^ 

ers mois * défense avait reconnu, pour sa part, 

pensables politiques, mais que . 
M. Arens préférait n’entreprendre ' 
aucune démarche tant que les négo- 
ciations sur on gouvernement 
d'union nationale n’auraient pas 
abouti 

Toutes ces informations et contre- 
informations ont suscité une vive 
polémique. Côté majorité, le député 
du Likoud, M. Yossef Rom, a 
demandé au ministre de la défense 
d’enquêter pour savoir qni était & 
l’origine de la «fuite» diffusé par la 
radio. Quant â M" Guela Cohen, 
du mouvement Tehiya, elle a accusé 
Ko! Israël de faire le jeu de l'opposi- 
tion. Pour sa part, l’opposition et une 

E ndé partie de la presse se posent 
questions sur la capacité du gou- 
vernement de transition de M. Sha- 
mir de prendre des décisions et sur 
sa sincérité lorsqu’il affirme que son 
objectif reste le retrait du Liban. 

* Jusqu’à présent nous pensions 
naïvement que le gouvernement, 
comme il lavait affirmé la veille 
des élections, ^cherchait effective? 
ment à parvenir à un repli au Liban 
dans les délais les plus brefs ». écrit 
le journal Yedioth Ahronoth. qui 
ajoute: « S'il existe un projet de 
retrait de Tsahal. le gouvernement 


dlaremene. * Quant a l’argument 
selon lequel le gouvernement de 
transition de M. Sbamir ne peut 

P rendre ancune décision dans 
attente de la mise sur pied d'un 
cabinet d'union nationale, il est 
considéré par l’ensemble des quoti- 
diens comme une tentative de se 
dérober à ses responsabilités. Ainsi, 
Haaretz note avec ironie qu'« un 
gouvernement de transition qui 
n’hésite pas. à Juste titre, à décider 
des augmentations de prix ou qui se 
considère comme autorisé à créer de 
nouvelles implantations dans les 
territoires occupés est également en 
droit de réduire ou de mettre un 
terme à la présence de l’armée 
israélienne dans le sud du Liban ». 

(Intérim.) 


qui dirigeaient des services techni- 
ques ou logistiques - génie, véhi- 
cules, approvisionnement... - et dont 
la corruption était devenue trop 
voyante. On cite noLammem le nom 
du général Iskandar Salameh, impli- 
qué dans une énorme affaire d'impor- 
tation illicite et de trafic de maté- 
riaux de construction. Un «coup de 
balai» qui n’a apparemment aucun 
lien direct avec la «guerre de succes- 
sion». 

Dans le même ordre d’idée un 
coup d'arrêt a été donné à la contre- 
bande en provenance du Liban, or- 
chestrée, depuis rentrée des troupes 
syriennes dans ce pays en 1976, par 
on certain nombre de chefs mili- 
taires, dont, dit-on. Ali Haydar. Cha- 
fic Fayyad cl.. Rifaat El Assad. 
Celte contrebande avait pris une am- 
pleur sans précédent au cours des 
deux dernières années, en raison des 
graves difficultés économiques de la 
Syrie, et se chiffrait pour la même 
période en milliards de livres sy- 
riennes. 

Depuis un certain vendredi de 
juin, la police militaire contrôle ri- 

f oureusement tous les véhicules de 
armée â la frontière syro-libanaise. 
Les ordres de mission au Liban ne se- 
raient plus signés que par le président 
et k: chef d’état-major. Un • mar- 
ché» parallèle situé au cœur de 
Damas, où (es camions militaires ve- 
naient décharger des marchandises 
introduites illégalement - bien qu'au 
vu et au su de tout le monde, - a été 
fermé. Des mesures tout aussi draco- 
niennes ont été prises A Madaya, pe- 
tit village frontalier qui était devenu 
le supermarché et le centre de la 
contrebande pour la région de 
Damas. De façon générale, la contre- 
bande aurait ainsi été réduite de 
80 %. selon les informations en pro- 
venance de la capitale syrienne. 

Celle-ci a en effet agi comme on 
signal d’alarme en révélant à quel 
point il pouvait être dangereux de 
laisser se développer dans l'armée de 
véritables fiefs, avec leur clientèle et 
leurs ressources occultes. C’est donc 
Â un véritable assainissement de l’ar- 
mée que le président.fiafez El Assad 
entend apparemment procéder, et il 
semble ne vouloir épargner personne. 

De tous ces fiefs^celui qui avait de 
foin acquis le plus grand degré d'au- 
tonomie par rapport à l'état-major 
général était indubitablement celui 
des brigades de défense de Rifaat 
El Assad. Elles n'ont pas été déman- 
telées. On voit d’ailleurs toujours les 
bérets orange de ces Sarayai el-difaa 
déambuler, en permission, dans les 
rues de Damas. Mais leurs effectifs 
ont été ramenés à la dimension d’une 
division normale - environ 18 000 
hommes - vous leurs réservistes 
(près de 15 000) ayant été renvoyés 
chez eux. 

Quelques unités spécialisées des 
brigades de défense (0 ont toutefois 
été intégrées dans l’armée — c’est le 
cas d'un régiment de missiles, désor- 
mais rattaché â la défense anti- 
aérienne — ou purement et simple- 
ment dissoutes. Ainsi les Sarayai 
el-difaa n’ont elles plus aujourd’hui 
de services de renseignements. 


Bien qu'eDes aient été placées sous 
le commandement d'un gendre de 
Rifaat El Assad, le lieutenant- 
colonel Mo'ayin Nassif, les brigades 
de défense sont également plus étroi- 
tement contrôlées par l’état-major 
général, et leur mission, qu'elles ou- 
trepassaient souvent jusqu’à ces der- 
nières semaines, a été redéfinie : leur 
rôle serait désormais limité à la dé- 
fense de Damas et de quelques 
grandes villes du pays - Homs, Lai- 
taquieh, Tanous... (ce qui explique 
sans doute eu partie la dissolution de 
leurs services de renseignements) . 

Enfin, si les brigades de défense 
conservent un statut particulier, le 
président Hafez El Assad n'en aurait 
pas moins décidé de meure fin à cer- 
tains de leurs privilèges. Les soldes, 
par exemple, quiétaienL dans les Sa- 
rayai. deux ou trois fois plus élevées 
que dans le reste de l'armée, auraient 
été ramenées au régime commun. 

En marge de cette opération d’as- 
sainissement. l’étoile montante dans 
la hiérarchie militaire syrienne pa- 
raît être, en revanche, le général Ali 
As San. chef d’état-major adjoint, qui 
a été promu le 2 juillet dernier au 
rang de général de corps d'armée. Un 
rang qu’il est le seul à partager avec 
le chef d'état-major, le général Hyk- 
mat Cbehabi. et le ministre de la dé- 
fense, le général Moustapha Tlass. 
Ce qui signifie qu'il pourrait être ap- 
pelé, dans le futur, & succéder à l'un 
de ces deux hommes. 

Mais les suites de la « guerre de 
succession » ont également com- 
mencé à se faire sentir ailleurs que 
dans l'armée. Le 1 B août, on appre- 
nait en effet que plusieurs membres 
du commandement national (pan- 
arabe) du Baas étaient suspendus de 
leurs fonctions. Il s’agit de MM. Mo- 
hammed Haydar (relations exté- 
rieures), Suheil Subeil (organisa- 
tions populaires), et Naji JamiL 
lequel se trouve actuellement à Ge- 
nève avec M. Rifaat El Assad. Les 
fonctions de MM. Haydar et Suheil 
sont désormais assurées respective- 
ment par MM. Abdallah Ahmar, se- 
crétaire général adjoint du parti, et 
Mutacb Cbannan, membre du com- 
mandement national. 

Des mesures similaires, bien que 
d’une moindre portée, ont été prises â 
l’encontre de quatre membres sup- 
pléants, MM. Fawaz Sayyagh. Fadel 
Ansari, Georges Sadïkxu et Ahmed 
El Hassan, à qui il serait notamment 
interdit d'assister aux réunions du 
commandement national. Il serait re- 
proché aux uns et aux autres d'avoir 
pris le parti de Rifaat El Assad 
contre les militaires, et d’avoir affi- 
ché des positions incompatibles avec 
la ligne du parti. 

Quelques semaines auparavant, 
au début du mois de juilleL ordre 
avait été donné aux membres du 
Baas de démissionner de 1’ Associa- 
tion des diplômés de renseignement 
supérieur, la Habita, dont le prési- 
dent fondateur n'esi autre que Rifaa 
El Assad. Cette association, créée 
dans les années 70, compterait plu- 
sieurs milliers de membres, issus de 
toutes les communautés du pays. Le 
frère du chef de l’Etat en avait fait au 
cours des deux dernières années un 
instrument pour étendre son in- 
fluence dans les cercles intellectuels 
et les milieux d’affaires. Elle risquait 


Le Jihad islamique revendique de nouveau 
le minage de la mer Rouge 


L'organisation Jihad islamique a 
revendiqué, lundi 13 août à Bey- 
routh, la responsabilité du minage 
« de la mer Rouge et du canal de 
Suez », dans une communication té- 
léphonique avec l’AFP. Un interlo- 
cuteur anonyme se réclamant de 
cette orga n isation a affirmé qu’un 
« commando d’hommes-grenouillès 
opérant en territoire égyptien a 
placé cent quatre-vingt-douze mines 
dans la mer Rouge et le canal de 
Suez -, ajoutant que cette opération 
avait été « couronnée de succès ». 

L’interlocuteur, qui a affirmé que 
son organisation œuvrait • au nom 
de la défense des musulmans par- 
tout dans le monde ». a réfuté eaté- 


Cisiordanie) ae ,a aejense aes musulmans par - 

De source israélienne & Jérusa- tout . à™ 5 émonde ». a réfuté eaté- 
lem, on précise que David Boucar 

av» ïi Étft B’rcfl'Kïné il v a six mois. ‘Iran et de la Libye dans cette opé- 


avaii été assassiné il y a six mois. 
Vendredi matin, le cadavre du sol- 
dat Moshc Tamattt - dont le FDLP 
a également revendiqué !*■ exécu- 
tion » sans mentionner son identité 
- avait été retrouvé près de la colo- 
nie de Nevo-Dotam. C’est le qua- 
trième soldat israélien tué en quatre 
ans, dans les territoires occupés, 
dans des circonstances analogues. 

Dans le sud du Liban, les corps de 
trois Palestiniens assassinés ont été 
découverts dimanche dans le camp 
d’Aia-el-Héfoué et dans la région de 
l*r. D'autre part, deux soldats is- 
raéliens ont etc blessés dimanche 
matin par l’explosion d'une bombe 
télécommandée au sud-est de Tyr. 
Deux autres attentats ont été si- 
gnalés contre des soldats israéliens h 
Saïda, dans le centré commercial de 
la ville CL plus au sud, où des gre- 
nades ont été lancées contre des mi- 
litaires israéliens qui ont aussitôt ar- 
rêté dix ouvriers agricoles. - (AFP. 
Reuter.) 


ration. » Ces deux pays n’ont rien à 
voir dans cette opération. Nous 
sommes les seuls responsables, et 
ceux qui veulent nous empêcher 
d'entreprendre de tels actes n’ont 
qu’à se tenir prêts ». a-t-il drt. 

A l’adresse « de ceux qui mettent 
en doute notre capacité de miner la 
mer Rouge », B a affirmé que le Ji- 
hari islamique allait • prouver une 
seconde fois et dans un avenir très 
proche qu'Ü est le plus fon et qu’il 
le restera ». • 

Un correspondant anonyme décla- 
rant être membre de l’organisation 
Al Jihad et affirmant téléphoner de 
Chypre, reppcHe-t-on, avait revendt 

que auprès de TAFP à Paris, le 
O août, la responsabilité de son or- 
ganisation dans les explosions surve- 
nu» dans le golfe de Suez. 

La mobilisation des puissances oc- 
cidentales pour le déminage de la 
mer Rouge, où quatorze navires ont 
été endommagés depuis le début de 


juillet (le dernier en date, samedi 
1 1 août, est un cargo polonais) , 
s’amplifie. Ainsi deux chasseurs de 
mines français de conception très so- 
phistiquée, 1 ’Eridon et la Cassiopée. 
pourraient quitter incessamment le 
port de Brest pour se joindre à trois 
autres bâtiments français, déjà en 
route vers l’Egypte, le Dompaire. le 
Camho et Y Isard. 

De son côté, le gouvernement ita- 
lien étudie la demande que lui a 
faite l’Egypte de participer à ces 
opérations, tandis que des journaux 
grecs annonçaient, ce week-end, que 
Athènes avait donné son accord de 
principe à renvoi de deux dragueurs 
de mines eu mer Rouge - une infor- 
mation que les dirigeants grecs ont 
cependant refusé jusqu’à présent de 
confirmer. 

Pendant ce temps, les réactions 
suscitées par cette affaire se multi- 
plient dans les pays arabes. Le prési- 
dent de la République de Djibouti, 
M. Hassan Gouled, a préconisé la 
réunion d’un sommet des Etais rive- 
rains dans une interview diffusée, di- 
manche 12 août, par Europe 1, 
tandis que, à Ryad, on apprenait de 
source proche du secrétariat du 
Conseil de coopération du Golfe <]ue 
celui-ci examinerait la situation 
dans la mer Rouge, le 19 septembre 
prochain. Plusieurs quotidiens saou- 
diens demandaient, , pour leur pan, 
dimanche, une réaction commune 
des pays arabes. Le même jour, à 
Bagdad, Je quotidien As Saoura. or- 
gane du parti Baas au pouvoir, accu- 
sait, pour sa part, l’Iran, la Lybie et 
Israël d'être responsables du minage 
de la mer Rouge, qui, selon lui, 
« vise directement les pays soute- 


nant l’Irak dans sa guerre contre 
l’Iran ». 

Après Téhéran, la Libye avait nié 
samedi toute implication dans celte 
affaire et accusé implicitement les 
Etats-Unis de l'avoir «fomenté» 
pour accroître leur influence dans la 
région. 

Le plus surprenant est que la 
presse des pays arabes du Golfe 
n’est pas loin d’exprimer la même 
opinion. Le quotidien de Bahreïn 
Akhbar al Khaiij soulignait ainsi di- 
manche que les États-Unis, la 
Grande-Bretagne, la France et {'Ita- 
lie sont les memes pays » qui se sont 
retirés de Beyrouth laissant derrière 
eux l'échec et la destruction ». 

« Le festival maritime des puis- 
sances militaires étrangères dans 
les eaux arabes régionales n'esi pas 
à la mesure du danger en Mer 
rouge. Ils doivent se masser ici pour ■ 
d'autres raisons et les jours pro- 1 
chains nous dévoileront sans doute 
le mystère ». poursuit le journal. 

Pour sa part, le quotidien koweï- 
tien Al Watan estime que « la ma- 
nière dont les Etats-Unis gèrent le 
problème des mines en Mer rouge 
fait naître de nombreux soup- 
çons... » et le journal des Emirats 
arabes unis Àl Itthad » affirme 
qu'un « tel souci - (de la part des 
puissances occidentales) nest pas 
un hasard et ne peut être seulement 
■ motivé par une bonne volonté à 
l'égard aes Arabes ». 

Selon l’hebdomadaire gouverne- 
mental du Caire Al Syassi. des spé- 
cialistes égyptiens examinent actuel» 
lemern des échantillons d'explosifs 
repêchés il y a deux semaines en mer 
Rouge, pour tenter d’en déterminer 
la provenance et l'utilisateur. 


d’apparaître comme une institution 
concurrente du parti, ce qui n’était 
plus tolérable aux veux du président 
Hafez El Assad et de son entourage. 

A la mi-avril, le chef de l'État 
avait déjà demandé à son frère d'an- 
nuler une réunion de la Rabita â 
r université de Damas et le banquet 
qui devait suivre au club des offi- 
ciers. M. Rifaat El Assad avait ob- 
tempéré, mais il avait tout de même 
obtenu de remplacer ces festivités 
par un dîner dans un grand hôtel. Dî- 
ner au cours duquel il avait prononcé 
un discours qui aurait profondément 
indisposé le président. M. Rifaat El 
Assad s'était en effet présenté 
comme le dauphin du chef de l’État, 
il avait lancé un appel â la libéralisa- 
tion économique et avait tenté de dis- 
culper les brigades de défense de 
toute responsabilité dans la répres- 
sion des Frères mulsumans à Hanta, 
en 1982, en faisant porter le chapeau 
à ses adversaires. 

Ce n’était pas la première fois, ni 
la dernière, que le chef des brigades 
de défense exprimait des positions 
aussi peu conformes à la politique of- 
ficielle. Ainsi, en privé, notamment 
auprès de diplomates occidentaux, 
M. Rifaat El Assad se déclare-t-il vo- 
lontiers favorable â un accommode- 
ment avec le chef de l’OLP, Yasser 
Arafat, ou à une ouverture de la Sy- 
rie vers l'Ouest. Il se montrerait éga- 
lement critique vis-à-vis de l’engage- 
ment de Damas au Liban. 

Un attentat 
contre M. Khaddam 

Le frère du président syrien est-il 
en train de payer ses coups de poker 
quelque peu aventurâtes ? Sans 
doute. Mais il est bien difficile à ce 
stade de savoir si les mesures qui le 
visent - y compris sa nomination, 
avec MM. Abdel halim Khaddam et 
Zuheir Masharqa au poste de vico- 

f résident, en mars dernier — signi- 
icot une mise à l’écart progressive, 
ou si son purgatoire est simplement 
destiné â le blanchir et à apaiser ses 
adversaires. 

If suit en tout cas de très près les 
développements de la situation. Il a, 
semble-t-il, fait plusieurs aller et m- 
tour entre Genève et Damas, et en- 
voie régulièrement aux nouvelles cer- 
tains de ses officiers qui Font suivi en 
Suisse (quelque deux cems membres 
de son entourage se trouvent actuel- 
lement dans ce pays) . 

Le président Hafez El Assad a, 
quant à lui, évité soigneusement 
jusque-là de marquer un ordre de 


préséance entre scs trois vice- 
présidents. Ainsi, une dizaine d'am- 
bassadeurs attendent toujours de 
pouvoir présenter leurs lettres de 
créance. lâche protocolaire qui de- 
vrait normalement revenir à l'un de 
ces trois hommes. Dans ces condi- 
tions, il est pratiquement exclu que 
M. Rifaat El Assad réponde prochai- 
nement â l'invitation officielle que 
lui a faite le gouvernement français, 
aucune date n'a d'ailleurs été fi xée. 

11 faudra donc attendre le congrès 
du Baas. dont les préparatifs ont déjà 
commencé au niveau local et régio- 
nal, pour y voir plus clair. En tout 
état de cause, celui-ci devrait refléter 
la volonté du président Hafez El As- 
sad d 'homogénéiser les institutions 
politiques et militaires et de renfor- 
cer la centralisation du pouvoir au- 
tour d'un noyau de personnalités 
choisies pour leur loyauté exclusive â 
La personne du chef de l'Etat et au 
parti. 

Si b question de la succession 
éventuelle du président est alors po- 
sée. elle sera réglée dans le cadre des 
institutions du parti, afin d’assurer 
au futur dauphin une réelle légiti- 
mité. Malgré ses récents déboires, 
Rifaat El Assad est encore considéré 
comme favori par de nombreux ob- 
servateurs. Mais l'on cite également 
te nom du vice-président Abdelhalim 
Khaddam, l'homme de confiance du 
cher de l'Etat pour b politique étran- 
gère. Il fait également figure 
d’homme de compromis et présente 
('avantage, aux yeux des militaires de 
n’avoir derrière lui ni milices ni 
unités combattantes de l'armée, tout 
en étant en bons termes avec les com- 
pagnons d'armes du président. 

M. Khaddam n'en a pas moins 
échappé à un attentat le 10 juillet 
dernier. Une voiture piégée avait ex- 
plosée sur le passage de son cortège 
sans faire de victimes alors qu’il reve- 
nait de Bludane. petite villégiature 
située non loin de la frontière syro- 
libanaise. Un épisode dont l’origine 
n’a pas encore été élucidée. 

tl) Lés Brigades de défense sont 
constituées de quatre brigades équipées 
de quelque 3SÔ chais, essentiellement 
des T-72 de fabrication soviétique : trois 
brigades blindées et une brigade d'infan- 
terie mécanisée. Elles comprennent éga- 
lement un régiment d'artillerie, un régi- 
ment de missiles et de canons 
antiaériens, et deux régiments de com- 
mandos parachutistes. A titre de compa- 
raison. les forces spéciales du général Ali 
Heydar sont formées <fune division de 
parachutistes (1S 000 à 
18 000 hommes). 


LEADER 
DE DEMAIN. 



MAINTENANT OU JAMAIS DEVENEZ 
DISTRIBUTEUR DE MICRO INFORMATIQUE 

Pendant les grandes vacances, vous dévoué sur terrain; • Des programmes 
avez le temps de réfléchir au bui de votre de publicité et de promotion ; • Le con- 
vie professionnelle. Le moment est venu cepl Entré de service total à la chentèle 


de créer votre propre affaire dans le sec- 
teur qui connaît b plus forte croissance 
en France et dans le monde entier... LA 
MICRO INFORMATIQUE. 

Entré Computer Ccmers Inc. réalise 
la croissance mondiale b plus rapide en 
distribution de micro informatique, avec 
252 centres de micro informatique 'en 
franchise aux Etats-Unis, en Angleterre 
et au Canada. Aujourd’hui, Entré 
accorde des franchises, en FRANCE, 
aux meilleure hommes d’affaires et 
entrepreneurs. 

Eue l’un de ceux qui peuvent dire «je 
suis Entré*, est une opportunité unique. 
Si vous pouvez justifier d’une expérience 
réussie dans les ventes et le marketing, â 
vous possédez des qualités d'entrepre- 
neur et si vous pouvez gérer une affaire 
de plusieurs dizaines de millions de 
flancs. alors Entré sera peut être la plus 
grande chance de voue vie profession- 
nelle. 

Nous apportons : • Un programme 
marketing professionnel complet; ■ Une 
gamme éprouvée de micro or dîna Lettre, 
de périphériques, de logiciels..,, les meil- 
leurs du marché: • Une formation com- 
plète et approfondie: * Assistance et 
conseils dans la recherche et dans b con- 
ception, l'aménagement et b prépara- 
tion du centre; • Un support constant et 


dévoué sur terrain; • Des programmes 
de publicité « de promotion; • Le con- 
cept Entré de service total à b clientèle 
(conseil, ventes, formation et service 
après-vente) assurant des relations à long 
terme. ' 

Vous apportez: • 1 .000.600 de Francs, 
plus autres possibilités de financements; 
• Dynamisme, ambition el profession- 
nalisme liés â la croyance en le concept 
de service total à la dieniëJe pour devenir 
membre du réseau mondial Entré. 

Dés l’automne 84, nous implanterons 
noie siège Français à Paris. 

Si vous voulez bénéficia de l’avantage 
d'être l’un des premiers â qui Entré 

accordera une franchise, écrivez durant 
le mois d’août en donnant le maximum 
d'informations (incluant voue numéro 
de téléphone et votre situation profes- 
sionnelle actuelle) au Directeur Com- 
mercial -France de Entré Computer 
Celliers. 


Le best de b micro 'mfonnaftqoe- 

Peter Fitzstmon 
Directeur Commercial. France. 
ENTRE COMPUTER CENTERS 
ENTRÉ HOUSE 
17 Bath road SLOUGH 
SLI 3UL ANGLETERRE 



U O 1 SS TJ "O c o.a ^ U CM A>U U 



Page 4 - LE MONDE - Mardi 14 août 1984 • 


AFRIQUE 


Tchad 


Plusieurs opposants à N'Djamena 
se séparent de M. Goukouni Oueddeï 


La réunion à Ouagadougou des 
opposants au régime de M. Hissêne 


Habré a pris une tournure surpre- 
nante, dimanche 12 août, avec t an- 


liante, dimanche 12 août, avec ran- 
nouce de la création d'un Rassem- 
blement des forces patriotiques 
(RFP) par quatre des six tendances 
qui formaient le GUNT (l’ex- 
Gouvetnement d'union nationale de 
transition de M. Goukouni Oued- 
deï J . Le porte-parole du RFP, 
M. Facho Balaam, a aussitôt déclaré 
que le GUNT était une organisation 
- fantoche, fatiguée, sclérosée ». La 
veille, sans attendre l’annonce de la 
création du RFP, il avait déjà quali- 
fié d ’ • organisation fantoche, à la 
dévotion de Goukouni » le Conseil 
national de libération (CNL), dont 
Radio- Bardai (.la radio du GUNT) 
avait annoncé la formation vendredi 
(le Monde daté 12-1 3 août). 

Les quatre tendances qui ont 
formé le RFP sont le Frolinat origi- 
nel. le Frolinat fondamental, les 
Forces armées occidentales et 
l’Umon nationale démocratique. Un 
cinquième groupement, i'ATUS 
(Action tchadieone pour l'unité et le 
socialisme), s'est joint à elles, au 
sein du RFP, qui semble renvoyer 
dos à dos MM. Goukouni Oueddeï 
et Hissé ne Habré. La confusion est 
d'autant plus grande, dans les rangs 
de l'opposition, qu’un porte-parole 
du GUNT, M. Abderrahman 
Moussa, qui se trouve actuellement 


à Ouagadougou, a affirmé que plu- 
sieurs fondateurs du RFP avaient 
participé, la semaine dernière, à une 
réunion à Bardai (Tibesli) au cours 
de laquelle avait été créé le CNL. 


La réunion des opposants dans la 
capitale du Baurkina-Fasso (ex- 
Haute-Volta) avait, apparemment, 
pour objectif de refaire l'imité de 
l ‘opposition en vue d'une « table 
ronde » entre Tchadiens, dont Braz- 
zaville aurait été, ultérieurement, 
l’hôte. Elle a abouti au résultat in- 
verse, puisqu'une scission s'est opé- 
rée, officiellement, au sein dn 
GUNT. M. Goukouni Oueddeï ne 
bénéficie plus, en effet, que du sou- 
tien des Forces années ichadiennes 
(son pr o pre mouvement) et de celui 
du CDR (Conseil démocratique ré- 
volutionnaire). 


Ce développement fait l'affaire de 
N'Djamena. car la formation du 
RFP, favorable A une solution diplo- 
matique, ne peut que renforcer les 
positions de M. Hissêne Habré, 
même quand ce nouveau « rassem- 
blement » entend jouer la carte de la 
- troisième force ». N'Djamena s'est 
contenté, pour l'instant, de réagir 
violemment à la rencontre de Oua- 
gadougou, la jugeant, dans un com- 


muniqué publié avant la formation 
du RFP, comme une « manœuvre li- 


byenne »... 


Ie Monde 
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LÉGALITÉ 

(Claude Julien ) 


COMMENT L’EUROPE ET LE JAPON 
SONT MOBILISÉS 

AU SECOURS DE L’ÉCONOMIE AMÉRICAINE 

(Philippe Norel) 



UNE NOUVELLE ÉTAPE A ÉTÉ FRANCHIE 
DANS LA COURSE AUX ARMES ANTIFORCES 

( Paul-Marie de la Garce) 


PAKISTAN : LE VERROUILLAGE 

(Reportage d’Alexandre Dastarac et M. Lèvent ) 


DU BON USAGE DES ESPIONS 
PAR TEMPS DE « NOUVELLE GUERRE FROIDE » 


Les services spéciaux aux commandes du pouvoir politique ? 
(Roger FaHgot). — Retour en force de la CIA (Olivier Schmidt). 
La difficile mutation du renseignement français ( Pascal Krop). 
— Le KGB après l'âre Andropov (Rémi Kauffer). — Le sûreté de 
l'Etat fait peau neuve en Chine ( Roger Faligot et Anne-Marie 
Notât). — Cuba : amères leçons de la Grenade (I.R.). 


9 Rupture et réaménagement dans le mouvement arménien 
(Judith Parera). 

9 La Convention de Lomé : reconduction ou innovation ? (Gérard 
Fuchs). 

9 Propositions pour résoudre la crise du surendettement 
international (Angeles Angelopoulos). 

9 Population mondiale et développement : un important 
changement de perspective (Jacques Vallin). 

9 Aux Pays-Bas : les hésitations d'un fragile gouvernement de 
coalition prolongent le débat six- (es euromissiles (Ruud Koala). 

• Caméras politiques : « MetropoSs s, l’amour des classes 
(Ignacio Ramonet et François Garçon). 

Livres : c L'islam au temps du monde s de Jacques Barque {Yves 
Florence). — De f eurocommunisme au marxisme-léninisme 
(Sanù flair). - Las matières premières minérales (Philippe 
Chatmin). 



Zimbabwe 

LE II- CONGRÈS DU PARTI GOUVERNEMENTAL 

Sur la voie de la «révolution socialiste» 

Harare. — La transforma- De notre envoyé Spéciei * sordide histoire » de détournement 

- - - — ***--- » r de fonds publics. 


Maroc 


Harare. — La transforma- 
tion du Zimbabwe en •Etat- 
parti » se fera « sans précipita- 
tion, dans le respect de la M et 
del a Constitution», a décidé le 
D* congrès de FU ni on nationale 
africaine dn Zimbabwe 
(ZANU), qui s'est achevé le di- 
manche 12 août à Harare. 
Ceba-a a, d’antre part, défini 
an programme d'action pour les 
cinq ans à venir qui engage le 
pays sor la voie d'une *r évolu- 
tion socialiste» dont raccom- 
pUssement, séton M. Robert 
Mugabe, le premier ministre, 
prendra du temps, étant don- 
nées «• les réalités de la société » 
(le Monde do 9 août). 

Le congrès a décidé la création 
d’un collège de marxisme-léninisme 
â l'intention des membres du futur 

S irti unique, avant-garde de cette 
te révolution. La formation des 
nouvelles générations passera par 
des cours obligatoires d'éducation 
politique dès l'ecoIe maternelle. Les 
six mule délégués de la ZANU ont, 
en outre, demandé que les dissidents 
soient désormais traduits devant des 
cours martiales. Ils ont aussi fait 
leur le souhait des jeunesses du parti 
que les •éléments réactionnaires» 
soient exclus des forces de sécurité 
et que radministration emploie uni- 
quement des personnes « idéologi- 
quement bien orientées ». 

A cet égard, le congrès a adopté 
un « code de bonne conduite » 
auquel devront se soumettre tous 
ceux qui occupent des positions de 
commandement dans Je parti, le 
gouvernement, l’armée, radmmis- 
tration et les entreprises publiques. 
Ces responsables ne devront pas 
• être vus en état d'ébriété dans un 
lieu public ». ni > s'habiller 
constamment de manière négligée ». 
Afin d’éviter qn' « ils ne deviennent 
des ennemis au socialisme ». 3 leur 
sera interdit de concentrer trop de 
biens dans leurs mains. Ainsi, ne 
pourront-ils posséder qu'une seule 
maison d’habitation et pas plus de 
20 hectares de terre, ne toucher 
qu'un seul salaire, ne diriger aucune 
entreprise commerciale, même par 
l’intermédiaire de parents, ne rece- 
voir ou ne donner aucun cadeau... 


dans un pre m ier temps au moins, 
M. Mugabe et les siens devront 
lâcher un peu de lest, mettre leurs 
actes en accord avec leurs paroles. 
Le premier ministre pourrait ainsi se 
rendre prochainement en Union 
soviétique et ouvrir une ambassade 
dans la patrie du socialisme, mar- 
quant la normalisation des relations 
entre les deux pays. Lors de la lutte 
pour l’indépendance, Moscou 
n'avait-il pas choisi d’aider l'Union 
nationale populaire du Zimbabwe 
(ZAPU) de M. Joshua Nkomo, 
adversaire politique numéro un du 
régime? 


Geste significatif : le jour de 
l'ouverture du congrès, le gouverne- 


ment a autorisé les squatters à 
demeurer sur les terres appartenant 
à des fermiers blancs s'ils les avaient 
occupées depuis au moins cinq ana 1 
et ce malgré les jugements 
contraires des tribunaux. Cette 
réglementation peut aussi être invo- 
quée lorsqu’une éviction risque de 
provoquer des troubles injustifiés ou 
tout simplement lorsque « l'intérêt 
public » l’exige. Pour les fermiers 
blancs — environ quatre mille — qui 
contrôlent encore près de 80 % de la 
production agricole, ces mesures, 
même si elles donnent droit à com- 
pensation financière, s'apparentent â 
une • nationalisation déguisée ». 

Après ces concessions faites pour 
marquer le cap vers lequel doit se 
diriger le pays, le gouvernement sera 
très vite contraint de » revenir sur 
terre». A la veille du congrès, 
M. Bernard Chidzero, le très prag- 
matique ministre des finances, qui 
entre au comité central et qui aura 


Au-delà des discours et des réso- 
lutions dont le temps atténuera pro- 
ba blâment la portée, le congrès de la 
ZANU a consacré — non sans ten- 
sions internes sur fond tribal — 
l’ascension au pouvoir de 
M. Mugabe que d’aucuns considè- 
rent comme le seul vrai marxiste du 
pays. La nouvelle constitution du 
parti a été un peu taillée â sa mesure 
puisque, en tant que président de 
celui-ci, elle lui confie la tache de 
nommer les membres dn bureau 
politique. Quant à la Constitution 
du Zimbabwe, elle sera modifiée. 
« en temps voulu ». de manière à lui 
permettre de cumuler les fonctions 
de premier ministre et celles de chef 
de l’EtaL Jusqu’alors, M. Mugabe 
avait gouverné le pays « de manière 
bourgeoise », sans trop en référer au 
parti. Il devra, désormais, conformé- 
ment à la tradition marxiste- 
léniniste, s’appuyer, dans la 
conduite des affaires, sur le parti, 
avant-garde de la révolution à venir. . 
Aussi a-t-3 pris la précaution de 
s’entourer, au sein de la ZANU, de 
responsables qui lui seront dévoués 
par conviction ou par opportunisme. 

Soigneux dosage tribal â la tête 


RUMEURS SUR UNE PRO- 
CHAIN RENCONTRE DU ROI 
HASSAN B AVEC LE PRÉSI- 
DENT ALGÉREN 


La tenue d’un « mini-sommet 
arabe • réunissant le rai Hassan II 
du Maroc, le président algérien, 
Chadli Bendjcdid et le colonel Ka- 
dhafi, qui serait envisagée très pro- 
chainement près d’Oujda, â la fron- 
tière algértMnarocaine, devrait être 
consacré à l’examen du contentieux 
entre les deux pays du Maghreb voi- 
sins, a-t-on appris de bonne source à 
Rabat. Le Maroc, qui reproche à Al- 
ger d’accorder sou soutien au. Fafisa- 
rïo, a rompu ses relations diplomati- 
ques avec l'Algérie 3 y a près de 
neuf ans. 


Une première rencontre entre le 
roi du Maroc et le président algérien 
avait eu heu en février 1983, près 
cTOujda. Le 8 juin 1984, un vol de 
Royal Air Maroc a rétabli les liai- 
sons aériennes maroco-algériennes. 


du bureau politique : les Quatre pre- 
miers dirigeants de la ZANU — 


MM. Mugabe, Simon Muzenda, 
Maurice Nyagumbo et Nkala — 
représentent les quatre principales 
ethnies dn pays, à savoir les Zezuru. 
les Karanga, les Manica et les Nde- 
bele. Une femme — Ropa 
Nhongo — et deux militaires — 
MM. Rex Nhongo, commandant de 
l’armée de terre, et Josiah Tu n garni- 


comme interlocuteur au bureau poli- 
tique M. Enos Nkala, considéré 


tique M. Enos Nkala, considéré 
comme un réaliste, a remis un rap- 
port d'une extrême sévérité sur la 
situation économique aux dirigeants 
du parti, de manière à les avertir des 
risques qu'il y aurait à s'engager 
trop précipitamment sur la vole du 
socialisme scientifique. 

Par la force des choses, un certain 
nombre de résolutions votées par le 
congrès resteront lettre meute. Com- 
ment être sûr de pouvoir maintenir 
son quant-à-soi socialiste alors qae 
l'on est, comme le Zimbabwe, éco- 


rai, commandant adjoint de l'armée 
de l’air — font aussi leur entrée dans 


Une « nationalisation 
déguisée» 


nomique et commercialement tribu- 
taire de l'Afrique du Sud, à laquelle 
ou vend les deux tiers de ses produits 
manufacturés et par laquelle transi- 
tent 70 % de ses importations et de 
ses exportations? 

Quant à la naissance d'un 
• homme nouveau », qui s'identi- 
fiera au portrait-robot qu'en brosse 
le - code de bonne conduite », per- 
sonne ne l'attend pour demain. Tais 
les dirigeants zimbabwéeas, qui se 
sont déjà enrichis et qui veulent 
continuer de le faire, trouveront le 
moyen de tourner la difficulté. Il 
était, néanmoins, important pour 
M. Mugabe de tenter une opération 
d'intimidation contre les responsa- 
bles peu scrupuleux qui, par leur 
comportement, ébranlent la 
confiance de la population dans le 
gouvernement. Ainsi, le nom de 
M. Kumbirai Kangai, ministre 
d’Etat pour l'industrie, a-t-il été 
récemment cité au cours du procès 
de M. Sam Paweni, un homme 
d’affaires local impliqué dans une 


La prospérité du pays est liée, aux 
yeux au congrès, à une socialisation 
de l'économie que le gouvernement 
est invité à intensifier, notamment à 
travers le développement des coopé- 
ratives et la création d'entrepri s es 
publiques. M. Mugabe a, de son 
côté, précisé la stratégie du plan à 
moyen terme (1985-1990) : partici- 
pation accrue de l’Etat dans les sec» 
teurs « stratégiques », redistribution 
des terres aux Africains sur une base 
collective, « transformation des 
relations sociales au profit des 
masses exploitées des travailleurs 
et des paysans ». 


Comme on s'y attendait, le 
congrès de la ZANU s’est traduit 


par une poussée de fièvre révolution- 
naire. Celle-ci retombera-t-elle sitôt 


que les dirigeants zimbabwéeens 
auront à affronter les dures réalités 
du moment? il est probable que. 


l'instance exécutive du parti. 
M. Nyagumbo. un vétéran des lunes 
pour l’indépendance, y figure 
comme numéro trois. 

En revanche, M. Eddison Zvobgo, 
jusqu’alors responsable de l’informa- 
tion pour la ZANU et dont réponse 
avait osé se présenter contre celle du 
premier ministre à la direction du 
mouvement des femmes, en a été 
écarté. Signe de continuité : les 
vingt-huit membres de l’ancien 
comité central conservent leurs 
sièges. M. Edgar Tekere. qui avait 
été expulsé de cette instance en août 
1981 alors qu’il occupait le poste de 
secrétaire général, y retrouve le sien. 
Mais ce responsable, qui appartient 


Selon des sources généralement 
informées â Rabat, le colonel Ka- 
dhafi serait â l'origine du nouveau 
projet de rencontre maroco- 
algériennes L'éventuelle présence du 
roi Fahd d’Arabie Saoudite à ce 
mim-sommet s'expliquerait par le 
souci du monarque wâhabite de voir 
s’assainir l'atmosphère politique au 
Maghreb, avant le sommet arabe 
prévu pour novembre à RyadL L'in- 
formation, en provenance de Rabat, 
faisant état d’une passible rencontre 
du roi Hassan II avec le président 
Chadli Bendjetiid a été accueillie 
avec surprise et scepticisme dans les 
milieux informés d'Alger. De source 
officielle, aucun commentaire n'a pu 
être obtenu. Toutefois, dans les mi- 
lieux informés (te la capitale algé- 
rienne, on doute qu’une telle rencon- 
tre poisse avoir lieu. - (AFP.) 


à l’aile « populiste» de la ZANU et 
qui avait été compromis dans te 
meurtre d’un fermier blanc, n’a pas 
réussi à se bisser aux première rangs 
de la hiérarchie du parti. 

Dans son discours de clôture, 
M. Mugabe a lancé un appel à 
l’uuité. • Nous, le peuple et la 
ZANU. nous avons marché la main 
dans la main dans le passé. Nous 
continuerons à l’avenir», a-t-3 dit, 
en invitant, in fine, son auditoire à 
• réaliser le socialisme au Zim- 
babwe ». Aucun responsable du 
parti n’a profité de ces assises pour 
évoquer les difficultés économiques 
du présent et appeler la population & 
redoubler d’effort pour les surmon- 
ter. Peut-être n’était-ce ni te lieu ni 
le moment de parier de ces choses 
triviales? 

JACQUES DE BARRIN. 


• Succès électoral des • cen- 
tristes». — L’Union constitution- 
nelle, parti de l’ancien premier mi- 
msire Maati Bouabid, crée 3y a un 
an, a emporté. 205 des "729 sièges à 
pouvoir lors des décrions des as- 
semblées provinciales et préfecto- 
rales qui sc sont déroulées vendredi 
10 août Les assemblées devront en- 
suite désigner soixante de teurs 
membres pour siéger dans le futur 
Parlement marocain issu des élec- 
tions législatives prévues pour 1e 
14 septembre prochain. - (AFP.) 


9 Le roi a reçu M. Dumas. - 
M. Roland Dumas, porte-parole du 
gouvernement et ministre des af- 
faires européennes, a quitté samedi 
1 2 août Rabat, an terme d’une visite 
de vingt-quatre heures an coure de 
laquelle 3 a rencontré le roi Has- 
sanIL - (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


MORT DE LI WErHAN. - 
L’agence Chine nouvelle a an- 
noncé le samedi 1 1 août la mon 
de Li Weihan, l'un des pins an- 
ciens dirigeants du Parti commu- 
niste chinois. Il était figé de 
quatre-vingt-huit ans. 

[Né en 1896, LJ Weihan avait col- 
laboré dés 191 S avec Mao Zedong 
dans la - Société d'études des nou- 
velles masses ». Il avait ensuite fait 
des études en France où 3 fut Hua 
des cofondateure de la section fran- 
çaise du PCC De retour en Chine, ü 
participa atoc grands épisodes de la 
guerre civile, en partie ulieer à la 
Longue Marche. Après la Libéra- 
tion, il occupa diverses fonctions, no- 
tamment à la commission des natio- 


prisonnïers politiques, à l'occa- 
sion du trente-sixième . anniver- 
saire de l’indépendance coréenne. 
- (AP.) 


luateur 


RECTIFICATIF. — Le nom du 
nouveau président équatorien est 
Leon Febres Cordera, et non Cor- 
dera, comme 3 a été écrit par er- 
reur dans le Monde du 1 i août. 


manche 12 août an cours d’un af- 
frontement avec la police in- 
dienne près d’Amritsar 
(Pendjab). Leur mort porté à 
sept le nombre des sikhs abattus 
par les forces de l'ordre en 
soixante-douze heures, rapporte 
l'agence officielle indienne PTI. 
— (AFP.) 


Sousse. Ces verdicts sont tes der- 
niers prononcés par te tribunal de 
cette ville du centre du pays 
contre tes émeutiers de janvier. — 
(AFP.) 


Philippines 


Guyana 


nalilés et an présidium de 
l’Assemblée nationale populaire.] 


Congo 


NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT. - Moins de deux se- 
maines après la fin du congrès du 
Parti congolais du travail (parti 
unique), le président Sas sou 
Nguesso a annoncé, dimanche 
12 août, la composition du nou- 
veau gouvernement sous la direc- 
tion de M. Poungui (le Monde du 
9 août). Le ministère de la dé- 
fense et de la sécurité relève dé- 
sormais de l'autorité du chef de 
l'Etat. - (AFP.) 


LE PRÉSIDENT DE LA 
GUYANA, M. FORBES 
BURNHAM, a procédé 1e di- 
manche .12 août â un remanie- 
ment ministériel qui se traduit 
par la création de quatre postes 
de premier ministre adjoint et la 
suppression d'un poste de vice- 
président, occupé jusqu’alors par 
te ministre des affaires étran- 
gères, M. Cammie Ramsaroop. 
Le nouveau premier ministre, 
également premier vice- 
président, est M. De s moud 
Hoyte, avocat de formation bri- 


MANIFESTATIONS ANTI- 
GOUVERNEMENTALES. - 
Des policiers, armés de matra- 
ques, ont tiré et lancé des gre- 
nades lacrymogènes, le dimanche 
12 août, pour disperser deux 
mille ouvriers qui manifestaient 
dans une rue du centre de Ma- 
nille. Deux bombes artisanales 
ont explosé sur les lieux de la ma- 
nifestation, faisant une quinzaine 
de blessés légers. Aucune des vic- 
times n'a été blessée par balles. - 
(AP.) 


M. BOURGUIBA A REÇU 
M. BÉRÉGOVOY. - M. Pierre 
Bérégovoy, en vacances en Tuni- 
sie, a été reçu, dimanche 12 août, 
à Monastir par te président Bour- 
guiba, puis s'est entretenu avec 1e 
premier ministre, M. Mohamed 
MzalL Le ministre de {'économie, 
des finances et du budget a dé- 
claré avoir procédé avec 
M. Mzali à un - tour d’horizon» 
sur la coopération économique et 
financière, les relations commer- 
ciales - qui souffrent d’un pro- 
fond déséquilibre au désavantage 
de Tunis — et F aide française au 
développement du Sud tunisien. 
- (Corresp.) 


Tunisie 


taawqcc. II reste en outre respon- 
sable de la production, de la fonc- 
tion publique et (tes industries de 
la bauxite et de l’or. M. Hoyte 
succède au docteur Ptolemy 
Reid, qtu occupait tes fonctions 
de premier ministre et secrétaire 
général du Parti national popu- 
laire (PNC, au pouvoir), et qui 
devient conseiller spécial du pré- 
sident - (AFP.) 


Corée du Sud 


EN VENTE : 11 F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 

5, nie des Italiens. 75427 Paris Cedex 09 


AMNISTIE. — Le gouverne- 
ment a annoncé, le lundi 13 août, 
une amnistie exceptionnelle pour 
mille sept cent trente personnes, 
dont sept cent quatorze anciens 


NOUVELLES CONDAMNA- 
TIONS. - Neuf Tunisiens, dont 
une jeune filte, impliqués dans les 
éme ut es de janvier contre l'aug- 
mentation du prix du pain, wt 
été condamnés à cinq ans de tra- 
vaux forcés par un tribunal de 


Inde 


VIOLENCES AU PENDJAB. 
- Deux sikhs ont été tués le di- 


RÉAUSECtÿUMÆ SEMAINE 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

spé c ii hnniu o wi néa è Ht fecraws 
rfafc towàrétran gar 
Exemplaires spéciaunsur demande 


Uruguay 

LIBÉRATION DE PRISON- 
NIERS POLITIQUES. - Le 
gouvernement militaire a an- 
nonce mTil avait commencé à li- 
bérer pms de cent cinquante pri- 
sonniers politiques, tenant ainsi la 
promesse faite lora des négocia- 
tions avec ks partis sur ha élec- 
tions de novembre. 

Selon un communiqué pars le 
vendredi 10 août, le Conseil mili- 
taire suprême s révisé le cas de 
quatre cents personnes emprison- 
nées pour subvention et a décidé 
d'en libéré cent cinquante-quatre. 
U a décidé d’en laisser cent 
quatre-vingt-une en prison et n’a 
pas encore rendu sa décision sur 
soixante-cinq cas. - (AP. ) 





USijHfS 


«h 

i 

-M,.. 

WMfc 

7 V" 

« km* 

■s 

■ .-***rf i 

aa»4MÎjlÿl p 

v ïm&PÊèt? 
i .s#: 1 


* * r: ia *wsr m 


'"■wf èt mméfi) 
v.) 

. v7-£:‘:£ 


A' 

- '1; 

—r-'-A'V- -f/r 

aîT5-ving*s militâtes* 
s» de la résistawiiliffl 


** mmm'm 




-—y. . 

■NB.' LV 


■v-*air'" 






m*# 

!•- srcauvM mi£m 

---- 

. ï. * - ■ -rr *h Mw 
- 

- ■»- ■ 

* -"-M* 


Sri Larik* ' - 
lr,; femoha rttt 


; •• *-?Krtj9i 

■‘*r*&v* 

r- ••VjmUjiIV JBfjfâ 
.--vi riwè» t4 

^4.-va.-da9m- 

' V, tjl 

’*■'■*** *&*-*%> ' 
S±:i. t y## 

A 

r iht-Ûi 
■ ■•F'Tir u .j 

ï ^-:x.KjiC^4 r \jy 

VV "> -LCn 

# l *m 

-:ÏVX\ 

..À *if qftîM .... jfli 

z-iilea f- tf.JT 




- -- i**m „ 










toeras sur !,» 


RE\C"ï- i ^ 

— * Wt , S^t |\. 


HASSAN :■ <■■■:«.. 

"■"•LEPSÉ 
vtN; ALGÉPii^îj 


•k . • . 

V? • -j “ 


■V •.• • 
*'-V . 


S . — •- -> 

• • - 
:ï -r . • 


u J ” ï ‘ R 'r. 


" • - ■- lit- 

. J:' ' 

. ^ ,,;a >Kù 

■**» 

- ?-B ife 


•~fîk 

:;fHî 

'••piî 

;: v >i a» 

; « t» 

“-lïTJx 

••;* l 

'-'«O- 

’ ’ - L 

>- t 
• Jît* 

'' -rjt 


». :- \ ’ 

Mi *-» '•’■• • •• 

■ir ! • 

•H»-'- T-‘ ■ 


* 

.• •«' 





DIPLOMATIE 

ie le « propagande absurde et erronée » 
contre Bonn 


• 





Alors que ta presse soviétique et 
la presse pdonaise poursuivent leurs 
attaques contre le « revanchisme » 
do gotreernémeat de Bonn, fe chan- 
celier ouest-allemand Helmut Kohl 
a «poussé ces attaques répétées, les 
qualifiant de « propagande absurde 
et erronée». Dans une in ter n e » an 
journal £<74, publiée le lundi 
13 août, le chancelier déclare .-Je 
suis sûr que les responsables politi- 
ques du Kremlin savent parfaite- 
ment que ce sorti là {ces critiques} 
des thèses de propagande absurdes 
eî e r ronée s . » 

» Le gouvernement ouest- 
aUemana est fidèle à ses ■ traités, 
bious respectons le imité germano- 
soviétique.. précise-t-il. - Cepen- 
dant la volonté d unité de la nation 
allemande reste un devoir histori- 
que ». poursuit M. Kohl, rappelant 
quTT ai a fait le sennént lors de son 
entrée en fonctions. « C’est pourquoi 
je ferai ce qui est humainement pos- 
sible' pendant mon mandat pour • 
rapprocha- les hommes dans les 
deux parties de V Allemagne. Cela 
ne peut se faire que pacifiquement, 
sms violence». afTirme-trU. 

M. Kohl ajoute que • {'URSS 
n'aime pas beaucoup que des dis- 
cussions pacifiques sur une coopé- 
ration raisonnable se déroulent 
entre les Al/emagnes quand le cli- 
mat entre Washington et Moscou 
est au plus bas». U se dit enfin 
« tout à fait convaincu » que la visite 
en RFA de M. Erich Honecker, Je 
-numéro un» est-allemand, aura 
bien lie il 

.Cette «visite de travail», qui 
n'a toujours pas été annoncée offi- 
cieDenrênt A Bonn et A BerinriEst, 
devrait avoir lieu du 26 au 29 sep- 


tembre prochain. Ce serait 1a pre- 
mière visite cPon chef de l'Etat est- 
allemand en RFA. Le chancelier 
ouest-allemand Helmut Schmidt 
s'était rendu en RDA en décembre 
1981. 


Samedi, dans une interview accor- 
dée A la radio berlinoise RJAS, le 
mmistre ouest-allemand des affaires 
^trauBérss, M. G mâcher, avait 
déclare que *■ la RFA poursuivait 
de façon conséquente sa politique de 
paix, mit - a éno rmém ent ■ contribué, 
grâce a la signature de traités avec 
l’URSS, la Pologne, la Tchécoslo- 
vaquie et la RDA. à la stabilité en 
Europe ». » Je crois que la RFA est 
bien conseillée, au vu des déclara- 
tions propagandistes contre elle qtii 
émanent de diverses capitales, dé ne 
pas se laisser irriter et détourner de 
sa politique de paix », avait-il 
ajouté. 

De son côté, M. von Wcdzsacker, . 
le nouveau président de la RFA, 
vient d’affirmer dans une interview 
accordée au magazine américain 
Newsweek que les Allemand» de 
l’Ouest ont— une responsabilité spé- 
ciale » envers les Allemands de 
l’Est. • H ne serait pas très naturel 
que les Allemands abandonnent la 
notion d'unité envers un peuple dont 
ils font partie, a-t-il ajouté. Mais la 
question principale n’est pas de 
savoir cornaient retourner au type 
de nation qui a émergé en Europe 
au dix-neuvième siècle, là question 
est de savoir comment obtenir plus 
de liberté pour l’Allemagne de 
l’Est. » 

-Noua avons des difficultés à 
comprendre les reproches que cer- 
tains nous font aux Etats-Unis ». a 


ASIE 


. Afghanistan . 

Quatre-vingts militaires rejoignent 
les rangs de la résistance au Pakistan 


Islamabad, (AFP)..- Une unité 
entière de farinée afghane, compre- 
nant quatre-vingts hommes, a fait 
défection et franchi La frontière 
pakistanaise pour rejoindre les rangs 
de la résistance armée 'au régime 
pnntoviéfiqjie de Kaboul, àrfcpn . 
appris le 'samedi 11. août de source 
officielle A Islamabad.' C’est ta pre- 
mière fois, relèvent les AservatèuTs 
dans La capitale pakistanaise, qu’une 
unité entière de l'armée afghane — 
où les cas de défection sont relative- 
ment nombreux » rejoint le» rangs 
de La résistance. - 

Les militaires, parmi lesquels un 
officier de haut grade, étaient :en 
garnison A Djeïaltebad, dans la pro* 

’ vince de Ningarbar (est de l'Afgha- 
nistan), ont précisé des sources 
appartenant aux mouvements de 
résistance afghans. Ils sont arrivés 
vendredi A Parachinar (environ qua- 
tre cents kilomètres au. nord-ouest' 
d’Islamabad), dans là province du 
nord-ouest (limitrophe de r Afgha- 
nistan), Selon le» mêmes sources, 
ces soldats ont rejoint )e - Jamîat 
Islami, mouvement de guérilla 
dirigé par te professeur. Bnrbanud- 
din Rabbam, auquel ils ont remis 


leur arm em ent (des fusils (Tassant 
et des armes légères) . 

.--Des sources officielles pakista- 
naises n'excluent pas cependant que 
des agents -de . la ■ police secréte 
afghane, te Khad. figurent parmi les 
transfuges et cherchent à commettre 
des 'attentats contre les opposants 
réfugiés au Pakistan. Le 28 juillet 
dérider, rappeBe-t-on, ta résistance 
avait accusé te KGB (service de ren- 
seignements soviétique) et le Khad 
d’étre responsables de plusieurs 
attentat* à la bombe qui avaient fût 
une douzaine de mots dans la pro- 
vincedu nord-ouest dn Pakistan. 

Radio-Kaboul, reçu A Islamabad, 
a d’autre part annoncé -samedi que 
quinze Afghans, accusés de diriger 
un mouvement -macffiite» clandes- 
tin soutenu financièrement par la 
Chine et les Etats-Unis, ont été 
condamnés à mort par un tribunal 
révûtttionnûrcr En mû dernier, lé 
dirigeant du parti maoïste Rehai 
(Liberté), le docteur Mohamed 
Yuans, quarante-deux ans, accusé 
d'avoir reçu 200000 dollars de la 
Chine, avait été exécuté. 


Sri-Lanka 

ta - 

L’explosion d’une bombe lait an moins dix-neuf morts 
dans nn commissariat 


La situation demeure très tendue 
dans le nard de Sri-Lankn, où les 
affrontements se sont multipliés en 
fin de semaine entre forces de 
l'ordre et séparatistes tamouls. 
L’incident h plus meiutrier a eu lieu 
dans - un commissariat de Chunna- 
kam (banlieue de Jaffna). où 
l'explosion d'une bombe- a fait an 
moins dix-neuf morts. ; . 

Lés circonstances de cet attentat 
restent mystérieuses. Le ministère 
sri-Jankais de ta défense, qui avance 
1e chiffre de onze nions, a affirmé, 
te dimanche 12 août, que ta bombe 
avût été placée par des séparatistes, 
mais indique que tes victimes étaient 
toutes « des terroristes et des pas- 
sants» et que tes forces de police 
n’ont eu • aucun ment ou blessé ». 
Le Front uni de libération t a moul , 
pour sa part, accuse les forces de 
sécurité d’être responsables de 
l'explosion. Celle-ci, affirme-t-il 
dans on communiqué* -s'tfl produite 

alors que tes policiers avaient' aban- 
donné le çoonnissariat et que seuls 
de jeunes séparatistes tamouls 
emprisonnés sc trouvaient dans le- 
bâtiment 

Sa mufti, six soldats. Mt été tués 
par l'explosion d’une mine au pas- 
sage de leurs véhicules. Deux civils 
ont trouvé b mort dans Texplosion 
d’une autre mine, et un chauffeur de 
taxi a été tué par une patnxülJ* 

Les mfonnations en provenance 
des zones troubles soûl rares. Le pré- 
sident Jayawardene a réaffirmé 
samedi sa volonté de poursuivre ta 


lutte contre les séparatistes et 
à’» extirper le. terrorisme». Les 
autorités de Colombo indiquent 
cependant que tes incidents qui se 
poursuivent depuis te 4 août ont fût 
jusqu’ici moins de soixante morts, 
dont vingt-six séparatistes. Des 
sources officieuses citent toutefois 
des chiffres beaucoup plus élevés et 
partent d’ une - centaine de morts an 
moins. Quant au comportement des 
forces de l’ordre, l'évêque de Man- 
nar (nord-ouest de l’îfe), Mgr Sun- 
danayam, interrogé par téléphone, a 
indiqué que, A la suite d'un attentat 
contre un convoi militaire, lessol- 
dats- s'étalent livrés en représailles A 
un véritable pillage de ville. 

A New-Delhi, l'agence Press 
Trust af India annonce que ta police 
indienne a arrêté cinq personnes 
soupçonnées d'être responsables de 
Tcaqplasion^qû a fût une trentaine 
de morts 1e 2. août A l’aéroport de 
Madras. Deux des suspects sont d» 

taoKHite’ originaires dn Sri-Lanka, 

deux astres sont des employés de 
l’agooce Air Lanka et le trotaidme 
un membre de ta police de Paéxo- 

port- .* 

A Madras, de» dirigeants' du 
Front uni de libération tamoul ont 
adressé un message au premier 
ministre indien, M“ Gandhi, lui 
demandant (Ttntervenir. Os- ont en 
outre envqyé on télégramme au 
secrétaire général de l’ONU récla- 
mant renvoi à Sri- Lanka d’une force 
internationale de maintien de la 
paix. - (Reuter, AP, AFP. ) . 


poursuivi le président ouest- 
ahemand. > Les Américains peuvent 
compter sur les Allemands en tant 
que partenaires ou alliés, mats 
ils ne devraient pas essayer de chan- 
ger les conditions de vie géopoliti- 
ques et humaines », a-t-il ajouté. 

TA S$ : Revanchisme 
sur le Rhin 

Dimanche, cependant, l’agence 
Tass a renouvelé ses attaques contre 
Bonn A l'occasion du quatorzième 
anniversaire de ta signature du traité 
de Moscou, signé te 12 août 1970, 
par Wmy Brandi et Leooid Brejnev. 

. L’agence Tass estime que, * avec 
l'arrivée au pouvoir à Bonn de la 
coalition conservatrice, les relations 
entre l'URSS et la RFA se sont 
détériorées ». « Les dirigeants de 
Bonn affirment qu’ils respectent les 
dispositions du traité de Moscou. 
éent l’agence officielle soviétique. 
En réalité ils s’en sont écartés en 
optant pour l'orientation aventu- 
riste et militariste du gouvernement 
Reagan qui mène une croisade 
contre les pays socialistes. » Tass 
estime que le déploiement des euro- 
missiles » braqués sur l’URSS et 
d’autres pays socialistes » et la 
décision de Ixlnion de l'Europe occi- 
dentale (UEO) de lever tes restric- 
tions imposées A ta- RFA en matière 
de production d’armes sont des 
« entraves à la détente et aux rela- 
tions de son voisinage ». 

Tas» dénonce ■ le soutien officiel 
que Bonn, sous la protection des 
Pershing. apporte aux organisations 
revanchistes. militaristes et néofas- 
cistes de tous bords qui sont de plus 
en plus virulentes et proclament le 
slogan de la révision des frontières 
et de la survivance du Reich alle- 
mand». « Le revanchisme est en 
train de renaître sur le Rhin », 
affirme Tass selon laquelle * ignorer 
le revanchisme, c’est aggraver la 
tension internationale et encourager 
le militarisme ». 

NL Tchernenko 
critique Washington 

- Samedi, fe numéro nn soviétique, 
M. Constantin Teheruenloo avait 
tenu A affirmer que, dune t’analyse 
du Kremlin, l’attitude actuelle dit 
gouvernement américain rend 
impossible des » négociations 
sérieuses > avec Washington. Dans 
un message adressé A M. Seaa Mao- 
bride, prix Nobel de la paix, 
M. Tchernenko affirme ne déceler 
■ aucun changement 'dans la posi- 
tion américaine actuelle » et 
conteste ta volonté proclamée, des 
Etats-Unis de dialoguer avec JMos- 
cou. 

Ce message constitue la première 
activité officiellement signalée de 
M. Tchernenko depuis quH est parti 
en vacances, 1e 15 juillet dernier. Le 
président soviétique, qû est Agé de 
sixante-douze ans, se reposerait A 
Oreanda, en Crimée, selon des 
sources est-européennes. 

La prise de position de M- Tcher- 
nenko intervient alors que Moscou 
et Washington s’accusent mutuelle- 
ment d’empêcher l'ouverture de 
négociations sur la démititarisation 
de Tespace, proposées par l’URSS 
pour le 18 septembre A Vienne. La 
missive de M. Tchernenko répond à 
une lettre que M. MacBnde lui 
avût adressée et qui exposait, selon 
l'agence Tass. « une série d’idées 
relatives au développement des rap- 
ports entre l’URSS et les Etats- 
Unis. dans le but de parvenir à un 
désarmement' général et complet 

• Vous écrivez, déclare M. Tcher- 
nenko, que les dernières déclara- 
tions du président américain sur le 
caractère absurde d'u/te guerre 
nucléaire et la nécessité d’affran- 
chir la terre de l’arme nucléaire 
ouvrent, prétendument, des possibi- 
lités pour des négociations 
sérieuses. » Le chef de l’Etat et du 
parti soviétiques estime, au 
contraire, que • toutes les actions 
du gouvernement dès Etat-Unis vont 
à I encontre du désir proclamé de 
négocier et d’améliorer les relations 
(-)■ Ce ne sont pas les paroles du 
gouvernement américain, mais ses 
actes qui sont à mime de débloq 
la Voie vers une normalisation de la 
Situation», qui prévaut dans les 
relations soviêto-américaines, 
répète-t-il dans sa lettre A M. Mao- 
Bride. 

Dans sa réponse A M. Mac Bride, 
te président Reagan réaffirme au 
contraire sa volonté de rendre les 
relations américano-soviétiques 
• plus stables et plus construc- 
tives » en dépit « des profondes dif- 
ts» existant entre tes deux 
systèmes politiques. « Je suis 
convainatque nos deux pays ont un 
intérêt commun : celui d'éviter la 
guerre et de réduire les tensions 
actuelles et le niveau des arme- 
ments existant ■». ajoute M. Reagan. 

« C’est à ces fins que nous avons 
essayé d’instaurer avec l’Union 
soviétique un dialogue plus produc- 
tif ». affirme-t-iL 

Commets l’ai indiqué, je serais 
également heureux de rencontrer 
Àf. Tchernenko, si cette rencontre 
est préparée convenablement et peut 
contribuer à faire progresser nos 
relations », affirme le président 
Reagan avant d'assurer M. Mac- 
Bride qu'ii partage son engagement 
profond en faveur d’une paix • juste 
et durable». 
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Etats-Unis 
A propos 


M. REAGAN : fl ne faut jamais 


Sânta-Barbgra (AFP). — Le pré- 
sident Ronald Reagan a reconnu, le 
dimanche 12 août, qu’il ne pouvait 
totalement exclure une augmenta- 
tion des impôts après tes élections de 
novembre, cédant ainsi à ta pression 
de M. Walter MondaJe sur le thème 
de ta fiscalité. 

« Un président des Etats-Unis ne 
doit jamais dire jamais », a déclaré 
1e président américain pour expli- 
quer 1e « Non. mais... » par lequel fl 
est obligé de répondre aux affirma- 
tions du candidat démocrate, selon 
lequel une hausse des impôts serait 
inéluctable pour résorber l'énorme 
déficit budgétaire. » Une augmenta- 
tion des, impôts a toujours été pour 
moi un dernier recours alors 
que. pour mort adversaire, il s'agit 
d'un premier recours ». a poursuivi 
M. -Reagan dans une. déclaration 
écrite publiée par la Maison Blan- 
che. 

Cette mise au point a été fûte au 
terme (Tune semaine marquée par 
des déclarations contradictoires de 
la part de M. Reagan et’ de son vice- 
président, M. George fiusb. sur 
f éventualité d’une augmentation des 
impôts. 


LA GAFFE 
DUPRÉSTOENT 

Lus Angeles (AFP). - Avec 
«me plaisanterie douteuse agitant 
le spectre d’une guerre avec 
rUrûon soviétique, le président 
Reagan vient apparemment de sa 
meme dans une situation déli- 
cate A l’approche des élections 
de novembre. 

Selon des informations pu- 
bliées dimanche 12 août, 
M. Reagan aurait dit samedi sur 
le ton de la plaisanterie qu’ii ve- 
nait de signer une loi s bannis- 
sant la Russie pour toujours » et 
aurait ajouté : s La bombarde- 
ment va commencer dans cinq 
minutes... » Les déclarations de 
M. Reagan, faites depuis son 
ranch de Santa- Barbara en Cali- 
fornie alors qu’il essayait sa voix 
avant son discours hebdoma- 
daire A la radio, ont été commu- 
niquées aux journalistes par des 
techniciens qui procédaient A 
f enregistrement de son allocu- 
tion. 

Le groupe de presse américain 
Gannett a été le premier à publier 
les propos de M. Reagan. Ceux- 
ci n’orit pu être confirmés auprès 
de la ctuwifl de télévision CNN, 
qui dispose de f enregistrement 
'et se refuse A 1e rendre public m 
raison des règles régissant les 
rapports antre la presse et la 
Maison Blanche. CsHe-ci s’est en 
effet refusée è confirmer ou à dé- 
mentir les propos prêtés A 
M. Reagan en se bornant A rap- 
peler qu’ils étaient censés de- 
meurer toffthe records, c’est- 
à-dire bots du domaine public. _ 

Après avoir tenté d’empêcher 
les fuites de se propager, les res- 
ponsables de la Maison Blanche 
qui accompagnent le président 
américain en Californie étaient vi- 
siblement embarrassés par les 
répercussions que les remarques 
de M. Reagan risquent d’avoir 
sur ses perspectives électorales. 

La gaffe du président a été 
lancée comme une boutade sans 
conséquence. Mais elle ne man- 
quera pas d'apporter des muni- 
tions è son adversaire démocrate 
Walter Mondais. Elle ne peut que 
renforcer l’image d’un «va-tnan 
guerre », prêt A appuyer sur le 
bouton déclenchant un conflit 
nucléaire, que M. Reagan a tou- 
jours auprès d’une partie de 
l’électorat. 


Brésil 

M. Taneredo Neves et M. Paulo Malnf 
s’affronteront pour l’élection présidentielle 


, Les deux principaux partis brési- 
liens se sont réunis pendant le week- 
end pour choisir leur candidat à 
l'élection, par un collège restreint, 
du prochain président le 15 janvier 
prochain. If n y a pas eu de surprise. 
La formation gouvernementale, le 

PDS (Parti démocratique et social) 
a désigné, le samedi 11 août, 
M. Paulo Maluf. cinquante-trois 
ans. ancien gouverneur de Sao- 
Paulo, qui a obtenu 493 voix de la 
convention de son parti, contre 3S0 â 
son concurrent, M. Mario An- 
dreazza, colonel de réserve, et actuel 
ministre de l'intérieur. 

Pour ta première fois depuis l’ins- 
tauration du régime xmbtaire, 1e 
parti gouvernemental a pu choisir li- 
brement son candidat. Autrefois, H 
devait ratifier 1e choix de l'exécutif : 
un géoéral A quatre étoiles, désigné 
par ses pairs. 

M. Paulo Maluf est fils d'immi- 
grants libanais. Il a fait ses études 
chez les jésuites de Sao-Paulo. Diri- 
geant - prospère — d'une entreprise 
qui fabrique des éléments amovibles 
pour bureaux, il a été maire de Sao- 
Paulo en 1969, président de l’asso- 
ciation commerciale de ta même 
ville, avant de se faire élire, par un 
collège restreint, gouverneur de 
l’Etat de Sao-Paulo. en 1978. contre 
te candidat désigné par te gouverne- 
ment. Selon le correspondant de 
l’AFP â Brasilia, les journaux pau- 
lisies ont donné de lui l’image d'un 
homme cynique, corrompu, dilapi- 
dant les deniers publics, distribuant 
les faveurs et les privilèges. II est 
peu sympathique au président Fi- 
gueircdo et à beaucoup de mili- 
taires. 

Le dimanche 12 août, c’est ta 
principale formation de l'opposition, 
le PMDB (Parti du mouvement dé- 
mocratique brésilien), qui a choisi 


pour candidat à la présidence 
M. Tancrado Neves, soixante- 
quatorze ans, actuel gouverneur du 
Minas-Gerais. M. Neves, qui a été 
ministre de ta justice sous la prési- 
dence de Getulio Vargas (1951- 
1954), a été également premier mi- 
nistre pendant ta brève période où le 
Brésil a eu un régime parlementaire, 
sous ta présidence de Joao Goulan, 
renverse par un putsch militaire le 
31 mars 1964. 

Membre du seul parti d’opposî- 
tion toléré par te régime militaire, il 
a participé, après la réforme des 
partis politiques, en 1980, à ta créa- 
tion d une formation centriste, qui 
s’est dissoute avant tes élections gé- 
nérales de novembre 1982. au cours 
desquelles il a été élu gouverneur du 
Minas-Gerais. Depuis, il est devenu 
le leader de l’aile modérée du 
PMDB. largement majoritaire à l’in- 
térieur du parti. . 

Au cours de ta convention de di- 
manche, il a obtenu un large éven- 
tail de voix, depuis les communistes 
jusqu'aux libéraux — le PC, étant il- 
légal. est présent à l'intérieur du 
PMDB. 

En revanche, il y a eu des tiraille- 
ments pour désigner te candidat de 
l’opposition â ta vice-présidence, 
M. José Sarney. Celui-ci est, en ef- 
fet. un dissident du PDS, dont il a 
été longtemps président. Avec plu- 
sieurs autres personnalités, qui ap- 
partenaient au parti gouvernemen- 
tal. il a formé un Front libéral qui, 
ûli£ au PMDB,- est théoriquement 
majoritaire au sein du collège -res- 
treint qui- choisira, - le - 1 5 janvier 
19S5, 1e prochain chef de l'Etau 
Mais ta gauche dn parti a -refusé de 
voter pour lui. Il n'a obtenu que 
543 voix; alors que -M.- Taneredo 
Neves en a eu 656. 


Nicaragua 

Le Père Emesto Cardenal rejette 
l’ultimatum du Vatican 


Le Père Emesto Cardenal a 
affirmé, le dimanche 12 soûl à 
Managua, qu'il n'était pas disposé à 
démissionner de son poste de minis- 
tre de la culture du gouvernement 
sandinistc, en dépit de l’ultimatum 
voilé tancé en ce sens, vendredi, par 
1e Vatican (le Monde daté 12- 
13 août). ’ 

- Nous sommes prêts à accepter 
les sanctions que l’on nous infligera, 
parce que nous ne renoncerons pas à 
servir le peuple depuis les postes 
gouvernementaux qui nous sont 
assignés ». a déclaré à la presse le 
Père Cardenal. Il a indiqué que le 
Sûnt-Siège avait donné aux quatre 
prêtres concernés jusqu’au 30 août 
pour démissionner de leurs fonctions 
officielles. 

Trois des quatre prêtres visés sont 
des ministres : ceux des affaires 
étrangères, M. Miguel d'Escoto 
(congrégation de Maryknoll) . de la 
culture, M. Emesto Cardenal (trap- 
piste), et de l'éducation, M. Fer- 
nando Cardenal (jésuite), frère du 
précédent. Les deux premiers sont 
entrés au gouvernement dès l’arrivée 
au pouvoir des sandinistes, en 1979. 
Le Père Fernando Cardenal a été 
nommé te 14 juillet dernier. Le qua- 
trième prêtre concerné" est l'ambas- 
sadeur du Nicaragua devant ['Orga- 
nisation des Etats américains 
(OEA) , M. Edgar Parrales. 

D’autre pan, le Père Cardenal a 
critiqué la hiérarchie catholique, en 
qualifiant ,4e • curieux » 1e fait 

â u’elle veuille - écarter les prêtres 
e ta révolution »■ alors qu’elle 
exige un dialogue avec les gardes 
somozisies ». Le ministre se référait 
aux appels de ('archevêque de 
Managua, Mgr Miguel Obando 
y Bravo, à un dialogue entre le pou- 
voir sandiniste et tes « contras ». 
Dans une claire allusion A 
Mgr Obando y Bravo, figure de 


proue de ('apposition antïsandiniste, 
le Père Caraenû a déclaré que « le 
peuple (~i doit s'écarter d un évê- 
que pécheur ». 

A Mexico, où il se trouve en ce 
moment, le ministre nicaraguayen 
de la construction. M. Mauricio 
Valenzuela, a rejeté l’appel du Vati- 
can et affirmé que le Saint-Siège 
n'avait jamais rappelé à l’ordre les 
prêtres qui faisaient partie de la 
garde de l’ancien dictateur Somoza. 

A San-Salvador. l'archevêque, 
Mgr Rivera y Damas, a fait allusion, 
dans sou homélie de dimanche, à 
l'avertissement du pape: » Il m'a 
fait penser aux prêtres salvadoriens 
qui sont engagés politiquement aux 
côtés de h guérilla, a-t-il dit. Os 
prêtres devraient se mettre en règle 
avec l’Eglise. » - (AFP. Reuter. ) 


Costa-Rica 

M. Monge remanie son gouvernement 
dans un climat de tension inhabituelle 


San-José (AFP). - Dix-huit mois 
avant les élections générales de mars 
1986, le président costarieien, 
M. Luis Alberto Mange, a dû se 
résoudre à demander la démission 
de son cabinet, dans un climat de 
crise économique et sociale, et face 
â une forte pression des milieux 
ooosemteuts. 

Cette démission collective s’est 
produite le samedi \ 1 août & l’issue 
d'une semaine particulièrement ten- 
due marquée par des rumeurs de 
coup d’Etat, tancées mercredi par le 
ministre de ta sécurité publique lui- 
même, M. Angel Edmando Solano. 
qui est revenu ensuite sur ses affir- 
matiocs. Malgré ce démenti, on a 
appris que ta police métropolitaine 
avait été mise en état d’alerte et plu- 
sieurs points stratégiques occupés. A 
la suite informations sur une possi- 
ble tentative de coup d'Etat de ta 
pari d’éléments d’extrême droite. 

Les accusations de M. Solano 
avaient pris d’autant plus de relief 

3 ue 1e Cosia-Rica vit dans un climat 
e tension sociale et politique inha- 
bituel. Le gouvernement a dû. foire 


face pendant la deuxième quinzaine 
de juillet' A une grève générale des 
enseignants, qui protestaient contre 
les hausses dues aux accords passés 
avec le Fonds monétaire iuLernatio- 
naL II a surtout dû affronter un 
mouvement très dur dans les planta- 
tions de bananes, mouvement encou- 
ragé, selon les autorités, - par les 
communistes, qui veulent déstabili- 
ser le pays ». Cette question n’est 
pas encore réglée. 

Par ailleurs, 1e président fl été mis 
en demeure, il y a près d'un mois, 
par la chambre de commerce de rec- 
tifier sa politique économique dans 
le sens d’un plus grand libéralisme, 
de chasser du gouvernement les 
ministres jugés poro-sandinistes et 
de rompre tes relations avec te Nica- 
ragua. Dimanche dernier, les mêmes 
thèmes ont été repris dans des décla- 
rations à la presse par un des mem- 
bres les plus conservateurs du cabi- 
net, le ministre de l'intérieur, 
M. Alfonso Cauo, qui a dénoncé, en 
outre, ta corruption de l'administra- 
tion. 


EUROPE 


Irlande du Nord 

Regain de tension 

(Suite de la première page. ) 

Selon les journalistes présents, la 
charge de ta police a été d’une vio- 
lence rare. Le reporter de l’agence 
britannique Press Associaiin 
raconte que les hommes de ta Royal 
Ulster Constabutary (RUC) ont agi 
» de façon démeusurée et sans pré- 
cédent. tirant des balles en plasti- 
que, parfois dans toutes les direc- 
tions et à courte distance ». 

Tandis que ta foule était prise de 
panique, les femmes et les enfants 
hurlant de peur, M. Martin Galvin 
s’est réfugié dans un local du Sinn 
Fein, ta branche politique de l’IRA, 
qui sc trouvait à proximité. La 
police a de nouveau chargé ta foule 
qui s'était rassemblée autour de ce 
local avant de l’investir. Mais 
M. GaJvin a réussi à lui échapper. 

D'après le Sinn Fein, 1e jeune 
homme qui est mort. Seau Dowd, 
aurait été touché par une balle en 
plastique dans ta région du cœur. Il 
était venu assister à la manifesta- 
tion. qui devût être pacifique, en 
compagnie de sa femme et de son 
enfant de vingt mois. 

Des accrochages sporadiques se 
sont poursuivis toute la nuit A Bel- 
fast. des jeunes gens attaquant les 
forces de l'ordre avec des bombes de 
fabrication artisanale. 

Le gouvernement de Londres 
n’avait pas encore réagi à ces inci- 
dents lundi en fin de matinée. Le 
gouvernement du Dublin en revan- 
che à immédiatement fait parvenir à 
Londres un message exprimant son 
inquiétude et exigeant que - des 
mesures appropriées soient prises ». 
Selon des sources non officielles, 
Dublin aurait demandé qu'une 
enquête soit ouverte et que des sanc- 
tions soient prises à rencontre des 
forces de l'ordre responsables des 
incidents. 
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LA DEUXIÈME ELECTION 
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La droite recule, la gauche progre 
me droite et les indépendantistes 


arbitrent 


E b dépit rime campagne moins passionnée que 
celle d’aout 1982. ea dépit également de l'ouverture, 
le même jour, de la chasse aux sangliers - rite insu- 
laire s'il en est, - les électeurs corses ont été aussi 
nombreux qu’il y a deux ans à se rendre aux urnes, 
dimanche 12 août, pour désigner leurs soixante et un 
représentants à F Assemblée régionale. Le taux des 
abstentions (31,43 est sensiblement équivalent à 
celui do 8 août 1982 (31,47 %). 

L'opposition de droite et d'extrême droite 
obtient avec 30 sièges tme majorité relative, mais les 
partis de gauche (PC, PS et MRG) sont, par rapport 
an précédent scrutin régional, en nette progression. 
Le PCF est stable es sièges et progresse légèrement 
en voix (+ 044 point). Le MRG et te PS, pour .leur 


part, enregistrent on gain de 543 points et obtien- 
nent quatre sièges supplémentaires. Au total, la 
majorité présidentielle gagne pins de 6 points par 
rapport à 1982. 

II en va d iff éremment ponr les partis d’o p po si tion 
(RPR, UDF et bonapartistes). La liste d’mHon de 
l'opposition conduite par M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra, qui obtient le mime nombre de sièges (19, ne 
recueille que 29,17 % des suffrages. Et si, le 8 août 
1982, elle en avait recueilli 28,12 %, la Unie des dis- 
sidents de l’UDF de M. José Rossi — qui figurait 
cette fois es troisième position sur la Bste de 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra — avait obtenu 9,34% 
des suffrages et 6 étais. 


Il y a dette ans. les quatre listes d'opposition 
conduites par MM. Jean-Paul de Rocca-Serra, José 
Rossi, Jean Cokmua et Jean- Louis Albertini avalent' 
totalisé 43.25% des suffrages et obtenu 28 élus. La 
fiste d'union UDF-RPR-CCB et celle du CNLP u’en 
totafisent cette fois que 37.04% et n’obtkflnent que 
24 étais. La droite ne fait mieux qu’avec le renfort 
des voix de l'extrême droite. 

Le Front national, qm réussit avec 9,22 % des 
suffrages à frire entrer à F Assemblée régionale 
6 nfrfasitaiits, permet à roppositioa de disposer de 
30 sièges sur (1. Mais le parti de M. Jean-Marie Le 
Pen ne confirme pas son score des éjections euro- 
péennes du 17 juin 1984. H perd 3,96 poîuts dans 


ressemble de rHe, 2,13 points en Haule-Cocse et 
6,41 points en Corse-du-Sod. A. Ajaccio, notam- 
ment, 0 passe de 2339 % le 17 jufaà 1635%. 

La grande perdante de ce scruta semble bien 
être rUmoB du peuple corse de MM. Max et 
Edmond SüméonL Son électorat s’est coupé eu deux 
an profit dés indépendantistes du MCA, qm se défi- 
lassent comme Fane des brandies du mouvement de 
«Bbératioa nationale», Fautre branche étant Fex- 
FLNC. Autonomistes' de FUPC et nationalistes da 
MCA se partagent ainsi les voix et les sièges (3 pour 
chacune des deux fiâtes). 

NADINE AVELANGE. 


INSCRITS 

VOTANTS 


ABSTENTIONS 3M3% 3147% 

SUFFRAGES EXPRIMES .... 136944 66889 

Sièges Voix % Voix 

Uuoodereppositioùd) 19 399S3 29,17 21464 

MRC (2) 9 19 465 14,17 2 885 

MSG-FS (3) 9 18899 1340 11161 

PCF (4) 7 16 677. 11,73 7512 

FN (5) 6 12631 942 6 767 

CNIP (6) 5 16781 747 1841 

MCA (7) 3 7161 542 3 848 

UPC (8) 3 7146 541 2646 

Dhcrs(9) - 3568 240 2165 

MCS-PPCOO) - 1323 «46 660 

(1) Union de Foppoiitian, RPR. UDF, bonapartistes et indépendants : M. Jean- 
Paul de Rocca-Serra, député RPR. 

(2) MRG de Haute-Corse : M- François Giacobbi, sénateur. 

(3) MRG de Coree-du-Sud et PS : M. Nicolas Alfonsi, député. 


RÉGION 

CORSE-DU-SUD 

HAUTE-CORSE 

AJACCIO 

BASTIA 

263 366 

90162 

113 264 

25350 

20830 

139 439 

62 053 

77 386 

16156 

' 12266 

3L43% 

3147% 

3144% 

3646% 

41,11% 

136944 

66889 

76655 

15610 


11794 

Voix 

% 

Voix 

% 

Vax 

% 

Voix 

% i 

Voix 

%. 

39 953 

29,17 

21464 

35,15 

18549 

2438 

5295 

3332 

1557 

1340 

19405 

14,17 

2885 

4.73 

16520 

21.72 

698 

447 

2 898 

2437 

18899 

1340 

11161 

1833 

7738 

10,17 

1862 

1142 

726 

<45 

16677. 

11,73 

7512 

1243 

8565 

1146 

2156 

1341 

2263 

1948 

12631 

942 

6767 

1141 

5864 

7,71 

2646 

1635 

1143 

9 J» 

10781 

747 

1841 

342 

8940 

11,75 

351 

244. 

1499 

12.7® 

7161 

542 

3848 

631 

3313 

435 

1140 

730 

579 

43® 

7146 

541 

2646 

434 

4500 

541 

750 

440 

821 

636 

3568 

240 

2165 

335 

1403 

144 

S88 

3,76 

198 

147 

1323 

046 

660 

148 

663 

0*7 

124 

0.79 

110 

033 


! 4) PCF :M. Dominique Bucctnni, nuire de Sartène. 
5) FN : M. Pascal Arrighi. 


(6) CNIP et dissidents dn RPR : M- Joseph ChiardH. 

(7) MCA Mouvetnent corac pour FautfxlétCTiniiiation : M. Pierre PoggiolL 

(8) UPC, Union pour k peuple corse ; M. Max Siméonï. 

(9) Divas : M. Denis de RoccarSem. 

(10) MCS-PPC: Parti du peuple oone:M Charles Sentom. 


Les nationalistes fêtent leur succès 
le Front national pose ses conditions 


Ajaccio. - Tirs répétés de fusQs 
et concert de klaxons : - la cité 
retentit, en cette nuit du 12 août, 
des cris de victoire du Mouvement 
corse pour l'autodétermination 
(MCA). Fraction dure de la mou- 
vance nationaliste et nouveau venu 
sur la scène électorale corse, ce mou- 
vement a dépassé les pronostics, et 
peut-être meme ses propres espé- 
rances. Il recueille, en effet, 542 % 
des suffrages, juste ce qu'il faut 
pour avoir le droit de siéger à 
l 'Assemblée régionale. 

A la préfecture, au fil de la soirée, 
se succèdent parades et pavanes 
sous les feux des sunlights, les partis 
de l*Jle sont tous représentés. Déjà se 
profilent les futures alliances, après 
les diatribes de la campagne. 
L'Assemblée doit désigner son prési- 
dent le 24 août D'ici là, le parcours 


De notre envoyée spéciale 


est semé d’era bûches, car l'institu- 
tion sortie des urnes paraît aussi 
ingouvernable que la précédente. 
Chacun, ce soir, se garde bien de le 
dire haut et fort. 

La liste d'opposition nationale, 
menée par M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra (RPR), arrive en tête, avec 
29,17 % des suffrages et, associée à 
la liste du CNIP (7,87 %), dispose 
de 24 sièges. Pour emporter le poste 
de président comme pour toute déci- 
sion ultérieure, l'opposition devra 
s’allier avec le Front national (FN) 
de M. Pascal Arrighi (942 %). ce 
qui lui assurera une majorité toute 
relative, soit 30 des 61 sièges de 
conseillers. 

En l'absence de M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, ses deux colistiers. 


« Le dos au mur » 


Menacé par la faillite autant 
que par le terrorisme, un pied- 
noir. viticulteur depuis vingt ans 
à Aléria, n’hésitait pas. une 
seconde : dimanche, il voterait 
pour le Front national à l’Assem- 
blée régionale corsa, parce qu'il a 
€ le dos au mur ». 

La cinquantaine, svelte, dans 
un survêtement bleu, les cheveux 
argentés, Max affirme : « La 
quasi-totalité des quinze mille 
pieds-noirs de Corse feront 
comme moi. parce qu'ils n'ont 
pas oublie. Nous avons combattu 
aux côtés de Le Pen pour l’Algé- 
rie française. Nous pouvons 
compter sur lui pour prendre an 
main nos problèmes. » 

Des problèmes, Max n'en 
manque pas. La terrorisme, 
d'abord, dans cette région où 
avait eu lieu, en T975, la pre- 
mière action spectaculaire des 
autonomistes contre les pieds- 
noirs. action au cours de laquelle 
plusieurs personnes avaient été 
prises en otage et deux gen- 
darmes tués. 

« Hs » veulent nous prendre 
tout ce que nous avons fait de 
nos mains ». affirme Max. mon- 
trant, d’un geste du bras, sa 
vaste maison, bordée d'un gazon 
impeccable et d'uns piscine à 
reau bleue ; les cuves, d'où sor- 
tent, chaque année. 4 OOQ hec- 
tolitres de vin ; la baraque où 
habitent ses cinq ouvriers maro- 
cains : ses 65 hectares de pieds 

de vigne, impeccablement ali- 
gnés. s Ils » ont .occupe tnenre- 


huit exploitations et fait des cen- 
taines de plasticages. Le 
gouvernement ne dit rien. Mais 
Le Pen, il a prouvé qu’on pouvait 
compter sur lui pour lutter contre 
tes terroristes. Il ne leur fera pas 
de cadeau. » 

II y a plus grave : s Economi- 
quement, la viticulture est au 
bord de la catastrophe, et. en 
cinq ans, les pieds-noirs ont dû 
arracher la moitié de leurs 
vignes ». explique notre interlo- 
cuteur. 

Les malheurs ont commencé H 
y a une cfizarne d’années, quand 
le gouvernement a décidé de reti- 
rer aux viticulteurs établis an 
Corse la droit de « faire monter » 
le degré de leur vin avec du 
sucre, privilège contre lequel pro- 
testaient leurs collègues du Midi. 
Vm moins élevé en degrés signi- 
fie vin moins cher et, donc, 
baisse des revenus. A cela s'est 
ajoutée une chute spectaculaire 
de la consommation de « gros 
rouge», celui, précisément, que 
produit Max. Résultat : * Les 
cours du vin n'ont pas bougé 
depuis cinq ans. dit-il. 
Aujourd'hui, je parviens à peine è 

survivre et, depuis deux ans, je 
ne suis même plus imposable, a 

Max ne sait pas très bien a ce 
que Le Pen pourra faire pour les 
pieds-noirs en passe d'être 
ruinés», mais H est sûr d’une 
chose : H e l'a vu à l'ouvre en 
Algérie» et B sait qu'«rtf peut 
compter sur lui ». - (AFP.) 


MM. Charles Ornano (bonapar- 
tiste) et José Rossi (UDF), se char- 
gent de préciser les orientations. 
M. Rossi salue la victoire du « camp 
libéral •, un concept né avec ce scru- 
tin. Selon lui, l’alliance avec le FN 
sc fera sur IHe. •Le problème des 
élus corses ne se pose pas en termes 
d'idéologie, explique M. Rossi. 
L'Assemblée doit avoir un prési- 
dent. Vu les résultats, ce dernier ne 
peut être que de droite. Le candidat 
de notre liste est Jean- Paul de 
Rocca-Serra Nous discuterons avec 
le FN.* L’heure de’ l’œcuménisme 
est venue. 

M. Pascal Arrighi et scs amis sont 
« résolument dans l'opposition », 
nuis il faut «un changement dans 
les hommes qui ont la Corse en 
mains m. M. Arrighi, pour président, 
veut un homme « jeune et capable -, 
et non M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra. le ton est délïnitf. Deux can- 
didats sont » possibles ». l’un à 
l’UDF, l’autre au RPR; il s’agirait, 
respectivement de MM. Jean Bag- 
gioni et Jérôme Polverini. La négo- 
ciation est * ouverte-. « T accepterai 
d’être au bureau pour y travailler, 
précise encore M. Arrighi. J’ai 
passé l’âge des hochets. • 


Pari perdu 

A gauche, le bilan de ce 12 août 
est tout en nuances. Le MRG de la 
Corse-du-Sud et le PS, sous la hou- 
lette de M. Nicolas Alfonsi, ont 
perdu, de fait, leur pari. Leur liste 
d’union devait arriver en tête de la 
gauche; or, celle de M. François 
Giacobbi, radical de gauche de la 
Haute-Corse, la devance légère- 
ment. 

Ni M. Alfonsi ni M. Vincent Car- 
lottj (pour le PS) ne tiennent trop à 
commenter ce pari perdu. « L’objec- 
tif que nous nous étions fixé — dix- 
huit mille voix - est atteint ». souli- 
gne le responsable socialiste. Certes, 
le choix du candidat à la présidence 
est difficile. Sera-ce M. Giacobbi, le 
faux-frère ? M. Alfonsi se « tient à 
la disposition de tout le monde ». 

M. Carlotii assure que ses amis 
* voteront sans problème pour le 
candidat de la gauche le mieux 
placé, quel qu'il soit, même 
M. François Giacobbi -. Mais rien 
n’est joué, car le MRG de Haute- 
Corse. d'une part, c’est à dire le clan 
giacobbiste, et i'union socialiste et 
radicale d’autre part, sont à égalité 
de sièges. Au Parti communiste, 
M. Albert Ferracci, un de ses res- 
ponsables, paraît soucieux. «On 


Le problème de fond 
n'est pas du ressort de l'Etat 

nous déclare M. Max Simeoni 


veut enfermer la Corse dans un 
itaui entre le FLNCet la droite, dit- 
iL L'enfant de l’insécurité et du ter- 
rorisme; c’est Le Pen. - Le PCF 
« regrette » le refus du PS et du 
MRG à sa proposition de liste uni- 
que. «-Le seul chemin reste la mobi- 
lisation sur le projet de développe- 
ment d'une société productive en 
Corse ». dit M. Ferracci D constate 
le • recul » de la mouvance nationa- 
liste. qui, dans le même temps, •se 
radical ise en faveur du MCA. La 
responsabilité, estime-t-il, en 
■ incombe . d'abord, à la crise et au 
désespoir de ta jeunesse. Il appar- 
tient à ta gauche de s'attaquer aux 
racines du problème, pour tarir les 
sources du terrorisme, qui n’est pas 
un mouvement révolutionnaire. » 


Radicalisation 


Four l’heure, les nouveaux élus du 
MCA ne s'engagent pas. Leur pro- 
chaine assemblée générale, prevue 
dans quelques jours, * décidera », 
disent-ils, s’ils doivent siéger ou non. 
Ce dimanche soir, ils fêtent leur vic- 
toire. Leurs partisans manifestent 
devant la préfecture de région, la 
prison d’Ajaccio et celle de Bastia. 
Leur chef de file, M. Pierre Pog- 
gio li. est assiégé par les journalistes. 
Pour lui, « la lutte ne s’arrête pas au 
seuil de l’Assemblée régionale. Elle 
continuera. Il faut que le peuple 
corse, dit-il soit reconnu comme 
seule communauté de droit sur Plie, 
que les droits politiques soient 
accordés aux militants empri- 
sonnés. • 

Débat tendu sur FR 3. entre 
M. Poggiolî, des personnalités auto- 
nomistes, dont M. Max Siméoni, du 
FUPC, avec MM. Ferracci pour le 
PCF et Pascal Pozzo di Borgo pour 
le PS. Chacun est sommé de rendre 
des comptes. Le ton monte. S'adres- 
sant à M- Pooo di Borgo, M. Pog- 
gioti critique durement la classe 
politique corse, le gouvernement et 
le président de la République, « qui 
se rend à Moscou pour demander la 
libération de Sakharov et^qul 
réprime, ici, systématiquement ». 

Les - durs • du MCA — principa- 
lement les jeunes — de la mouvance 
nationaliste ont gagné cette partie. 
M. Lucien Felli, ex-conseiller de 
l'Upc, observe ; * La barre des 5% 
qui devait t’exclure fait entrer à 
l’Assemblée la tendance la plus 
dure de la famille nationaliste » 


M. Max Simeoni, chef de file 
de la liste autonomiste, nous a 
notamment déclaré lundi 
13 août: 

«Pour nous, en tant que mouve- 
ment autonomiste, le recul est net. 
NOus partageons les points avec le 
MCA. Quels rapports aurons-nous à 
établir avec ce mouvement? C’est la 
question. Car c'est sur notre électo- 
rat qu’il a pris l’essentieL de ses voix. 
Cest un problème d’analyse politi- 
que que nous résoudrons dans nos 
instances. 

» Personne n’avait prévu - 
F amp leur de l’effet du. MCA. Qu’il 
morde sur nous, soit. Mais à ce 
point! Des jeunes essentielle ment. 
Cela pose un problème politique. 

» Lors du scrutin de 1982, nos' 
«10 %» étaient plus homogènes. 
Nous voulions avoir un rôle d'impul- 
sion. Influencer le comportement 
politique, marchander au niveau des 
idées. Les élus qui nous ont lâchés 
ont cru Jouer un rôle charnière. Ils 
'ont, de fait, déstabilisé F Assemblée. 
Nous avons alors fait un retrait. La 
minorité était devenue majorité. Le 
blocage était prévisible. Nous en 
avons appelé à l’opinion. 

» Aujourd’hui, le fait nouveau le 
plus important est la division de 
notre électorat en deux - essentiel- 
lement des jeunes d’un côté et noos 
de Fautre - par les thèmes, les 
façons de faire. Nous a vois été un 
pot angéliques. 'Nous ne recher- 
chions pas la tension. Cela leur a été 
très profitable. Trente-cinq de leur» 
militants sont emprisonnés. Us ont 
fait leur démarchage des voix sur ce 
thème : « Votez pour nous, pour le 
sonde ms prisonniers. «Lamentée 
de la CFR les a également favorisés. 
En bref, nous n’avons pas eu de poli- 
tique à leur égard Nous avons fait 
aussi Terreur de «Jouer» trop 
l’Assemblée. Nos militants se sont 


un peu trop débranchés de Faction, 
du terrain. 

. la trêve et Tarage 

» De fait, le blocage est toujours 
présent. Les jeux de politique natio- 
nale re' poursuivent. Les contradic- 
tions de âans ne sont .pas surmon- 
tées. Tout cela ne peut pas servir 
rapproche' dn problème corse. La 
violence est une maladie politique. 
Nous ne revenons pas sor nos posi- 
tions à l’égard de la table rase, tragi- 
que et romantique. 

» Qn va vers des phénomènes 
extrêmement graves si on ne dépasse 
pas les clivages. L’Etat peut accen- 
tuer Ig répression s'il se dit : FUPC 
classique ne représente que’ 5 %, les 
partisans de l'autodétermination, 
5 %. On ne résout pus on problème 
politique en réprimant. L’Etat 
devrait co m prendre que le statut, 0 
faut raccompagner vite, lui donner 
des moyens, créer des emplois. Nous 
avons lancé un appel aux hommes 
de progrès à travers les appareils. 
L’appel n'a-' pas marché. Le pro- 
blème de fond n’est pas du ressort de 
TEtat, ü est du ressort de h. société 
cmse. Que l'Etal jrtron(re des forces 
politiques prêtes a être responsables. 

» Le MCA mwnifente une attitude 
•dure», de dos eu mur, de perte de 
confiance dans le jeu politique et les 
institutions. C’est un phénomène dit 
è momentané» qui donne tort 
«momentanément» à des gens trop 
raisonnables comme nous. 

» Nous voulons être -une force de 
propositions. Un consensus de tous 
les Corses existe : rattachement à 
son pays, à sa langue, la fierté de son 
identité, le besoin d'emploi. Cest on 
programme minimum que nous 
reproposerons arec la trêve politique 
et l’amnistie.» 

Propos recueil Rs par 

DANIÈLE ROUARD. 


Bus (RPR) prévoit 

its très graves » à l'automne 

nationale n’est pas dissoute 


M. Bernard Pons pensait que 
l'opposition nationale serait « lar- 
gement triomphante » dans 
l'élection de l’Assemblée de 
Corse. Aussi a-t-il exprimé, te. 
dimanche 12 août, 6 Condat 
(Cantal), le souhait que le résul- 
tat de cette élection soit « un 
signe supplémentaire pour te pré- 
sident de la République s. 

e Je suis persuadé, a affirmé 
le secrétaire général du RPR, au 
cours de la fêta départementale 
de son parti, que le -12 août 
1984 sera une date importante 
pour ta France, qui s'qfcutera i 
celle du 17 juin et de s mots de 
mors 1982 et 1983. Car nos 
compatriote e des deux départe- 
ments de Corse vont avoir è 
cœur de manifester qu'ils se 
situent résolument dans Topposi- 
tian. » 

e Si le président de ta Républi- 
que. celui qu'on appelle le 
e sphinx ». n'attendait . qu’un 
signa et&pfémehtaire, eh bien I M 



va le recevoir ce soirL a-t-il 
poursuivi, et oe sera, peut-être, 
le décrie qui va t'aider à compren- 
dre' que la France ne veut pas 
devenir socialiste. que les Fran- 
çais ne veulent pas d'un gouver- 
nement qw porte atteinte i hum 
libertés essentielles, s 

Selon te secrétaire général du 
RPR. cri est grand temps que h 
président de le République ouvre 
les yeux et se déride à organiser 
de nouvelles élections légista- 
tives». * S’il ne se décidait pas, a 
«£t M. Pons, cela 'serait dange- 
reux. car nous assisterions, à 
l'automne, è des affrontements 
très graves, soit dan s hs entre- 
prises. soit dans le rue. » 
M. Pons a ajouté: e ri est grand 
temps que h chapitre soit ctos et 
que h rideau tombe sur ce qui 
devait être une grande page da 
rhistofre et qui ne sera, en défini- 
tive, qu’une tragique passe pour 
notrspays. » 


— “ 12 mois* sur 12 — 
-COURS 

HUBERT LE FÉAL: 

DÉPASSER 
LE TRAC, 

S ’AFFÎRMER 

DANS LA 

PAROLE. 

' * 

documentation 
sans engagement 
• v © 387 25 00 


ELECTION 

(Si 


. . . ST 1 .’ sfTTîa 

aidP"¥: 

. J»..-.--: 

£■*4 Kt 


IS&é: : 


**»: 

z-m 


«art 

K ■ i-’ i i-SUjEtS SÇ 

keé& T 

. Skj va 

■s 

y as? ’ ■=' 

. •. • V. 

— »• : -W --««.à w Wwlai 

■ v - 

- -T 

■ -1 -K ; - . - i v à 

■ 

- - .-.rfViîSjttWrja 


• ***. 7»»a 

.^‘-rJÉpakâc# 


•• :: 


ÉLEcrlü 


t&àm.r 

■ - ' -•*: "WWW 

•frtUNL'r'.; 
mm ifc 

.f. ’-n-.-iàâaÇNi 

•• ‘ 4 




sa . 


Li è 


ÉS-ECTIOte PR 

(1 


EiTlvÜJSf - 

— • • •• -r*—..-''.! 

V'tJ 1 % 


'■ V. 

!»£?*■•' -.'y-', 

4 - 

» T: 

•• 

ÏT V\ -Hs- 



T P* ■ • i . 


■•■'m 




1 - 





me de fond 

ds fs, 


*• -Kfc 





* ? « • 

tV*. 


1.» ; 
f’ 


O 1 . 

Ü* 


! 






• •• LE MONDE - Mardi! 4 août 1984 - Page 7 


RÉGIONALE EN CORSE 


ÉLECTIONS RÉGIONALES 


CORSE-DU-SUD 


est 


(8 août 1982) 



RÉGION 

CORSE-DU-SUD 

HAUTE-CORSE 

INSCRITS 

288855 

887J» 

112 147 

VOTANTS 

137642 

62806 

74836 

ABSTENTIONS 

31,47 % 

29.19 % 

3336 % 

SUFFRAGES EXPRIMÉS . 

136063 

62144 

73 919 

RPR-UDF Ma. (1) 

Sièges 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

19 

38 274 

2842 

16 927 

2733 

21 347 

2837 

PCF (2) 

7 

14818 

IM9 

7101 • 

11.42 

7717 

10,43 

UFC 13) 

7 

14448 

10,61 

5172 

832 

9 276 

1234 

MRG (Haote-Coiw) (4) 

7 

14 084 

1035 

1732 

2.7* 

12 352 

16,71 

UDF diss. (5) 

- 

6 

12 709 

934 

8 431 

1336' 

4278 

5.78 

MSG (Corae-dn-Sod) (6) 

4 

9114 

64* 

7 349 

1132 

1765 

23* 

PS (7) 

3 

7335 

539 

3129 

5,03 

4 206 

5,69 

RPR-fin d. <8) 

2 

4245 

3,11 

2789 

4,48 

1456 

136 

DJ* d. - pnBL (9) 

1 

3 626 

2/6 

738 

1,18 

2 888 

3 30 

DK. d. (16) 


3369 

2*43 

2009 

333 

1300 

1,75 

Ex-PS (II) 


3287 

241 

1217 

1*95 

2 070 

230 

PPC (12) 

1 

2 886 

2.12 

1602 

237 

1284 

1*73 

S. Étiq. (13) 

1 

2872 

2.11 

2304 

3,70 

568 

0,76 

MRG dus. (14) 

I 

2288 

138 

124 

0.19 

2164 

232 

Sl Étiq. (15) 


1343' 

038 

1055 

139 

288 

j 038 

Ex. PCF (161 


~966 

0,70 

99 

0,15 

867 

UT 

S. Étiq. (17) 


459 

«33 

366 

038 

93 

0.12 


U) Rassemblement pour la Corse dans l’onité nationale 
(RPR, UDF, bonapartistes) : M. Jean-Paul de Rocça Serra 
(RPR). 

(2) Action pour une Corse nouvelle (PCF) : M. Domini- 
que Baccbini (PCF). 

(3) U ni one populn conu (UPC, autonomiste, soutien du 
PSU) : M. Edmond Simeoni (UPC). 

(4) Mouvement des radicaux de gancbe pour une région 
démocratique (MRG Haute-Corse) : M. Prasper Alfonsi 
(MRO). 

(5) Union régionale pour le progrès (UDF dis» dents) : 
M. José Rossi (UDF-PR). 

(fi) Unité et démocratie (MRG Corse-du-Sud) : M. Ni- 
colas Alfonsi (MRG). 

(?) Parti socialiste : M. Ange Pantaloni (PS). 

(8) Défense des intérêts de la Cane (div. d.) : M. Jean 
Coîoona (RPR). 


ÉLECTIONS EUROPÉENNES 
(17 Juin 1984) 



RÉGION 

CORSE-DU-SUD 

HAUTE-CORSE 

INSCRITS 

203*85 

90191 

113694 

VOTANTS 

103869 

45241 

5*628 

ABSTENTIONS 

4935 % 

4933 % 

48.43 % 

SUFFRAGES EXPRIMES . 

101 891 

44 318 

57 573 

UDF-RPR (M~ VEIL) 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

43 706 

4239 

- 18 841 

4231 

24 865 

43,18 

PC (ML MARCHAIS) 

16024 

15.72 

747 6 

1636 

8548 

1434 

PS (M. JOSPIN) 

15 265 

1438 

7472 

1635 

7 793 

1333 

FN (MLLE PEN) 

' 13438 

13,18 

7 768 

1732 

5 670 

934 

ERE(M-STIRN) 

10 642 

1034 

1471 

331 

9171 

1532 

VERTS (M.3NGERI 

1042 

132 

472 

136 

570 

039 

RÉUSSIR (M— GOMEZ) .... 

600 

038 

343 

0.77 

257 

0.44 

LO (M** LAGUILLER) 

322 

«31 

134 ; 

030 

188 

032 

UTILE |M- NI COUD) 

276 

0*27 

71 

0.16 

205 

«35 

PSU-CDU (M. DEPAQUTT) . 

231 

032 

98 

8*22 

133 

«33 

PCI iM. GAUQUEL1N) 

153 

0.15 

71 

8.16 

82 

0.14 

1 84 (M. TOU ATI) 

89 

038 

46 

0.10 

43 

0.07 

EUE (M. CARTAN) 

63 

036 

38 

038 

25 

0.04 

POE (ML CHEMINADE) .... 

40 

033 

17 

033 

23 

0,03 


(9) Renouveau de la région corse (div. <L, gaulliste) : 
M. Jean-Louis Albertini (ex-RPR). 

(10) Rassemblement démocratique pour Paveair de la 
Corée (div. d.) : M. Denis de Rocca Serra. 

(11) Liste socialiste et démocratique (ex-PS) : 
M. Charles Santoni (ex-PS). 

(12) Partitu populare corsu (PPC, nationaliste) : M. Do- 
minique Alfonsi (PPC). 

(13) Reconnaissance cane (s. étiq.) : M. Philippe Cec- 
caldi. 

( (4) Union républicaine de défense et de promotion de la 
Corée (MRG, dissidents) : M. Dom Philippe Semidei 
(MRG). 

(15) Union-pour la défense de l'économie corse (s. étiqj : 
M. Simon Cruciani. 

(16) Gestion et justice pour tous (ex-PCF) ; M. Camille 
Simonpieri (ex-PCF). 

(17) Cône voix nouvelle (s. étiq.) : M. Jean-Gaston Su- 
sini. 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 1981 
(1* tour) 



RÉGION 

CORSE-DU-SUD 

HAUTE-CORSE 

INSCRITS 

205922 

90193 

115729 

VOTANTS 

133 608 

68171 

73436 

ABSTENTIONS 

3541 % 

. 3338 % 

3634 % 

' SUFFRAGES EXPRIMÉS . 

132 056 

5935* 


72698 


Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

CHIRAC * 

36079 

2732 

16251 

2737 

19828 

2737 

GISCARD DTîSTAING 

34680 

2636 

17 149 

2839 

17 531 

24,11 

MITTERRAND 

26518 . 

2838 

13655 

23 

12863 

1739 

MARCHAIS 

21378 

16,18 

9172 

1S3S 

12206 

16,79 

CRÉPEAU 

7 779 

539 

629 

LOS 

7150 

933 

LALONDE 

2251 

1,70 

1004 

M* 

1247 

1,71 

DEBRÉ 

913 

039 

453 

0,76 

466 

0,63 

LAGUILLER 

90» 

0,68 

347 

0,58 

553 

0.76 

GA&AUD 

857 

9M 

401 

0.67 

456 

0.62 

BOUCHARDEAU 

701 

033 

297 

030 

404 

035 


ajacoo 

26 AVRIL 1981. - lnser _ 25 260 ; 
vou I Ü 986 ; abïL. 24.fi 2 Ct : suff. cxp_, 
18 593. 

Giscard d'Estaing. 6 210 (33.39) : 
Chirac. 4 239 (22.79): Mitterrand. 
3 800 (20.431 : Marchais. 3 187 
(17.14): La I onde. 413 (2J2) : Crc- 
peau. 198 1 1.061 iGanud, 174 ,0.93) : 
Debré, 143 (0.76) : Laguiller. 130 
l0,69) : Bouchardeau. 99 (0.53). 

8 AOUT 1982. - Iriser.. 25 104; 
vol.. 17-266 ; abst.. 3122 “Z : suff. exp_ 
16 985. 

RPR-UDF-bon. (J.-P. de Rocca 
Serra). 4 876 (28.701 : UDF-diss. 
(J. Rossi). 2 692 (15.84) : PCF 
(D. Bucchinr). 2 223 (13.08): UPC 
(E. Simeoni). 1721 (10.13): MRG- 
Corse-du-Sud (N. Alfonsi). 1 146 
(6.741 : PS r.A. Paniaionit. 

(4.62) ; RPR-div. d. (J. Colonna). W.17 

(3.57) ; S- étiq. (P. Ceccaldi». S62 
(3.30) : MRG-Hauie-Ccirse (P. Al- 
fonsij. 519 (3.05) ; PPC (D. .Alfonsi). 
483 (2.84) : Div. d. (D. de Rocca 
Serra). 366 (2.15) : S. étiq. (S. Cru- 
ciani). 312 (1,83); Div. d.-gauil. (J.- 

L. Albertini l. 286 (1.681 : ex-PS 
(C. Santoni l . 275 (1.61) : S. étiq. (J.- 
G. Susini). 57 (0.33) ; ex-PCF (C. Sï- 
monpien). +2 (0.24) ; MRG-diss. (D.- 
P. Semidei). 33 (0.19). 

17 JUIN 1984. - laser.. 25 317; 
vol, 13 082 : absu 48 J2 % ; su/T. exp., 
12 645. 

UDF-RPR, S 268 (41, 6b) : FN. 
2958 (23.39): PCF, 1 936 (15.31): 
PS. 1 794 (14.18) : ERE, 1*9,0.49) : 
VERTS. 157 (1J>4) ; REUSSIR. 109 
(0.86) : PSU-CDU, 44 (0.34) : LO. 42 
(0,33) ; EUE. 38 (0.301 ; PCI. 36 
(0.28); UTILE. 36 (0 J8) ; 184. 21 
(0.16) -.POE. 17 (0.13). 

HAUTE-CORSE 

BASTIA 

26 AVRIL 1981. - lnser.. 21 524; 
vol, 13 827 ; absL. 35,76 % ; suff. exp.. 
J3 585. 

Marchais. 3 918 (28.84) ; Giscard 
d’Estaing. 3 272 ( 24,08) : Chirac, 2 567 
(18.89); Mitterrand. 2 242 (16,50); 
Crépeau, 997 (7,33): Lalonde, 251 
(1.84) : Debré. 101 (0.74) ; Laguiller. 
98 (0,72) ; Garaud, 75 (0,55) ; Bou- 
chardeau. 64 (0,47). 

8 août 1982. - lnser., 20 878 ; vol, 
12 348; absL, 40.85%; suff. exp., 
12 116. 

RPR-UDF-bon. (J.-P. de- Rocca 
Serra). 2 924 (24,13) ; PCF (D. Buc- 
chinî). 1 364 (19.51 ) ; MR.G- 
Haute-Corse (P. Alfonsi). I 905 
(15,72): UPC (E. Simeoni). 1766 

(14.57) ; UDF-dlss. U Rossi), 561 

(4.63) : PS (A. Pantaloni), 434 
(3.58) : Dtv. d- gautl. <J.-L. Albertini). 
420 (3.46) ; ex-PS (C. Santoni). 391 
(3,22) ; MRG -diss. (D.-P. Semidei). 
318 (2.62); PPC (D. Alfonsi). 292 
(2.41 ) ; Div. d. (D. de Rocca Serra) 
205 (.1,69) : RPR-div. d (J. Colonna) 
181 ( 1.49) ; MRG-Corse-du-Sud 
(N. Alfonsi), 170 (1.40) ; S- étiq. 
(P. Ceccaldi). 67 (0.55); ex-PCF 
(C. Simonpieri), 67 (0.551) : S. étiq. 
tS. Cruciani). 33 (0.27) ; S. étiq. (J - 
G. Susini). 18 (0.14). 

17 JUIN 1984. - lnser ^ 21068; 
vol, 8 949 ; absL, 57,52 % ; suff. cap., 

8 5*. 

UDF-RPR. 3 044 (35.70) : PCF, 
2117 (24,82) ; PS. I 125 (13.19) ; FN. 
1025 (12.02); ERE. 930 (10.90); 
VERTS. 90 (1.05): LO. 36 (0.42); 
REUSSIR. 32 (Ô.31) ; UTILE. 31 
(0.36) : PSU-CDU, 26 (0-30) : EUE. 
24 (0.28) ; POE. 23 (0.26) : PCI, 13 
(0.15); 184. 10(0.11). 

Au f baromètre» de HFOP 
LÉGER RECUL 

DES OPINIONS FAVORABLES 
AM. MITTERRAND 

Le «baromètre- de l'IFOP, 
publié chaque mois par le Journal 
du dimanche, fait apparaître une 
légère baisse de la cote de popularité 
du président de la république. 
L'enquête, effectuée du 27 juillet au 

9 août, auprès de 1 883 personnes 
âgées de dix-huit ans et plus, mon- 
tre, en effet, que 32 % des personnes 
interrogées sont -satisfaites* de 

M. François Mitterrand (contre 
33 % en juillet) et que 51 % en sont 
« mécontentes- (contre 52 % en juil- 
let). L'analyse de ce résultat indi- 
que une baisse des opinions favora- 
bles dans rélectorai communiste 
(43% de -satisfaits-, 55 % de 
-mécontents»). 

M. Laurent Fabius recueille 29 % 
d'opinions positives et 15% d'opi- 
nions négatives. 56 % des personnes 
interrogées à son sujet ne se pronon- 
çant pas. Lors de leur entrée en 
fonctions comme premier ministre, 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre avaient recueilli, respective- 
ment, 34 % et 18 % d'opinions posi- 
tives, 20 9E er 15 % d'opinions néga- 
tives, 46 % et 67 % des personnes 
interrogées ne se prononçant pas. 
Pour M. Pierre Mauroy, ces chiffres 
avalent été de 53 %. 1 4 % et 33 *ï. 

Dans l’opposition, la cote de 
M. Jacques Chirac subit un recul 
(35% de « satisfaits- contre 39% 
en juillet, 45% de * mécontents - 
contre 42%), celle de M. Valéry 
Giscard d'Estaing progresse (41 % 
de • satisfaits, contre 3& % en juil- 
let, 41 % de -mécontents- contre 
44 %), celle de M. Raymond Barre 
et celle de M* Simone Veil sont sta- 
bles. 


(Suite de la première page. ) 

Même si elle s'apprête à diriger 
l'Assemblée, pièce maîtresse du sta- 
tut, particulier. l'opposition a donc 
fait chou blanc : il lui faudra en pas- 
ser par les conditions de M. Le Pen. 

La. gauche progresse certes en 
voix et en sièges. Mais, en Corse 
plus qu'ailleurs, elle n’est guère 
homogène : l'un de ses leaders, 
NI Giacobbi, tient le même discours 
que M. de Rocca-Serra. par exem- 
ple. En outre, elle ne pouvait espérer 
constituer une majorité qu'avec les 
autonomistes de MM. Edmond et 
Max Simeoni dom l'une des cibles 
est précisément Nt. Giacobbi. Enfin, 
le mouvement autonomiste. HJ PC. 
est )a principale victime de la percée 
des nationalistes, sinon le grand per- 
dant du scrutin. Cet échec est grave, 
car i! sonne peut-être le glas d'une 
contestât ion raisonnable conduite 
hors des partis traditionnels, mais 
dans un cadre légal. 

Les autonomistes sont en fait les 
victimes des deux logiques qui 
s'affrontent en Corse. La première, 
qu'ils ont eux-mêmes promue, est la 
recherche instinctive, parfois vio- 
lente. par les Corses, de leur iden- 
tité. Elle est à l'origine d'un renou- 
veau culturel très fort qui explique, 
pour une large part, l'adhésion d'une 
partie de la jeunesse. Mais cette 
logique- là. qui conduisait à dénon- 
cer davantage les - clans » et leur 
clientélisme, source d'immobilisme, 
que l'Etal, s’est trouvée rapidement 
pervertie par la violence des nationa- 
listes. 

La perversion vient de ce que 
l'escalade des attentats a non seule- 
ment contrait l’Etat à revenir à la 


répression, mais aussi permis la 
réhabilitation d'une logique 
ancienne, celle qui consiste à occul- 
ter les problèmes de (sous) dévelop- 
pement de Cîle. en mettant exclusi- 
vement l'accent sur la violence 
terroriste. 

Cette logîque-là conduit à rejeter 
les conquêtes culturelles et politi- 
ques que l’on devait aux autono- 
mistes et qui avaient permis de les 
intégrer. Du coup, M. Le Pen réduit 
la langue corse à un - dialecte -, 
alors que l'idée du bilinguisme pro- 
gressait. Et l'on récuse aujourd'hui 
Ta notion de - peuple corse Bref, 
au bout du jeu de la violence, les 
nationalistes trouvent la régression 
que constitue le vote d'extrême 
droite. C'est avec celle-ci que l’oppo- 
sition s'apprête à composer. 

JEAN-MARIE COLOMB A NI. 


A Af. Jean- Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, a déclaré 
lundi 13 août que son mouvement 

- confirme, au-delà des particula- 
rités d'élection régionale corse, son 
implantation comme force politique 
originale et durable de l'opposi- 
tion ». M. Le Pen demande que le 
gouvernement procède â ['élection 
des assemblées régionales prévues 
dans les lois de décentralisation. • A 
défaut d'une dissolution de l'As- 
semblée nationale, cela pourrait 
contituer une consultation démons- 
trative de l'état de l'opinion 
soulignc-t-il. Commentant les résul- 
tats de Corse. M. Le pen estime que 

- malgré un encadrement tradition- 
nel de l'opinion, le renouveau est en 
marche ». 


M. Barre explique son attitude 
face au boycottage d’Israël par les pays arabes 


M. Raymond Barre, qui s’est 
rendu en Israël du 9 au 17 juin, a 
accordé au mensuel l'Aube, qui la 
publie dans son numéro d'aoüt- 
septembre. une interview dans 
laquelle il s’explique, notamment 
sur l'attitude de son gouvernement 
face au boycottage, par les pays 
arabes, des entreprises ayant des 
relations commerciales avec l'Etat 
hébreu. * Il n'était pas dans le pou- 


DAMS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

• Au ministère du travail. de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle: 

Directeur de cabinet : M. Jean- 
Cvrii Spinetta. 

{Né en 1943. M. Spinetta est admi- 
nistrateur civil, hors classe. A sa sonie 
de t'ENA, il entre au ministère de l'édu- 
cation nationale de 1972 â 1974 avant 
de devenir auditeur au COnscîl d'Etat de 
1976 à 1978. De 1981 à 1982, on le 
retrouve au poste de chef du service 
d'information et de diffusion du premier 
ministre, puis, de 1983 & 1984. il occupe 
les fonctions de directeur des collèges au 
ministère de l'éducation nationale.] 

Directeur adjoint : M. Guy Mai- 
teudi. 

(N6 le 7 juillet 1938 & Nice, M. Mat- 
teudi est professeur d'université. Il a 
occupé de 1981 â 1984 le poste de direc- 
teur de cabinet auprès du ministre de la 
formation professionnelle.] 

Chef de cabinet : M. Jacques 
Lambert. 

[Né le 24 avril i94S à Epi nam 
(Haute-Marne), administrateur hors 
classe. M. Jacques Lambert change non 
pas de fonctions mais de ministère 
puisqu’il Tut. de 1983 à 1984. chef de 
cabinet du premier ministre. De 1980 à 
1983, il avait été nommé directeur de 
cabinet du haut commissaire de la 
République en Polynésie française.] 

Conseillers techniques : M. Jean- 
François Colin, chargé de mission â 
l'AFPA (Association de formaiioti 
professionnelle des 2 dultes) ; 
M. Jean-Marie Delarue, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat ; 
M. Pierre-Henri Gourgeort, ingé- 
nieur en chef de l’armement. 

• Au cabinet de M. Edmond 
Hervé, secrétaire d'Etat chargé de 
la santé, M. Gaston Rimareix, 
demeure directeur de cabinet. 

Sont nommés chargés de mission 
auprès du secrétaire d'Etat, 
M. Christian Relier (inspection 
générale des affaires sociales) ; le 
professeur René Caquet et le doc- 
teur Jean-Martin Cohen-Solal, 
médecin généraliste. 

Sont nommés conseillers techni- 
ques, MM. François Grateau, direc- 
teur d'hôpital-: Daniel Jouneau, 
ingénieur des Ponts et Chaussées : le 
docteur Claude Weisselberg, méde- 
cin inspecteur de la santé ; M. Mar- 
cel Atlen, surveillant des services 
médicaux et M™ Marie-José Ber- 
nardot. chargée de presse. 
M. Michel Blanc, administrateur 
civil, est chef du cabinet ; M. Gilles 
Suîgnard, directeur d'hôpital, est 
attaché parlementaire. Anne 
Feilmann est attachée de presse. Le 
professeur Jean-Claude Henrard est 
conseiller technique â mi-temps, 
ainsi que M“ Nicole Bouyak. 


voir du gouvernement, déclare 
l'ancien premier ministre, d'empê- 
cher les Etats arabes de pratiquer à 
l'égard d'Israèl un boycott d'Etat à 
Etat ni de les obliger à renoncer à 
leur législation interne en la 
matière. - 

M. Barre continue : - C’est la rai- 
son pour laquelle (...) j'ai pris des 
dispositions permettant à des entre- 
prises françaises d'admettre, dans 
certaines catégories d'opérations 
commerciales ou financières (...). 
des clauses restrictives, pour autant 
qu'elles n'aient aucun caractère 
raciste. Il n'était pas possible de 
placer ta France dans une position 
isolée par rapport à ses partenaires 
occidentaux au Moyen-Orient. • 
L'ancien premier ministre ajoute 
que, •• dans la pratique actuelle, les 
entreprises françaises sont autori- 
sées par le gouvernement à accepter 
certaines clauses de boycottage de 
la part de leurs clients arabes, si 
celles-ci résultent de la législation 
en vigueur dans les pays contrac- 
tants et si elles ne font référence à 
aucun élément racial -. 


A Los Angeles 

UN CONSEILLER DE PARIS 
EST TUE ET LE PRESIDENT 
DU CONSEIL GENERAL DE 
LA SEINE-SAINT-DENIS 
GRAVEMENT BLESSE DANS 
UN ACCIDENT DE LA ROUTE 

Los Angeles (AFP). - M. Daniel 
Benassaya, conseiller ( PS 1 de Paris, 
est mort dans un accident de la 
route, le vendredi 10' août, à Los 
Angeles, à la suite d’une erreur de 
conduite. Daniel Benassaya se ren- 
dait à une réception offerte, dans la 
Mirée, par le consulat de France à 
l'occasion des Jeux olympiques. La 
voiture qu'il conduisait emportait 
quatre autres personnes : M. Jean- 
Louis Mons. président (PC) du 
conseil général. de la Seine- 
Saint-Denis, gravement blessé, mais 
dont les jours ne sont pas en danger, 
a été admis à l'hôpital Saint- 
George ; M™ Gisèle Moreau, mem- 
bre du secrétariat du comité ceaLral 
du PCF. a pu regagner son hôte] 
après avoir reçu des soins dans le 
même hôpital : les deux autres occu- 
pants de l'auto ont été légèrement 
blessés. 

[Né le 10 janvier 1934 & Oran (Algé- 
rie), professeur de mathématiques, 
Daniel Benassaya avait été l'un des res- 
ponsables du SN1 en Algérie, puis des 
instances parisiennes de la FEN. Entré 
au Parti socialiste, oit il militait au sein 
du CERES, il avait etc élu conseiller de 
Paris i treizième arrondissement) en 
mars 1971, réélu en mars 1977 et eu 
mars 1983. U était président du bureau 
cxécutir et membre du comité central 
de la LICRA. Animateur infatigable 
des débats budgétaires au Conseil de 
Paris, il avait longtemps porté la contra- 
diction à M. de La Malène, lorsque 
celui-ci était le responsable des finances 
de la ville. Amical, chaleureux, pied- 
noir et fier de l'être. Daniel Benassaya 
était père de cinq enfants.] 
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Arc-en-cièl 




Sept couleurs, septième ciel arc-en-ciel, pour 
la clôture, «fimaacbe 12 août à Los Angeles, des 
deux de la ringt- troisième olympiade. 

Rouge comme : la piste dn CoUseum ; la tenue 
des athlètes américains, doublement remarquée à 
la télévision; l'absence des pays communistes, 
Roumanie exceptée ; la confusion qui s'est empa- 
rée de certains jurys internationaux, après des dé- 
cisions hâtives ou partiales, ou de certains réalisa- 
teurs d’ABC, après une médiocre «couverture» 
d'ensemble des compétitions californiennes. 

Orange comme : la flamme olympique, qà 
s'est éteinte à 6 h 28, ce lundi, heure de Paris ; la 
lumière, qui a baigné les arcades du Cotiseum pen- 
dant toute la cérémonie de clôture, tradirioflBeüe- 
raent moins fastueuse, mais plus chaleureuse, que 
celle d'ouverture; la presque ba(l)lade irlandaise 
de John Treacy, terminant, démarche un peu à la 
Bonrvil, deuxième du marathon, apothéose des 


Jeux, derrière le mêtroaofue portugais Carlos Lo- 
pez ; la casaque des Néerlandais, petit pays dont 
on parle peu, mais qui obtient autant de médailles 
d'or que la France. 

Jaune comme : le grand comme-hack de la 
Chine, bien sûr, retour surtout réussi eu gymnasti- 
que, en tir et eu haltérophilie, trente-deux mé- 
dailles en 1 tout, dont quinze en or. On en est 
convaincu : lorsque Pékin organisera, à sim tour, 
les Jeux olympiques, avec ses coutumes et ses cos- 
tumes ancestraux, le rêve sera aussi au rendez- 
vous. 

Pour le vert, c'est f embarras du choix : l'es- 
poir que les Jeux de Séoul, eu 1988 en Corée du 
Sud, se déroulent aussi bien en matière de sécorité, 
et qu'il ne manquera personne lois de cette rétmioa 
quadriennale extraordinaire de l*ONU sportive ; la 
couleur des maillots' marocains (deux titres olym- 


piques en athlétisme) et kenyans, distinguant le 
Maghreb et r Afrique sotte hors même dès seules 
arènes du muscle; la peur ou la rage, qui ont 
étreint, pétulant cette qrâtzaine, les quelque huit 
moite participants aux joutes californiennes, ma- 
gnifiant ou fauchant les espérances. 

Bien et indigo comme : l'équipe de France de 
footbad, instopfoe vainqueur du tournoi, battant 
en finale le Brésil par 2 buts à O. Champion d'Eu- 
rope puis champion olympique en l'espace de deux 
mois, le football national à tordu le cou à une répu- 
tation qui faisait de lui le roi des matches sans en- 
jeu. Cela grâce & une conjonction exceptionnelle 
iPime génération de joueurs et d'entraîneurs. 
« Pourtoa que ça tfouréu. » Avec vingt-sept mé- 
dailles an total, la délégation française revient de 
Los Angeles avec sou plus gros butin de l'après- 
guerre, même si efle u 'obtient pas son meilkor 
rang au total des médailles d'or. 


Violet, enfla : couleur épiscopale par excellence, 
elle symbolise bien le sacerdoce sportif, qu'a faut 
exercer i rencontre de soi-même, pour réussir à 
participer aux Jeux olympiques, a fortiori pour y 
vaincre. Même si, parfois, ta pensée de bénéficier 
des ponts d'or, avec une médaille de même métal, 
jette une ombre sur la beauté du geste, sur fat gra- 
tuité de T effort. Sacerdoce, car mener le plus sou- 
vent une vie d'ascète et voir s'écrouler toutes ses 
ambitions la dernière figue droite, il y a de 
quoi en devenir violets, de coiêre. 

Arc-en-ciel au pays des gratte-ciel : les sommets 
ont été atteints, samedi, avec le fabuleux pari ga- 
gné par Cari Lewis : quatre médailles d'or, trente- 
huit ans après sou compatriote noir américain 
Jesse Owens. Cela fait, ou pouvait, vingt-quatre 
heures après, . tirer, sans regrets, Féchcfie aux cinq 
anaeanx et redescendre de f Olympe. 

MICHEL CASTAJNG. 


ATHLÉTISME 


CARL LEWIS ÉGALE JESSE OWENS 

La légende dévoyée 


Aouita et Coe rois du demi-fond 


Los Angeles. - Eh bien ! C’est 
fait. 100 mètres : médaille d'or; 
200 mètres : médaille d'or ; saut en 
longueur : médaille d’or ; relais 
4 X 100 mètres : médaille d'or. Pari 
posé, pari damé, pari gagné- Car 
Lewis avait annoncé qu’il serait 
Jesse Owens. II l’est sans l'être- il 
avait affirmé qu’il obtiendrait quatre 
médailles d’or. Il les a. Il s'était posé 
d'entrée comme le patron, le despote 
boulimique de ces Jeux. Il a régné 
sans partage, marquant de sa sil- 
houette de mannequin spatial, ou de 
gravure de flipper, la piste rouge de 
Los Angeles. Lewis supsrman. 
homme non ordinaire en effet, de 
P espèce fulgurante, interstellaire, a 
écrasé ces Jeux de son talent, sinon 
de sa personnalié. 

Il était 1 7 heures, samedi 1 1 août, 
à Los Angeles et en regardant Cari 
Lewis, un ballon rouge à la main, 
faire avec ses trois compagnons du 
relais américain, le tour du stade 
olympique — caméra, ma belle 
caméra, est-tu là, ABC que fais-tu ? 
— on pensait à cette lettre de lectrice 
publiée la veille dans le Los Angeles 
Times : * Tu auras beau faim. Cari 
Lewis, tout gagner. Tu ne seras 
jamais Jesse Owens. Et je doute 
qu'un jour ta petite Elle ait l'honneur 
de porter la flamme olympique, à 
T ouverture des Jeux, a 

Cari Lewis an a convenu après. 
c C'est vrai, je ne suis pas Jesse 
Owens. » Et il ne le sera probable- 
ment jamais. On ne refait pas l'his- 
toire, pas même celle de Jeux. On ne 
réécrit pas la légende, sauf à n'y être 
plus qu'un comparse d'élite. Voilà 
bien l'erreur de Cari Lewis, ou celle 
de ses conseillers en communication, 
en promotion, en télévision, en ce 
qu'on voudra, sauf en course ou en 
saut. Quelle erreur, en effet, que de 
nicher ainsi dans la légende d’un 
autre, que cette stratégie du coucou. 


De notre envoyé spécial 


Comme si 1984, était encore 
1936. Comme si ce magnifique, cet 
exceptionnel athlète avait eu besoin 
d’autre chose que d'être kit-même 
pour tutoyer ta gloire et puisqu' fl faut 
bien appeler tes choses par leur nom, 
pour aimenter la fortune. Ah! tenir 
ainsi dans l'cail glacial des caméras 
un être d’exception, un champion 
historique et n'en faire plus qu'une 
marqua de lessive — Lewis court 
plus vite, Lewis saute plus loin — ou 
le tube de l'été sportif. 

C'est un peu irritant tout de même 
de voir ainsi l'accessoire dévorer 
l'essentiel, de regarder un. magnifique 
champion se métamorphoser en 
cabot de soap opéra, mendiant la 
popularité quand il a déjà la célébrité. 
Car! Lewis aurait pu être de son 
temps. Pas seulement un look à la 
Grâce Jones, pas seulement une cou- 
verture de magazine ou une pochette 
de disque. Et puis, d'ailleurs, la 
légende fut-elle si belle qu'elle ne 
nécessita quelques omissions ? Sait- 
H bien. Cari Lewis, comment le légen- 
daire Jesse Owens termina sa car- 
rière de champion olympique ? Au 
cachet, dans des courses cte|drque, 
lui le surhomme, à courir contre des 
chevaux. 


Oui, mais.. 


r 

Le Finlandais 
Vainio disqualifié ? 


Los Angeles (AFP). - Le 
Finlandais Martli Vainio, mé- 
daille d'argent du 10000 mè- 
tres, n'a pas pu prendre le do- 
pa rl de la finale du 
5000 mètres et du marathon en 
raison d’un contrôle anti- 
dopage qui se serait révélé posi- 
tif. 

Des traces d’un stéroïde ana- 
bolisant auraient été décou- 
vertes danS les urines du cou- 
reur finlandais. Vainio, 
trente-trois ans, champion 
d'Europe en 1978 du 
10000 mètres à Prague, avait 
été médaillé de bronze sur 
5000 mètres aux championnats 
du monde de 1 983 à Helsinki. 

La règle veut que ce soit le 
CIO qui annonce la nouvelle 
après une réunion de sa com- 
mission exécutive. La pro^ 
chaîne est prévue ce lundi 
13 août. Mais, pour éviter un 
plus grand scandale au cas où 
Vainio aurait obtenu de nou- 
velles médailles, la Fédération 
internationale d’athlétisme a 
jugé opportun de faire une en- 
torse à la procédure habituelle 
et s’est directement adressée 
aux dirigeants finlandais pour 
leur demander de retirer leur 
coureur. 

Un autre cas de dopage, 
confirmé par la contre- 
expertise. a été constaté avec la 
lanceuse de javelot grecque 
Anna VerouJî, qui avait été_ ti- 
rée au sort pour satisfaire au 

contrôle. Championne d’Eu- 
rope en 1982 à Athènes. Anna 
Verouli, âgée de vingl-sepi ans, 
n'avait pu se qualifier celle lois 
parmi les douze concurrentes 
de la finale de Los Angeles. 


L'Amérique honore ses champions 
pour mieux les dévorer. C'est ainsi, 
et. s'il n'y prend garda. Cari Lewis, 
grand gamin de vingt-trois ans, bouli- 
mique de gloire, sera mangé tout cru, 
avant d'être allé au bout de ses pro- 
messes. au bout de nos envies. Quel 
athlète I La mode, ce samedi è Los 
Angeles, était à faire la fine bouche. 
Cari Lewis, oui, mais... 

Mais quoi 7 Le 100 mètres en 
9 sec 99/100. A 6 centièmes de 
seconde du record du monde. Le 
200 mètres en 19 sac 80/100. A 
8 centièmes de seconde du record 
mondial de Pietro Mennea. La saut 
en longueur, 8 m 54. En un essai et 
demi. Et le relais 4 X 100 mètres ? 
Le record du 'monde, en guise de feu 
d'artifice, le seul record mondial 
d'athlétisme battu au coure de ces 
Jeux. Cari Lewis et ses trois compa- 
gnons, Calvin Smith, R on Brown et 
Sam Graddy l'ont couru en 
37 sec 83/100, 3 centièmes de 
moins que cela n'avait jamais été 
fait 

Et te beau Cari n'y prit pas la 
moindre part. Même si le stupéfiant 
temps officieux, plutôt une estima- 
tion, relevé sur son 1 00 mètres à lui, _ 
départ lancé, dans ce relais, 8 s. 94, ' 
reste sujet à caution. Et même si ce 
record dut beaucoup à l'extraordi- 
naire talent de viraur de Calvin 
Smith, capable de courir plus vite en 
courbe que d'autres en ligne droite. 

Les trois compagnons ne s’y sont 
pas trompés .dans une série <f hom- 
mages plutôt surprenants à l'oreille 
européenne, mais vibrants. Calvin 
Smith : • Je pense qu'ff est grand 
perce qu'il est un Américain. Et il est 
grand qu'un ami, un Américain et un 
frère en Dieu puisse faire cela, r Bon 
Brown : «r Beaucoup de gens pensent 
qu‘H est un showboat (littéralement 
un bateau qui fait du spectacle), mais 
je ne pense pas ainsi. » Sam Graddy : 
s Nous avons prié ensemble avant la 
course et Cari nous a guidés, a 


déclare tout bonnement : g Lorsque 
je saute j'ai un milliard dé compa- 
triotes derrière mes talons. » 

L'athlétisme est une longue mar- 
che. Et même Zhu et son nxlkiard.de 
coéquipiers n'y purent rien faire pour 
accéder à la plus haute marche. Ce 
concours de saut fut admirable, 
superbe, réservé à une élite, 2,24 m 
1e carton d'invitation, et 11 cm de 
plus, te pompon... 

Superbe parce qu'il y eut - assez 
rare ai ces temps de délire étoilé — 
un beau perdant, ( Américain Dwight 
Stones, celui-là même qui a l'allure 
d'un étudiant sous la barre et récite 
longuement son parcours, compte 
ses pas, les- recompte, mime son 
saut, puis s'élance. Il a été recalé 
cette fois, 2.31 m, quatrième, et te 
sourire. On le peut quand on est un 
vieux soldat, pitus que trentenaire et 
que l'on fut deux fois médaillé, de 
bronze, à Munich et è Montréal. - - - 

Superbe, parce que attendant le 
Chinois,' troisième avec 2,31 m, on 
vît arriva un tout jeune Suédois. 
Dietmar Sjoeberg. blond comme cari- 
cature, beau comme ta péché- A dix- 
neuf ans, ep finale olympique. 
2,33 m et là- suite manquée d'un’ 
souffle. B ire loin ou haut. Si tes 
sirènes ne dévorent point ce sauteur- 
né. 

Superbe enfin, par la qualité du 
vainqueur, r Allemand Dietmar Moe- 
genburg, vingt-trois ans, un modèle 
de précision, toujours fidèle, toujours 
à l'heure. Il fut recordman du monde 
avec 2,35 m. H reste' recordman 
d'Europe avec 2,36 m Le voici cham- 
pion olympique avec 2,35 m. On 
vous l’a dit, oie montra de précision. 
Comme Cari. 

PIERRE GEORGE». 


Los Angeles. - Le sprint aux 
Américains. Toat le sprint, dn 
100 mètres an 400 mètres, hommes 
et dames, en passant par les baies et 
les quatre relais. Seule la Marocaine 
El Monta wakü a réussi à trouver la 
faille, sur 400 mètres baies, alors 
que, sur bien des podiums, les mar- 
ches étaient toutes les trois occupées 
■par les représentants des Etats-Unis. 


Correspondance 

ritalien Alberto Cova, le 10 000 mè- 
tres ; au itortngats Carlos Lopez. le 
marathon. Un seul record battu (le 
marathon), mais des performances 
de premier plan mondial. - 


en saluant' la fonle. C'était la 
deuxième médaille d'or pour le Ma- 
roc dans ces épreuves d'athlétisme, 
après celle. d’EJ Moutawakil au 
400 mètres haies dames. 


Un Martien, descendu de sa pia- 


Saïd Aouita, par exemple, qui. a 
r em porté le 5 000 mètres avec une 
facilité déconcertante en 
13 ma 05 s 59 (troisième perfor- 


tête pour ces jeux du Coliséum, en - m*!** mondiale de tous les temps). 


concluerait aussitôt que tes Améri- 
cains sont noirs. Tous ces médaillés, 
y compris Cari Lewis, 1e plus célè- 
bre d'entre eux, sont, en effet, des 
hommes et des femmes de couleur. 
Il n’y a, paraît-il, pas de race supé- 
rieure en sport. Mais tes qualités na- 
turelles de déoontraction et de relâ- 
chement propres aux Noirs (3 n’y a 
qu'à les voir marcher, danser ou cou- 
rir, qu’ils soient américains ou afri- 
cains) sont .essentielles en 'sprint, 
eLau plus haut niveau, elles font ac- 
tuellement la différence. 


L'athlétisme américain est donc 
noir, au décompte des médailles. 
Les Blancs, qui sont en écrasante 
majorité dans tes lancers et en demi- 
fond n'ayant pu décrocher que quel- 
ques accessit es lorsqu'ils n’ont pas 
été mis totalement en déroute dans 
tes courses. 


Le sprint a uxl Américains, 1e reste 
du monde s’est partagé 1e demi-fond 
et te fond : au Brésilien Joachim 
Cruz, le 800 mètres ; au Kenyan Ju- 
lius Korir, 1e 3 000 mètres-steeple ; 
au Marocain Sald Aouita, le 
5 000 mètres; au Britannique Sé- 
bastian Coe, le I 500 mètres; à 


démontrait ainsi qu'il pouvait être le 
premier homme au monde & fran- 
chir la barrière des 13 minâtes. 
D'nne constitution plutôt frêle 
(1,72 m pour 57 lûtes), Aouita tient 
sans doute son talent de son rythme 
cardiaque très lent et de ses longues 
jambes maigres qui lui permettent 
de suivre les trains les plus soutenus 
et de produire des accélérations ful- 
gurantes. Durant cette finale olym- 
pique, il s’est contenté de suivre, 
sans efforts apparents, le train d'en- 
fer mené par les Portugais Canada 
et Leitao, tandis que, dès le premier 
tour, le recordman du monde britan- 
nique, Dave Moorcroft, était décro- 
ché (U allait éviter de justesse d'être 
doublé par Aouita, sur la figue d’ar- 
rivée !}. Pour » port, te Finlandais 
Vainio, convaincu de dopage par 
anabolisants à l’issue du 10 000 mè- 
tres; avait renoncé à s’aligner. 


Champion olympique du 
5000 mètres, après avoir, déserté sa 
distance de prédilection (le 
1 500 mètres) pour éviter la terrible 
concurrence des Britanniques Coe, 
Ovett, et Cram, l'idole du Maghreb 
a pourtant d'immenses possibilités 
sur cette distance également. 1! l’a 
déjà couverte en 3 mu 31 s 54 (meQ- 
teure performance de Tannée). Ins- 
tallé en Italie, à Sienne, après avoir 
quitté La France où fl était coéqui- 
pier de Mahmoud, à Marignane, 
Sald Aouita marche désonnais sur 
les traces du prestigieux Mohamed 
Camoudi, qui était, lui, tunisien. 


Comme à Moscou 


Les Britanniques, pour leur part, 
n’étaient pas mécontents de voir 
Aouita délaisser ces 1 500 mitres 
dont Us ont fait leur affaire. Ils 
étaient trois au départ de la finale, 
mais on ne peut pas vraiment dire 
qu'ils ont pratiqué une course 
_ d’équipe. Sébastian Coe a finale- 
ment conservé le titre olympique 
qu’il avait conquis à Moscou. 


A 300 mètres du but, le Suisse 
RyfTd portait une vigoureuse atta- 
que, dans la ligne opposée. Aouita, 
toujours en embuscade, ne se laissait 
pas déborder, lâchait tout te monde 
dans 1e dernier virage et terminait 


Un marathon d’enfer pour Carlos Lopez 

Los Angeles. — Un somptueux De notre envoyé spéciel un stand de ravitaillement. Lx 


U longue marche de Zhu 


Dieu et Cari. Dieu Cari pour sa 
plus belle déclaration : g Je pense 
que cela a été une bonne semaine, a 
En effet Cela ne pouvait être te cas 
pour tout le monde. Un autre homme 
était attendu à Las Angeles. Un 

grand, un immense asiatique natif de 
Shanghai et recordman du monde du 
saut en hauteur, le guide et la lumière 
de l'athlétisme chinois, Zhu Jianhua, 
vingt et un ans, 1.93 m de haut, 
2,37 m en hauteur. Valentin te 
désossé, 70 kg, mais alors à la sauce 
pékinoise. Un curieux personnage qui 
écoute du rock sur son walkman, 
s’entraîne au stade des travailleurs et 


Los Angeles. - Uu somptueux 
feu. d'artifice a illuminé la nyit 
californienne pour conclure ces 
Jeux olympiques â grand specta- 
cle. En lever de rideau de cette 
cérémonie presque aussi gran- 
diose que celle de l'inauguration 
quinze jours auparavant, la 
remise des médailles aux mara- 
thoniens avait été un grand 
moment d'émotion. Cette 
épreuve est traditionnellement te 
bouquet final des compétitions 
d'athlétisme. La tradition a été 
respectée. 

Les cent treize stars du maca- 
dam qui se sont élancés à 17 
heures du stade des Corsaires du 
collège de Sama-Monica. pour 
une odyssée de 42,195 kilomè- 
tres, eu ont bien vu de toutes les 
couleurs sous un soleil de plomb 
qui faisait fondre l'asphalte sous 
leurs semelles. Il n'y a pas eu de 
drame comme lors de la course 
féminine, mais ce fut une terrible 
épreuve par élimination. 

Le Néerlandais Nijboer avait 
lancé le train sur un rythme 
élevé. Il s'était familiarisé avec 1e 
parcours en février dernier, en 
terminant troisième du marathon 
préolympique. Cette expérience 
ne lui a pas été profitable. Après 
une huitaine de kilomètres, le 
champion d'Europe 1982 de la 
distance, qui s’était classé 
deuxième aux Jeux de Moscou, 
commença à perdre du terrain. Il 
devait abandonner quelques kilo- 
mètres plus loin, ses jambes -de 
trentenaire incapables de faire 
une foulée de plus. Ce fut 
approximativement au même 
moment qu 'Alberto Salazar com- 
mença à céder du terrain. Le tri- 
ple- vainoueur du marathon de 
New-York avait transformé son 
maillot de corps en toile d'arai- 
gnée pour ventiler au maximum 
son corps. Pourtant, te record- 
man du monde de la distance, qui 
avait dû être hospitalisé après 
une course où il avait terminé en 


état d'hypothermie grave, sur- 
chauffait di m anch e . Habituelle- 
ment, fl dédaigne tes points de 
ravitaillement, tel un dromadaire 
qui traverac te désert. Mais, dans 
cette course olympique, fl a fait 
la chasse â la canette comme un 
coureur du Tour de France qui a 
trop pris le soteiL Son retard sui- 
tes hommes de tète n'a cessé de 
croître. 


La barrière 
des trente kilomètres 


Dans ce groupe qui comptait 
encore une vingtaine de coureurs 
â mi-course, le Japonais Se ko se 
faisait remarquer par une large 
casquette. Ce coureur, régulier 
comme une montre à quartz, fai- 
sait encore figure de favori La 
télévision américaine avait dif- 
fusé un reportage présentant 1e 
vainqueur des 42.195 kilomètres 
de Tokyo comme un samouraï de 
la course de fond, puisant sa 
force dans la philosophie zen. 
Mais 1e courage des kamikazes 
n’a aucun pouvoir réfrigérant. 

. Quand la barrière des trente kilo- 
mètres s'est dressée devant lui, il 
a brutalement perdu 1e contact 
avec les leaders. 

il n'en restait que huit, les 
autres vainqueurs potentiels 
s’étant évaporés dans la chaleur. 
Le Tanzanien Joxna Ikangaa, qui 
avait pratiquement mené depuis 
te tiers de la course, montrait à 
son tour des signes de -faiblesse. 
Le Britannique Spedding, qui 
avait les joues en feu et avançait 
les yeux fermés comme .dans un 
mauvais rêve, porta alors une . 
accélération sèche. Le champion 
du monde australien. -qui avait 
jusqu'alors contrôlé parfaitement 
les opérations, de la même façon 
qu'aux championnats d'Helsinki, 
éprouva le besoin de s’attarder à 


un stand de ravitaillement. Le 
coureur au coeur de pierre avait 
les poumons en feu. Sa méthode 
de préparation, très personnelle 
et très se cr ète, n’avait pas été 
suffisante pour soutenir ce 
rythme d'enfer. 

Ils n'étaient donc plus que 
quatre à moins de dnq kilomè- 
tres du Cotiseum. Et pas pour 
longtemps. Le Kenyan Joseph 
Nzau, qui battait des bras 
comme un nageur de papillon 
pour avancer phis vite, allait 
sombrer. Ils se comptèrent donc 
trois : Spedding, l'Irlandais John 
Treacy, qui avait terminé 
dixième du 10 000 mètres et qui - 
s’essayait sur la distance, et le 
Portugais Cartes Lopez, âgé de 
trente-six ans. qui avait réussi à 
terminer un seul des trois mara- 
thons qu*ii avait disputés aupara- 
vant. A trois kilomètres de l'arri- 
vée, ce fut pourtant lui qui 
démarra. 

En dépit de son âge, Lopez 
avait en effet, l'avantage, désor- 
mais considérable dans cette 
épreuve, d’une vitesse de base 
très élevée. U avait été deuxième 
du 10000 mètres des Jeux de 
Montréal. Scsi seul problème sur 
le . marathon - était d'acquérir 
l'endurance. Il a beaucoup tra- 
vaillé pour cela. En vue de la 


Sa course a ressemblé, point par 
point, è celle. d’Aouita. Coe, dès te 
départ, s’est placé en position d'ob- 
servateur, toujours à la troisième ou 
quatrième place dn peloton, long- 
temps emmené par le Kenyan Che- 
sine. Les choses sérieuses ont com- 
mencé à 500 mètres de l’arrivée, 
lorsque l’Espagnol Abascal a pro- 
duit une . accélération soudaine, em- 
menant dans sa foulée, comme deux 
sangsues, Coe et Cram, alors que 
Steve Ovett, presque aussitôt, mon- 
tait sur la pelouse, s’écroulait, et 
était em m ené sur une civière comme 
après te 800 mètres. 


A 200 mètres du but, Cram. 
champion du monde en titre, tentait 
de partir, provoquant immédiate- 
ment la réaction de Coe qui. très fa- 
cilement, l’emportait au sprint dans 
1e temps remarquable de 3 nu 
32 s 53, deuxième performance 
mondiale de. l?année. Pas si mal pour 
un champion qu’on avait cru perdu 
pour te sport, il y a un an, à la suite 
d'une infection rénale très grave ! 


Sébastian Coe, sorte de lutin des 
pistes, presque frêle (1 m. 76, 
58 kg), boa chic bon genre {• le 
gendre que toutes tes belles-mères 
anglaises souhaiteraient avoir»), 
toujours poli, aimable, intelligent, 
travailleur, étudiant brillant, 
connaissant la réussite sur tous les 
plans, aura donc remporté deux mé- 
dailles durant ces Jeux. Notre regret 
sera que 1e Brésilien Cruz. son fan- 
tastique vainqueur du 800 mètres, 
naît pu 1e défier. â nouveau sur 
1 500 mètres, victime d'un virus. 


ligne, il ne pouvait plus être 
dépassé. L'Irlandais et 1e Britan- 
nique le savaient Ils n’ont pas 
insisté, résignés- à disputer le 
sprint pour la deuxième et la troi- 
sième place. Le maillot vert a 
passé la ligne une trentaine de 
seconde après Lopez, qui a établi 
un nouveau record olympique de 
la distance en 2 h 09 mn 21 s. 
• Chrqno» remarquable, compte 
tenu de la chaleur de four qui a 
sévi pendant la course. Mais 
Cétah aussi une belle leçon de 
courage que donnait ce vétéran 
de la piste aux forçats de la 
route. 


f Cruz qui symbolise à Los Angeles 
l'éveil de l'Amérique du Sud au 
monde des courses longues. Cruz, 
qui par tien des points, nous a rap- 
pelé l’étonnant Cubain Alberto 
Juamorena de Montréal, et qui sera 
sans doute 'le rival' numéro un des 
Britanniques dans tes années à venir. 
Ovett vieillissant est, semble-t-il. usé 
par des années de compétition : 
Cram qui, après bien des. blessures, 
n'a pu revenir â temps au premier 
plan (deuxième, tout de même, du 
I 500 mètres !)' n'a pas dit son der- 
nier mot ; Coe, enfin, le petit Prince, 
au sommet de son art... 


- Et un certain Aouita, pour corser 
encore l’affaire ! 
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ESCRIME 


L’argent ne fait pas le bonheur 


Los Angeles. - Même décor, 
même mise en scène, mêmes 
acteurs. Mercredi 8 août, le docteur 
Philippe Basse menait le bal sur la 
piste métallique du théâtre de Long ' 
Beach. Samedi soir 11 août, le 
champion olympique individuel à 
répéc mettait son talent an service 
de l’équipe nationale. Objectif .; la 
médaille d’or. Ou plutôt conserver à 
la France le titre mondial qu'elle 
détenait depuis deux. ans. Ça ne 
devait fias être une mission impossi- 
ble. L'an passé à Vienne, les quatre 
mousquetaires français avaient mys- 
tifié la phalange • germaine a; Pour- 
quoi ne pas faire coup double, cette 
année, pour la rentrée de Philippe 
Rifaond, qui a témoigné de sa forme 
en se classant troisième du tournoi 
individuel ? Pourquoi en effet ? 

Parce que l'escrime allemande est 
Panti thèse de l’escrime française. 
Opposition de style. Opposition de 
mentalité. Les Français touchent 
comme Pissarro posait ses taches de 
couleurs sur Ja toile. Les Allemands 
marquent à la manière des boxeurs, 
au punch. La finesse contre la force. 
La main contre le bras. 

On veut un exemple ? Le voilà. 
Cétait la huitième rencontre de la 
finale. Le champion olympique 
Bresse affrontait le champion dn 
monde Borrmann. Jeu de jambes dn 
Français. Moulinets de f Allemand. 

H pourfendait l’air, avançait Panne 
pointée, menaçante. Boisse faisait 
des claquettes exactement comme 
trais jours auparavant. Mais Borr- 
mann ne lui laissait pas trouver la 
distance. U chargeait, rompait, 
repartait. Un faux rythme. Une 
fausse garde aurait-on dit d’un 
boxeur. Et le Français venait se 
piquer sur son épingle de fer comme 


De notre envoyé spécial 

une phalène attirée par. une lan- 
terne : 5-1. L’équipe de France per- 
dait cet assaut et se retrouvait 
menée 4-2. Cétait perdu. 

La manière dont Boïsse perdait 
était d'autant plus révélatrice de la 
fébrilité des tricolores que Borr- 
mann. bête noire des Français, allait 
perdre ses trois autres assauts. Mais 
Q y avait chez ses coéquipiers Pusb, 
Fischer et Nickel une telle détermi- 
nation que la résistance française fut 
balayée comme an château de sable. 
Rien ne pouvait vraiment empêcher, 
samedi, la RFA de remporter sa pro- . 
mière médaille d'or olympique par 
équipe à l’épée. 

Urr bilan largement positif 

On en est convenu dans le camp 
français, qui s'est laissé déborder 
tactiquement. Riboud, par exemple, 
a mené deux fois A une minute de la 
fin de l’assaut. Théoriquement, 0 loi 
suffisait de temporiser on de faire 
des doubles toucha pour assurer b 
victoire. Mais 3 a voulu trop bien 
faire, aller chercher la décision, et 3 
s'est fait, chaque fois, « cueillir » en 
contre. 

Dans toute autre discipline que 
l’escrime, on aurait été ravi de cette 
médaille d'argent collective. Pour 
les épéistes, eUe avait pourtant un 
arrière-goût amer. Ils n’aiment pas 
perdre les «TArtagnan de naître Gil- 
bert Lefin. Surtout contre les Alle- 
mands. El 2s regrettaient d’autant 
plus cette défaite que celui-ci, après 
avoir fait de l'épée française une des 
pins fortes armes blanches du 


CANOË-KAYAK 


Quatre médailles, mais pas d’or 


Los Angeles (AFP}. — Canoéistes et kayakistes ont ter- miné les 
régates olympiques, samedi 1 1 août, sur le lac Caritas avec quatre 
médailles à leur palmarès lune d’argent et trois de bronze), mais sans 
Sa médaille d* or attendue. Avec dix bateaux qualifiés ta France était, 
en effet, une des nations les plus représentées dansles- fi nales de 
râriciA-kayâfcl La comté-performance de Philippe Boccara, favori en 
kayak monoplace au 1000 mètres, fit d’abord craindra que ca- 
noéistes et kayakistes français ne manquent le rendez-vous. 

Mais cet échec n'a pas découragé le reste de l'équipe, Bernard Bré- 
geon et Patrick Lefoulan venant, arracher b médaille d'argent derrière 
le tandem canadien dans la finale du kayak biplace 1000 mètres. Bré- 
geon montait pore la deuxième fo» sur le podium, après sa troisième 
place de la veille en kayak monoplace 50 O m. Dans le camp français, 
on retrouvait le sourire. Didier Noyer et Eric Renaud, les grands mal- 
chanceux de la veâie (battus de 1/100* pour la médaille de bronze en 
canoè biplace 500 m). montaient sur le pocSutn pour te 1000 mètres. 

Phffippe Boccara, se retrouvait en finale Ai kayak quadriplace où. 
avec ses coéquipiers. François Barauh, Pascal Bouchent « Didier Va- 
vasseur, il obtenait de haute fuite une dernière médaille de bronze. 
Seul manquait l'or, trusté par la Nouvel l-Zôlande. qui terminait les ré- 
gates de canoë et de kayak en grande triomphatrice avec quatre titre» 
pour quatre bateaux engagés, dont trois pore le seul ton Ferguson. 


SPORTS ÉQUESTRES 

Le manque de maturité 
des français 

Après leur échec dans le concours de saut d'obstacles par 
équipes, les cavaliers français ont subi un nouveau revers dans le 
concours individuel qui a été dominé par les Américains Joe ftrgis 
sur TouCh of dass et Conrad HomfeW sur A bduffah, médailles d'or 
et d'argent, et par les Suisses Heidi Robbiani sur Jessica V, 
médaille de bronze et Bruno Candrian sur Stygof. quatrième- 

Frédéric Cartier sur Flambeau C. Pierre Durand sur Jappefoud et 
PhBippe flâner sur Jjva ont obtenu respectivement la septième, fa 
quatorzième, et la vingtième place. 

Déception : le mot n'est pas trop fort pore quafifier la mauvaise 
performance des Français qui, traditionnellement, rapp ortent leur 
médaille des Jeux olympiques. Dernier exempte : Montr ai en 
1970, où Marcel R crier, l'actuel entraîneur national, Hubert Parât, 
Marc Roguet et Michel Boche avaient obtenu ta médaille d'or par. 
équipes. 

Déception, car r équipe de France avait bien préparé les Jeux de 
Los Angeles dans tes CSIO du circuit européen. Lors du damier an 
dete à Aix-to-ChapeBe (RFA), Frédéric Conter n'evai t-i» pas fait jeu 
pratiquement égal avec te fameux cavalier ouest-allemand Paul 
Seftoçfcer noehle {ué aussi battu à Los Angeles) qui domine souvent 
la tfiscipfine ; Eric Navet sur J't'adore et Pierre Durand n'avaient-ife 
pas fait, de fa même manière, deux sans faute dans fa Coupe des 
nations ? 

Dans son optimisme, Marcel Rozler craignait surtout te machia- 
véfisme de r* architecte» américain du parcours, M. Nemetny. fl 
ne mésestimait en revanche ni l'équipe américaine ni, surtout, tes 
qui font régulièrement feu de tout bois sur te orcurt euro- 
péen. Mais, surtout, il n'a peut-être pas assez mesuré te jeune sse 
de l'équipe de France (vingt-six ans de moyenne} qu a péché per 
manque de maturité sur un parcours fait d'obstacles plus bouts et 
plus larges que ceux des concours européens. 

la malchance a cependant tenu une part non négligeable dans 

l'échec Français. Le refue de Jappeloup dans te concours par 
éoiiDBS et la blessure qui a éliminé de ta sélection en individuel 
J’t'adore* cheval sur lequel Marcel Roriar fondait de gras espoirs, 
ont coûté cher à l’équipe de France. 

Reste que tes cavaliers français sont bel « bien à leur place 
demère iss Américains, les Suisses, les Britanniques et tes AHe- 
mands dans te hiérarchie mondiale. 

G. M. 
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monde, s’en va maintenant repren- 
dre es main le fleuret féminin, qui 
en a bien besoin. 

Le bilan générai de ces Jeux est 
au reste largement positif : toute la 
délégation (vingt compétiteurs) est 
au moins montée une fois sur le 
podium à titre individuel ou collec- 
tif. Au total, sept médailles dont 
deux d’or et deux d’argent. Le direc- 
teur technique national, Jean- 
Michel Oprendek, ne peut pas être 
déçu. Après les Jeux de Moscou, 3 
avait pris la suocessioq de Jacques 
Donnadien, qui avait rapporté six 
médailles en 1980. Son arrivée à la 
tête de r escrime française avait été 
assez contestée. H était . d’ailleurs 
entré en conflit avec te commission 
de sélection fédérale à propos de te 
composition de l’équipe de fleuret. 
La tournure des événements dans 
cette arme lui a largement donné 
raison. 

H va avoir maintenant les coudées 
plus franches pour appliquer sa poli- 
tique. - Le fleuret est une orme où 
les grands maîtres ont vieilli. Désor- 
mais. à l’exception de Melun et du 
RCF. les clubs ne sortent plus des 
compétiteurs dont ta formation 
technique est parfaite. Nous devons 
la prendre en charge au niveau de 
l'encadrement fédéral Cela posait 
le problème de la formation des 
maîtres d’armes. Il devenait de plus 
en plus difficile à résoudre. C’est 
pour cette raison que nous avons 
ouvert à Di nard une école de cadres 
qui ms sortir une première promo- 
tion pour amorcer le redresse- 
ment. » 

L’entraînement de l’élite revien- 
dra A l’ancien champion Bernard 
Talvard. Gilbert Lefin prenant en 
charge les filles « avec l’ambition de 
les amener au même niveau que 
répéc en renouvelant l'équipe ». les 
épéistes seront encadrés par son 
adjoint Levavasseur. Quant au 
sabre, qui est en plein pro gr ès sous 
l’impulsion du Hongrois Lazlo Sze- 
pezî. 3 continuera sur sa lancée. 

* Reste malmenant à faire de 
l’escrime un sport spectaculaire . 
comme cela a été le cas à 
Los Angeles, pour que nous dépas- 
sions le cap des 25 000 licenciés »,.a 
noté Philippe Baisse, qui ne se satis- 
fait pas de l'indifférence qui entoure 
son sport dans l'intervalle d’une 
olympiade. 

A. g. 


Los Angeles. — Comment cela 
peut-il se aire « complexe» en japo- 
nais ? Même si les Nippons ne 
connaissent pas Freud, ils ont déve- 
loppé chez les judokas occidentaux 
le • complexe japonais ». Ce mal 
curieux qui ramollit ta force physi- 
que et morale des combattants occi- 
dentaux mis en présence d'un fils de 
l’Empire du Soleil Levant semblait 
avoir disparu des ta tamis internatio- 
naux depuis que le géant néerlandais 
Anton Geesink avait passé la cami- 
sole de force au Japonais Soue en 
finale des championnats du monde 
1961. Durant le quart de siècle qui 
s’est écoulé depuis lors, les Nippons 
ne sont parvenus â maintenir leur 
totale hégémonie sur ce sport qu’ils 
ont inventé qu’en 1969 et 1973. 
Japonais n’est donc plus synonyme 
d' épouvantail dans les championnats 
internationaux. 

Pourtant le «vaccin» n'est pas 
efficace à 100%. Le Français Lau- 
rent Del Colombo, qui a longuement 
séjourné, à la fin de l’année dernière, 
dus une université de te banlieue de 
Tokyo, aurait dû. par exemple, être 
parfaitement immunise. U s'était 
troué aux plus gros «bébés» qu’on 
puisse voir sur les ta tamis japonais 
sans jamais connaître de sérieuses 
difficultés. De surcroît, ce garçon 
d’origine méridionale, au tempéra- 
ment apparemment lymphatique, 
avait montré en quelques occasions 
qu’Q était capable de se surpasser 
pour réaliser des exploits. Il a 
notamment terrassé les plus «gros 
bras» soviétiques lors d’une compé- 
tition par équipes pour donner la vic- 
toire à la France. 

Il n'y. avait donc pas l’ombre 
d'une banne raison pour que le Fran- 
çais ah 1a moindre inhibition au 
moment d'affronter un membre de 
l'équipe du Sensei. Sato, l'ancien 
champion du monde mi-lourd. 
D'autant que le Nippon qui lui fai- 
sait face claudiquait après s'être fait 
une déchirure musculaire au mollet 
droit, au cours d'un assaut précé- 
dent contre l’Allemand de 1 Ouest 
Arthur Schnabei 

Contre n 'importe quel autre 
adversaire, Del Colombo aurait pra- 
tiqué deux ou trois «balayages», 
façon tir de penalty, sur la jambe 
blessée pour saper l'assise de son 
rival, avant de lancer une attaque de 
hanche qui aurait vraisemblable' 
ment été décisive. 

Le Français a effectivement atta- 
qué la jambe valide mais n’a provo- 
qué qu f une faille insuffisante osas la 


FOOTBALL 

APRÈS L'EUROPE 

Une équipe française à la conquête des Amériques 


Los Angeles. - On a beau dire, 
jouer les désabusés, railler les Amé- 
ricains qui avaient toujours b larme 
A l’œil chaque fois que l’on a joué 
Star spangle bannes — et Dieu sait 
si ou l’a joué pendant les Jeux ! - ça 
fait quand même quelque chose 
d’entendre la Marseillaise dans an 
stade archioomble avec plus de cent 
mille spectateurs débouta, clamant 
leur joie ! 

fl s’est passé samedi 1 1 août, au 
Rose Bowl de Pasadena, près de 
quarante minutes entre le moment 
où le coup de sifflet final a retenti et 
cet instant où les joueurs français, 
tous les joueurs venus en Amérique, 
sent montés sur le podium, Rust te 
capitaine et gardien en tête, sous les 
applaudissements de cette foule 
immense qui avait pris fait et cause 
pour eux, les vainqueurs. 

Quarante minutes ««« a instal- 
ler les marches de te gloire au centre 
de la pelouse, les mâts oû flotte- 
raient tes drapeaux nationaux des 
finalistes de ce football qui déchaîne 
Ira passions. Quarante minutes pen- 
dant lesquelles cent tiras mille 
hommes et femmes ont joué les 
huma» waves, faisant rouler d’un 
virage A l’antre du stade en se 
levant, les bras tendus vers le ciel, 
puis en s’asseyant, tranche de gradin 
par tranche de gradin, une vague 
humaine qui faisait monter sa 
rumeur jusqu’aux pinceaux des pro- 
jecteurs qui balayaient te nuit. Tout 
aussi déchaînés qu’ils savent l’être 
ici A une grande finale de footbalL- 
américain, ce terrible jeu populaire 
qui n’a rien A voir avec «notre» 
football et d’où Ton sort du terrain 
estropie ou milliardaire. 

Quarante minutes après quatre- 
vingt-dix autres que cette foule avait 
vécues avec folie, pour voir cette 
équipe de France, invaincue depuis 
sa création début 1982, connaître 
son apothéose, sa première médaille 
d’or olympique en ballon rond ou 
cette breloque d’argent, qui ne 
console pas toujours. Trois heures de 
spectacle, en tout, avec le feu d’arti- 
fice qui a fait vibrer le béton des 
gradins alors que te foule hurlait 
toujours vers les finalistes et 
médaillés, les Brésiliens de Jair 
Pi ce ma. Ira Yougoslaves d’Ivan 
Toplak et les Français d'Henri 
Michel. 

Trois heures d’un spectacle pas 
toujours exaltant avec cette pre- 
mière mi-temps terne qui n’annon- 
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çait rien de bon pour l’équipe de 
France prise de vitesse et qui jouait 
mat cherchait ses marques, ne trou- 
vait pas ses repères et laissait les 
Brésiliens s’installer dans leur camp 
comme chez eux. Six fois ces der- 
nière ont tiré au but, contre deux 
fois pour Ira Français. 

Et la morosité qui s’installait et 
l’ennui aussi qui fait toujours crain- 
dre le pire, et te foule, encore, qui 
priait : « Brazil ! Brésil! • Parce que 
c’étaient eux Ira sportifs qui se bat- 
taient, en voulaient, avec leur style 
inimitable de footballeurs qui dan- 
sent et font passer le ballon ou le 
subtilisent comme des magiciens qui 
feraient leurs numéros avec leurs 
pieds. Parce que c’était lui, Silvîo 
PaïVa. le 11. sur l'aile gauche, qui 
semblait voler et mettait dans le 
vent la défense française et faisait 
courir le frisson quand te balle pas- 
sait sous le nez de Ruai, superbe, 
heureusement! 

• A la fin des quarante-cinq pre- 
mières minutes, confiera Henri 
Michel, l'entraîneur de l’équipe 
olympique, qui va succéder A 
Michel Hidalgo,/*» dit aux garçons 
qu’il fallait reprendre le ballon plus 
vite et plus tôt pour partir à l’atta- 
que et ne pas attendre que les Brési- 
liens soient devant les buts français 
pour te faire Ils n’apparaissaient 
pas très dangereux, ces Brésiliens, 
finalement. Aussi quand, en 
deuxième mi-temps, on s’est orga- 
nisé pour avoir la balle, ça a mar- 
ché. Tris bien. Les joueurs avaient 
été mauvais durant la première 
période. Us avaient subi Dans les 
dernières quarante-cinq minutes ils 
ont été tris bons ». 

Ah ! cette deuxième mi-temps, on 
s’en souviendra. De ta pression des 
Français, du but de Brisson A la 
cinquante-cinquième minute, un 
modèle dn genre, classique et impa- 
rable. La télévision nous la fera voir 
souvent, c’est sûr, cette tête dn Len- 
sois et cette balle que Gilmar 
Rinaldi, le gardien du Brésil, a vue 
passer deux fois. Une fois quand 
Rohr l’a centrée depuis rafle droite 
et r autre fois quand elle est entrée 
dans ses filets, et que Brisson l’assas- 
sinaiL 

Et quand neuf minutes plus tard 
Xuereb a pris de volée le ballon que 
ce pauvre Rinaldi n’a pas pu retenir 


tellement Bijotat l'avait frappé fort. 
On s’en souviendra aussi. On retrou- 
vait cette équipe inspirée, te bagar- 
reuse et talentueuse, avec ses offen- 
sives qui montent vers les buts, les 
passes sans défaut. C'était comme si 
l’on était à l’école du foot-ball. Ce 
qu'il faut faire et ne pas faire mais, 
maintenant, c’étaient les Brésiliens 
qui ne savaeim plus quoi faire, 
moral perdu. Et le chrono, là-haut, 
lui, tournait, pour nous, contre eux. 
La joie, quoi ! 

Un mHfion quatre cent 
vingt-deux mille 
spectateurs 

D faut dire que, cette année, avec 
le championnat d’Europe des 
nations et la médaille d'or aux Jeux 
maintenant, quelle légende se bâtit 
qu’il faudra assumer en 1986, & la 
Coupe dn monde au Mexique ! Dans 
un mois déjà et seulement, le pre- 
mier match de qualification contre 
le Luxembourg. 

Mais quelle extraordinaire année 
pour ceux qui en France aiment ce 
sport fait avant tout d’esprit 
d’équipe et de « mentalité « comme 
le dit Michel Hidalgo, l’ancien, 
désormais directeur technique natio- 
nal. qui était là dans les vestiaires A 
l'heure ou l’on s'embrassait 

« La victoire de la France et le 
succès populaire de l’épreuve ont 
survalorisé les Jeux. Si seulement 
les Américains pouvaient avoir 
compris et si seulement on avait pu 
leur faire comprendre ce que c'était 
que te fooball ». dira, encore, 
Michel Hidalgo. 

Comment ne pas penser, devant lé 
chiffre des spectateurs qui se sont 
rendus sur les stades oû l’on a dis- 
puté. durant ces Jeux olympiques. 
Ira tournois de football, que 1a roue 
tourne ? Un million quatre cent 
vingt-deux mille entrées, pour 
trente-deux rencontres (plus de 
quarante-quatre mille spectateurs de 
moyenne). Plus que pour l'athlé- 
tisme et 45 % de la totalité de ceux 
qui ont suivi les Jeux. Alor? 
N'aurait-on pas commis une erreur, 
en 1982. en rejetant la candidature 
des Etats-Unis, qui se proposaient 
d’organiser la Coupe du monde de 
football en 1986 à la place de la 
Colombie défaillante ? 

CLAUDE LAMOTTE. 


JUDO 

Le complexe japonais 
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défense adverse pour marquer un 
avantage définitif. Le Japonais bas- 
cula, certes, mais fl parvint suffi- 
samment A contrôler sa chute pour 
pouvoir continuer le combat. Del 
Colombo perdit alors le contrôle des 
opérations. Tel on rouleau compres- 
seur, le Japonais l’écrasa sur le soi 

« C’est incompréhensible. Lau- 
rent a laissé passer une chance qu’U 
ne retrouvera peut-être plus jamais. 
Il a commis une erreur tactique 
impardonnable en se laissant pren- 
dre au sol», a commenté Pierre 
Guichard, le directeur technique de 
te Fédération de judo. ■ Il n’a pas 
osé lui faire mal et le faire courir 
jusqu’à ce qu'il tombe. Pourtant II 
était aujourd’hui à sa portée », a 
ajouté te ^vicCjChOTpi^ olympique 

Del Colombo était sûrement assez 
fort pour abattre une montagne- 
Mais que pouvait-il contre un 
mythe, une légende ? Car il 
n 'affrontait pas, pour l’accession en 
finale, n’importe que] Japonais. 


C’était Yasubiro Yamashita, l’idole 
des quarante millions de Nippons 
qui pratiquent la « Voie de la sou- 
plesse ». Sans doute le plus grand 
judoka de tous les temps. Il n’est pas 
invicible. Lors des derniers cham- 
pionnats du monde, rAllemand de 
l’Est Stohr l’avait fait basculer, tout 
comme Del Colombo à Los Angeles. 
Mais personne ne l'a battu depuis 
1977. Deux cents victoires A son pal- 
marès, huit titres consécutifs japo- 
nais en toutes catégories, du jamais 
vu en un siècle de judo, quatre titres 
mondiaux, dont un sensationnel dou- 
blé lourd-toutes catégories en 1981. 
Il ne lui manquait que l’or olympi- 
que. En 1980. les Japonais avaient 
boycotté les Jeux de Moscou. 

• J’ai horreur de la défaite ». a 
l’habitude de dire ce Pantagruel 
japonais, que son grand-père a véri- 
tablement gavé au berceau, pour 
toute explication à son succès. Ce 
n’était donc pas une banale déchi- 
rure musculaire qui pouvait l’empê- 
cher de triompher à Los Angeles. En 
plus de te crainte qu’il inspire â scs 


Arbitrage affligeant 
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Los Angeles. - « » faut espé- 
rer que les responsables interna- 
tionaux sauront prendre les déci- 
sions imposées par un arbitrage 
général affligeant de médiocrité, 
ayant conduit i des résultats 
aussi surprenants qu’inattendus, 
lésant un grand nombre de com- 
battants de valeur parmi lesquels 
deux de no s m é d aill é s , a Le com- 
muniqué signé par fa président et 
fa directeur technique de fa Fédé- 
ration française de judo, 
MM. Pferfer et Guichard, h l'issue 
du tournoi olympique est clair : 
tes Français sont scandalisés par 
un arbitrage qui a dénaturé ta 
compétition. Pourtant, ils ne se 
réfugient pas derrière cette ex- 
cuse pour expliquer ce qu'ils 
considèrent comme un échec de 
r équipe nationale : üs atten- 
daient au moins cinq médailles, 
ils n’en ont eu que vois. Ces 
s résultats décevants s, mis sur 
le -compte d’ un manque d'âpre s- 
stàté et de volonté de vaincre 


constaté chez la plupart des 
combattants», vont provoquer 
« des mesures récrées par le ré- 
sultat dee analyses de chaque 
cas». 

Toujours cité en exemple pour 
la qualité de sa préparation et de 
ses résultats, le judo français se 
trouve mortifié d'avoir un moins 
bon résultat d'ensemble qu'à 
Moscou dans un contexte consi- 
déré, a priori, comme plus facile. 
Ce ne sera sûrement pas un 
grand chambardement, mais il 
faut s’attendre, dans les mais qui 
vont suivre, A une remise en 
cause des facilités d'entraine- 
ment accordées à certains et à 
une réorganisation des pro- 
grammes de préparation. * Peut- 
être donne-t-on trop de confort 
psychologique à nos garçons qui 
dans tes moments durs ne sont 
plus assez agressifs ». a estimé 
Pierre Guichard. 

A. G. 


adversaires par sa seule masse lisse, 
il possède tous les secrets du judo. 11 
l’a montré en finale, face à un com- 
battant qui était pourtant redouta- 
ble et en pleine possession de ses 
moyens. 

L’Égyptien Mohamed Rashwan 
s’était classé cinquième des derniers 
championnats du inonde en battant 
notamment un Soviétique. C’est un 
cylindre de cent quatre-vingt centi- 
mètres pour cent quarante kilo- 
grammes qui, en pivotant à la 
manière d’un discobole, projette ses 
adversaires grâce à la force centri- 
fuge dégagée par son abdomen. Lui 
aussi pouvait donc mettre en danger 
Yamashita. 

Incapable de se déplacer efficace- 
ment pour porter ses mouvements de 
hanche habituels, celui-ci profita 
d’un décalage de l’Egyprien pour 
porter une prise de bras qu’on ensei- 
gne dans les clubs de judo français 
pour dire aussi de ne pas l'utiliser. 
Crat un mouvement archaïque de 
bascule qui, pratiqué en force, est en 
effet, d'une efficacité nulle. Réalisé 
dans le temps exact du mouvement, 
fl a fait trébucher Rashwan qui, une 
fois au sol, a été écrasé à son tour 
comme Del Colombo. Mais là, éga- 
lement. Yamashita a réalisé un 
impressionnant travail technique 
avant de placer son immobilisation. 

Ce fut du délire parmi la forte 
délégation nippone quand il se 
releva en grimaçant de douleur et en 
pleurant de joie. » Maintenant, , je 
vais pouvoir mourir en paix», avait 
dit, après sa victoire l’an passé aux 
championnats du monde, le grand- 
père ae Yamashita qui est un de ses 

E lus fervents supporters. Le vénèra- 
le personnage, qui faisait prendre 
des bains froids au plus beau bébé 
du village de Yabé pour l'endurcir, 
rat toujours vivant. Son petit-fils 
prodige n’a pas fini de lui donner des 
émotions. Non seulement il a acquis 
le palmarès le plus prestigieux en 
montrant un courage égal à celai de 
sou compatriote Kaisuki. qui était 
devenu champion du monde en 1979 
avec une fracture ouverte d’un 
orteil, mais U s’esi encore mis en tête 
d’égaler te record du poids moyen 
Fujii, qui avait été champion 'du 
monde quatre fois consécutivement. 
Yamashita, le surdoué des ta tamis, 
sera donc vraisemblablement dans 
te course au litre mondial à Séoul 
l'an prochain. Tant pis pour ceux qui 
* font des complexes ». 

A. G. 
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LES JEUX OLYMPIQUES DE LOS ANGELES 



Les derniers feux de l’amateurisme 


(Suite de la première page. ) 

L'intensité dramatique a été 
essentiellement provoquée par des 
incidents détestables : la chute de >a 
favorite du 3 000 m féminin. Mary 
Decker, après avoir heurté la Britan- 
nique d'origine sud-africaine, Zola 
Budd ; les multiples incidents d'arbi- 
trage en gymnastique, boxe, judo, 
plongeon et athlétisme, qui ont privé 
des champions de grande valeur de 
leur juste récompense. 

De tout cela, l'Amérique n'a pas 
de raison particulière d'étre fière. 
La version - Superman - qu'elle 
* s’est donnée d'elle-même en occul- 
tant. au besoin, les performances des 
sportifs étrangers - seuls les buis de 
la finale du tournoi de football ont 
été retransmis, en différé aux Etats- 
Unis çar ABC, alors que le match a 
été suivi par une affluence record - 
doit être ramenée à une plus juste 
proportion : douze records du monde 
seulement ont été améliorés & Los 
Angeles, alors qu'il y en avait eu 
trente-trois à Moscou avec soixante- 
deux pays en moins. 

Dans les deux disciplines reines 
des Jeux, la natation et l'athlétisme, 
les performances individuelles ont 
aussi pour effet de masquer quel- 
ques désillusions. Les ondines sont 
restées très en deçà des records du 
monde. A l'exception du sprint, les 
athlètes américains ont été dominés 
en demi-fond et dans les concours. 
Seule la marathonienne Joan Benoit 
a tiré son épingle du jeu. 

Boycottage et pauvreté 

La niée américaine vers l'or n'a 
pas été aussi irrésistible qu'on aurait 
pu le pronostiquer. Certaines nations 
en ont tiré avantage, au premier 
rang desquelles la France, qui 
retrouve, au total général des 
.médailles, une place qu'elle n’avait 
pas occupée depuis 1948 à Londres. 
La RFA, la Roumanie, la Grande- 
Bretagne, se sont situées à leurs 
places habituelles avec (Ans ou 
moins de réussite. 

' La Chine a un peu raté sa grande 
rentrée sur la scène olympique en ne 
plaçant pas son sauteur en hauteur 
vedette sur la plus haute marche du 
podium, ni ses gymnastes, pourtant 
champions du monde par équipes. 
Toutefois, elle a surpris dans des dis- 
ciplines comme l'haltérophilie et le 
tir. Le long sommeil sportif de la 
révolution culturelle est bien ter- 
miné, la Chine est définitivement 
réveillée à la compétition de haut 
niveau. 

Les Sud-Coréens ont, pour leur 
part, montré qu'ils ont commencé & 
préparer très activement les Jeux 
de 1988, dont l'organisation par 
Séoul a été confirmée par le presi- 
dent du CIO, en dépit des nouveaux 
risques de boycottage qui pèsent sur 
une nation n'ayant pas de relations 
diplomatiques avec les pays de l'Est. 
Pour enrayer ce cancer qui ronge 
l’ universalité des Jeux, le CIO va 


mettre à l'étude, l’automne pro- 
chain, des mesures sanctionnant la 
non-participation, dans la mesure où 
les arguments financiers ont été par- 
tiellement levés par le mouvement 
olympique lui-même. Sur les béné- 
fices qu'il retire des droits de télévi- 
sion, il lui a, par exemple, été possi- 
ble de financer le déplacement à Los 
Angeles de six sportifs et de quatre 
officiels par pays. 

Les nations les plus pauvres, qui 
avaient mis le boycottage à l'ordre 
du jour olympique en 1976 à propos 
des relations sportives avec P Afri- 
que du Sud, ne sont plus disposées, 
dans leur grande majorité, à recourir 
à cette arme qui s’est finalement 
retournée contre eux en les privant 
d'un retentissement international 
considérable, au moment où leurs 
meilleurs athlètes étaient opération- 
nels au plus haut niveau. A cause de 
la crise économique mondiale qui les 
affectent le pins lourdement, les 
pays africains, notamment, n’ont pas 
pu produire les efforts financiers qni 
auraient été nécessaires pour main- 
tenir leurs coureurs de fond au 
niveau mondial, alors qu’ils étaient 
encore invincibles à Moscou. Un 
seul Kényan et deux Marocains ont 
surnagé dans le naufrage sportif du 
comment africain. 

En fait, les olympiades du capita- 
lisme ont confirmé, avec Paccession 
aux podiums de véritables profes- 
sionnels, que la réussite était 
d'abord une question de talent, 
ensuite une affaire de moyens finan- 
ciers. Celte inéluctable profession- 
nalisation des jurys, afin que les 
scandales provoqués par des arbitres 

f irétendument bénévoles, mais trop 
aeîlement influençables, ne se 
reproduisent pas. Les erreurs d’arbi- 
trage ont été d’autant plus regretta- 
bles que la lutte contre les autres 
sources de tricherie a été conduite 
avec diligence. 

Contrairement aux Jeux de Mos- 
cou et aux Jeux olympiques d'hiver 
de Sarajevo, les contrôles anti- 
dopage ont rendu des verdicts posi- 
tifs prouvant que les analyses ont été 
faites avec sérieux et sans arrière- 
pensée. Il est 1 l’honneur du mouve- 
ment olympique d’avoir toujours été 
en tète de la lutte contre les produits 
« fortifiants • qui nuisent à la santé 
des champions et dénaturent les 
résultats. 

Reste que le geste symbolique de 
la transmission du drapeau olympi- 
que par le maire de Los Angeles à 
celui de Séoul sera aussi vide de sens 
que la même cérémonie entre Mos- 
cou et Los Angeles quatre ans aupa- 
ravant si un consensus international 
ne se réalise pas pour mettre les 
Jeux olympiques & l’abri des intérêts 
de la politique internationale, 
comme c'était le souhait du baron 
Pierre de Coubertin en rénovant la 
fête païenne du corps et de l'esprit 
interdite treize siècles auparavant 
par l’empereur Tbéodose. 

ALAIN GRAUDO. 


Le tableau des médailles 


PAYS 

OR 

ARGENT 

BRONZE 

TOTAL 

Etats-Unis 

83 

61 

30 

174 

Roumanie 

20 

16 

17 

53 

RFA 

17 

19 

23 

59 

Chine 

15 

8 

9 

32 

Italie 

14 

6 

12 

32 

Canada 

10 

18 

16 

44 

Japon 

10 

8 

14 

32 

Nouvelle-Zélande 

8 

1 

2 

11 

Yougoslavie 

7 

4 

7 

18 

Corée du Sud 

6 

6 

7 

19 

Grande-Bretagne 

5 

10 

22 

37 

France 

5 

7 

15 

27 

Pays-Bas 

5 

2 

6 

13 

Australie 

4 

8 

12 

24 

Finlande 

4 

3 

6 

13 

Suède 

2 

11 

6 

19 

Mexique 

2 

3 

1 

6 

Maroc' 

2 

O 

0 

2 

Brésfl 

1 

S 

2 

8 

Espagne 

1 

2 

2 

5 

B**ghpie 

1 

1 

2 

4 

Autriche 

1 

1 

1 

3 

Portugal 

1 

0 

2 

3 

Kenya 

1 

0 

1 

2 

Pakistan 

1 

0 

O 

1 

Suisse 

O 

4 

4 

8 

Danemark 

0 

3 

3 

6 

Jamaïque .......... 

O 

1 

2 

3 

Norvège 

0 

1 

2 

3 

Grèce 

O 

1 

1 

2 

Nigéria 

0 

1 

1 

2 

Porto-Rico 

O 

1 

1 

2 

Colombie 

O 

I 

0 

1 

Côte-d’Ivoire 

0 

1 

O 

1 

Egypte 

0 

1 

0 

1 

Irlande 

0 

1 

0 

1 

Pérou 

0 

1 

0 

1 

Syrie 

0 

1 

O 

I 

ThaSaude 

O 

1 

O 

1 

Turquie 

O 

0 

3 

3 

Vénézaéla 

O 

O 

3 

3 

Algérie 

0 

0 

2 

2 

Cameroun 

0 

O 

1 


République dominicaine 

O 

O 

1 

1 

Islande 

0 

0 

1 

1 

Taiwan 

0 

0 

1 

1 

Zambie ................... 

0 

0 

1 

1 

TOTAL 

226 

219 

242 

687 


NDLR : ce tableau oc tient pu compte d'éventuelles disqualifications. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

MESSIEURS 
1 SOS mètres 

I. Sebastien Coe (G.-B.), 3 nu 

32 s 33; 2. Steve Cram (G.-B.), 3 nui 

33 s 40; 3. José AbascaJ (Esp.), 3 mn 
34s 30. 

5000 mètres 

1. Said Àouita (Mar.), 13 mn S s 39; 

2. Mariais RyfTei (SuL), 13 mn 7 s 54; 

3. Antonio Leitao (Par), 13 mn 9 S 20. 


1. Dietmar Moegenburg (RFA), 
2 35 m; 2. Patrick Sjoeberg (Sue.), 
2,33 m; 3. Zhu Jianhua (Chine). 
23 1 tn. 

Poids 

1. Alessandro Andrei (lia.), 21,26 m; 

2. Michael Carter (E.-U.), 21,09; 

3. Dave Laut (E.-U.), 20.97 m. 

4 x100 m 

1. Etats-Unis 37 s 83 record du 
monde (Sam Graddy, R on Brown. Cal- 
vin Smith, Cari Lewis). Ancien record : 

37 s 86. le 10 août 1983 à Helsinki, par 
Emmit King, Willie Gault, Calvin 
Smith, Cari Lewis ; 2. Jamaïque 38 s 62 
(Albert Lawrence, Gregory Meghoo, 
Don Quarric, Ray Stewart) ; 3. Canada 

38 s 70 (Ben Johnson, Tony Sharpe, Pe- 
sai Williams, Sterling Hinds) ; 
._6. France 39 s 10 (Antoine Richard. 
Jean-Jacques Bou&semart, Marc Gaspa- 
roni. Bruno Marie-Rose). 

4 x 400 m 

I. Etats-Unis 2 mm 37 s 91 (Sonder 
Nix. Ray Arnutead, ÂJbozo Baben, An- 
tonio McKay) ; 2. Grande-Bretagne 

2 mm S9 s 13 (Kriss Akabusi, Garry 
Code. Todd Bennett, Philip Brown) ; 
3. Nigéria 2 mm 39 s 32 (Sonday Uti, 
Moses Ugbusien, Rotimi Peters, Inno- 
cent Egbunikc) . 

50 km marche 

1. Raul Gonzalez (Mex.) 3 b 47 mm 
26 s; 2. Bo Gustafsson (Soèd.) 3 h 
53 mm 19 s ; 3. Sandro Beifaid (lia.) 

3 h 53 mm 43 s ; -12. Dominique Gne- 
bey (Fia.) 4 h 13 mm 34 s ; Gcrad Le- 
lièvre a abandonné. 

Maraihoa 

1. Carlos Lopes (Par.) 2 h 9 mn 21 S ; 
1 Mm Treaçy (Irl.) 3 h 9 mn 56 s ; 
3. Charles Spcdding (6-B.) 2 h 9 mn 
58 s. 

DAMES 

1500m 

I.GabrieHa Dorio (T ta) 4 mm 03 s 
25 ; 2. Doina Mehntc (Rou.) 4 mm 03 s 
76; 3. Maricka Poica (Rou.) 4 mm 
04s 15. 

4xl00mètns 

I, Etats-Unis, 41 s 65 (Alice Brown, 
Jcanctte Bolden, Chandra Cbecsebo- 
rongh, Evelyn Ashford) ; 2. Canada, 
42s 77 (Angela Baiky, Marita Payne, 


Angela Taylor, France Garean) ; 
3. Grande-Bretagne, 43s II (Simone 
Jacobs, Kathiyn Cook, Beveriey Caüen- 
der, Heatfaer OaJces) ; 4. France, 43 s 
15 (Rose- Aimée BacouL Liliane Gas- 
cfaet, Marie-France Lovai, Raymonde 
Neïgrc). 

4 x 400 mitres 

1. Etats-Unis, 3 mn 18 s 29 (LiUie 
Leatherwood, Sherri Howanl. Valérie 
Brisco-Hooks, Chandra Cheesebo- 
rough) ; 2. Canada, 3 mn 2! s 21 
(Charrnaine Crooks, Jilüan Richardson, 
Molly Killïngbeck, Marita Payne) ; 
3. RFA 3 mn 22s 98 (Heike Schulte- 
MattieT, U te Thimm, HcMe GaugeL 
Gaby Bussmann) . 

Dbfte 

1. R]a Stalman (P-B), 65,36 m ; 

2. Leslie Dcniz (È-U), 68,86 m; 

3. Florenta Cracinnescn (Ron.), 
63,64 m. 

Boxe 

NO-momehe(4Skg) 

1. Paul Gonzales (E-U) ; 2. Sal va- 
loir Tadlsco (IL) ; 3. Keith Mwüa 
(Zam.) et Jose-Marcelino Bolivar 
(Ven.). 

Finale : Paul Gonzales (E-U) bat 
Salvatore Todiaco (II) par forfait. 

L'Italien qui s’était fracturé le pouce 
droit en demi-finale s'est présenté en 
survêtement et la main bandée sur le 
rtngoùil aétê déclaré battu par forfait. 

Manche ($1 kg) 

I. Steven McCrory (E-U) ; X Redzep 
Redzepovski (You.) ; 3. Eyup Can 
(Tur.) et Ibrahim Bilali (Ken.). 

Finale : Steven McCrory (E-U) bat 
Redzep Redzepovski (You.) aux points. 

Coq (54 kg) 

1. Maurizio Stccca (II) ; X Hector 
Lopez (Mex.) ; 3. Dale Walters 
(Can.) et Pedro Nolasco (Rép. Dom_)_ 
Finale : Maurizio Steoca (IL) ■ bat 
Hector Lqpcz (Mex.) aux points. 


'(57 kg) 

1. Meldrick Taylor (E-U) ; X Peter 
Knnyegwachle (Nig.) ; 3. Omar Catari 
Peraza (Ven.) et Turgnt Aykac (Tur.). 

Finale ; Meldrick Taylor (E-U) bat 
Peter Konyegwaehie (Nig.) aux points. 

Léger (60 kg) 

1. PerneQ Wbhaker (E-U) ; X Lois 
Ortïz (Pcnrto-Rioo) ; 3. Martin Ndongo 
Ebanga (Caïn.) et Chii Snng-chuu 
(C. du S.). 

Finale ; Pernefl Whïtakcr (E-U) bat 
Lois Ortïz (Porto-Rieo) par abandon A 
la deuxième reprise. 

Super ifg t n (63£ kg) 

1. Jeny Page (E-U); X Dhawee 
Umponmaha (Thaï) ; 3. Mirko Puzovic 
(You) et Mircea Fulger (Roa). 

Finale ; Jeny Page (E-U) b. Dhawee 
Umponmaha (Thaï) aux points. . . 


Pan sur le bec ! 




eJ.O. Vingt-cinq médailles 
pour las Français /a, titrait, en 
une le Monde du 28 juillet, quel- 
ques heures avant l'ouverture 
des compétitions de Los 
Angeles. Cette prévision interro- 
gative nous valait une volée de 
bois vert, en première page du 
Canard enchaîné du I» août : 
«Le Monde, qui se flattait d'être 
toujours strictement et froide- 
ment factuel, donne maintement. 
à l’occasion, dans le pronostic 
cocorico et F espérance petit sup- 
porter. a 

Le confrère n'indiquait pas â 
ses lecteurs que l'artide d'Alain 
Gîraudo reproduisait tout bonne- 
ment l'estimation faite par 
M. Henri Courtine, responsable 
du «haut niveau» au Comité 
national olympique français, et 
qu'il ne s'agissait donc pas d'un 
«pronostic-maison ». 


Au contraire, le Canard en 
rajoutait, en nous apposant à 
France-Soir. Il écrivait ; «Au fait, 
le même jour, France-Soir formu- 
lait, dans un style froid rappelant 
celui de I' ancien Monde, des pro- 
nostics plus réservés.» Et de 
citer en exempte le titre du quoti- 
dien de la rue de Réaumur relatif 
au nombre de médailles escomp- 
tées ; «Les responsables de la 
sélection pensent qu’on peut an 
espérer une quinzaine. » L'hebdo- 
madaire satirique concluait : 
« Qui va gagner ? Ce match 
olympique entre les deux grand b 
quotidiens parisiens du soir est 
passionnant à suivre. » 

On connaît, aujourd'hui, le 
résultat des courses : vingt-sept 
médailles pour la France. Le 
compte est plus que bon, et le 
Monde l’emporte par K.0... 

MX. 


Michèle Chardonnet reste quatrième 


Los Angeles. - Le c onsei l de 
la Fédération internationale 
d'athlétisme amateur (FIAA), 
réuni, efimarteta 12 août, à Los 
Angetes.a décidé de ne pas reve- 
nir sur la décision du jury d'appel 
qui avait rétrogradé, vendredi, 
Michèle Chardonnet de la troi- 
sième à la quatrième place de la 
finale du 100 mètres haies. 
L’athlète française ne recevra 
donc pas de médaille de bronze. 

«La discussion a été longue. 
Le conseil n'a pas voulu revenir 
sur la decision du jury d'appel qui 
est définitive selon les règle- 
ments de la fédération internatio- 
nale. Toutefois. U g été sensible à 

le situation de l'athlète à propos 
de laquelle M a regretté ce qui est 
arrivé. Il a fait parvenir immédia- 
tement une lettre à M. Michel 
Marmkm, président de la Fédéra- 
tion. française d'athlétisme pour 
lui faire part de ses sentiments », 
a indiqué M. John Hoit, secré- 
taire général de la FIAA. 

M. Holt a rappelé que le jury 
d’appel avait fondé aa décision 
sur l'examen de» deux photos 


prises, r une de l’intérieur de la 
piste, l'autre de l’extérieur. 
« L'une de ces photos n'était pas 
datre. Sur Feutre, g apparaissait 
que c'était l'athlète Kim Turner 
qui était seule troisième », a 
déclaré M. Holt. A ce sujet, il 
convient d’indiquer que les trois 
chronométreurs, l'un de nationa- 
fité suisse, l’autre de nationalité 
française et le troisième de natio- 
nalité américaine, s' étaient tous 
les trois prononcés pour l'égalité 
parfaite. « Ce sont des gens qui 
ne savent pas lire des photos qui 
sont ailés à rencon t ra de notre 
décision », a déclaré l’un d'entre 
eux. 

Michèle Chardonnet s’est 
montrée extrêmement déçue; 
« C'est un vol», a-l-efle déclaré. 
« Mais ce n'ast pas pour cela que 
je nourrirai de la haine envers las 
Américains. Ja ne comprends 
pas. ça ne posait pas de pro- 
blème d'être ex-aequo avec 
l'Américaine Kim Turner. C'était 
un lait. Thierry Vigneron et Eari 
Bell Font bien été au août à ta 
perche et Ms ont chacun eu leur 
médaille. Alors pourquoi pas 
moi ? » 


MHaojtos(67kg) 

1. Mark Brelaod (E-U) ; 
X YoungSu-an (CDS); 3. Jcmi Ny- 
nwn (Fin) et Luciano Bruno (Ita). 

Finale : Mark Brelaod (E-U) b. 
Young Su-an (CDS) aux points. 

Saper tnt-moyens (71 kg) 

1. Frank Tate (E-U) X Shawn 
O 'Sullivan (Can); 3. .Manfred Zie- 
lonka (RFA) et Christophe Tiozzo 
(Fra). 

Finale : Frank Taie (E-U) b. O'Sufli- 
van (Can) aux points. . 

Saper4ourds (plus de 91 kg) 

1. TyreQ Biggs (E-U) ; X Francesco 
Damiani (Ita) : 3. Robert WeÜs (G-B) 
et Salihn Azi* (You). 

Finale ; TyreO Biggs (E-U) b. Fran- 
cesco Damiani (lia) aux points. 

Moyens (75 kg) 

1. Joou Sup-shin (CDS); X Vîigfl 
Hffl (E-U) ; 3- Mohamed Zaooi (Alg) 
et Aristidcs Gonzales (POrto-Rico). 

Finale : Joan Sap-shin (CDS) b. Vîr- 
gil HIQ (E-U) aux ponts. 

NfHomda(81 kg) 

1. Anton Josipovic (You) -, X Kevin 
Barry (N-Z); 3. Mustapha Moussa 
(Alg) et Evander Holÿfleld (E-U). 

Finale: Anton Josipovic (You) b. 
Kevin Barry (N-Z) par forfait (le Néo- 
Zélandais ne s’est pas présenté sur le 
ring) 

Lourds (91 kg) 

1. Henri Tfllman (E-U); X Willie 
Dewîi (Can); 3. Arnold Van Deriijde 
(P-B) et Angela Mnsone (ita) . 

Finale : Henri Tüiman (EU) b. Wil- 
lie Dewit (Can) aux points. 


Canoë-Kayak 


MESSIEURS 
K 1(1 OOO a t) 

1. Alan Thompson (N-Z), 3 m 45 s 
73; X Milan Janic (You), 3 mn 46 s 
88; 3. Greg Barton (E-U), 3 mn 47 s 
38 6. Philippe Boccara (Fis.), 3 mn 

49 s 38. 

K2(t000m) 

1. Hugb Fisher-Alwyn Morris 
(Can), 3 mn 24 t 22; X Bernard 
Brégeon-Patrick Lefonkm (Fra). 3 mn 
25 s 97; 3. Barry Keily-Kenny Gram, 
(Ans.) 3 ma 26 s 80. 

K4(1000aa) 

I. Nouvelle-Zélande. 3 mn 02 s 28 
(G. Bramwefl, L Fergusoo, P. McDo- 
nald, A. Thom p so n ); X Suède, 3 mn 

02 s 8L (P.L Bengtsson. T. Karts. 
LE. Mobexg. T. Ohkspn); 3. France. . 

3 mn 03 s 94' (F. BarouL P- Bocara,. 
P. Bouchent, D. Va vasseur). 

ai(lOOOm) 

1. Ulrich Eicke (RFA) 4 mn 06 s 32 "; 
X Larty Cain (Can) 4 mn 08 s 67 ; 3. 
Henning Jakobsen (Dan) 4 mn 09 s 51. 
C 2(1000) 

!. Ivan Potzaichin-Toma Sünxmov 
(Rou) 3 mn 40 s 60 ; X Matija Ljubek- 
Mirko Nisovic (You) 3 mn 41 s 56; 
3. Didier Hayer-Eric Renaud (Fran) 

3 mn 48 a 01. 

DAMES 

K4(500m) 

1. Roumanie 1 mn 38 s 34 
(A. Constantin-N. Ionescu- 
T. Marinescu-M. Stefan) ; X Suède 
1 mn 38 s 87 (A. Anderssoo-A. Obson- 
E. Karissoo-S. Wïberg) ; 3. Canada 
1 mn 39 s 40 (A. B&ire-L Guay- 
S. Holloway- B_ CHmsted). 


Escrime 

Épée par égales 

1 . RFA ; X France ; 3. Italie ; Finale : 
RFA bat France 8 à 5 et 2 doubles dé- 
faites (RFA : Alexander Pusch 3 vic- 
toires ; ELmar Borrman I victoire ; VoJ- 
knr Fischer 4 victoires ; Rafael Nickel . 

0 victoire) ; (France : Olivier Lenglet 

1 victoire ; Philippe Riboud 2 victoires ; 
Philippe Boisse 1 victoire; Michel Sa- 
lesse 0 victoire; pois. Jean-Michel 
Henry 1 victoire). 

3* place ; Italie bat Canada 8-2 et 
deux doubles défaites, (Italie : A. Maz- 
zoai 3 victoires ; S. Bellooc 2 victoires ; 
R. Maori 1 victoire ; Cuozno 2 vic- 
toires). (Canada : J-M Chouinard 1 vic- 
toire; A- Cote 0 victoire; M. Dcssu- 
reault 0 victoire ; D. Perreault 
1 victoire). 

Football 

I. France ; X Brésil ; 3. Yougoslavie. 
Finale : France-Brésil 241 : Pour la troi- 
sième place : Yougoslavie bat Italie 2-1. 

Gymnastique rythmique 
et sportive 

1. Lori Fung (Can.). 57,950 pis; 

2. Doina Staieulescu (Ron.), 
57,900 pts; 3. Regina "Weber (RFA). 
57,700 ptS. 

Handball 

TOURNOI MASCULIN 

1. Yougoslavie; X RFA; 3. Rouma- 
nie. 

Finale : Yougoslavie bat RFA, 18-17. 

Pour la troisième place : Roumanie 
bat Danemark. 23-19. 

Hockey sur gazon 

1. Pakistan; X RFA; 3. Grande- 
Bretagne. 

Finale : Pakistan bat RFA, 2-1. 

Pour la troisième place : Grande- 
Bretagne bat Australie, 3-2. 


Judo 

Tenues catégories 

i. Yasubiro Yamashita (Jap.) ; 
X Mohamed Rawshan (Egy.) ; 3. Mi bai 
C-ioc (Rou.) et Arthur Schoahcl' 
(RFA). 

Finale : Yasubiro Yamashita (Japi). 
bal Mohamed Rawshan (Egy.) pat ip- 
pon. 

Pour les médailles dé bronze : Mîbai 
Cioc (Ron.) bat Gcogxqg Xu (Chine) 
par ippon; Arthur Schnabcl (RFA) bat 
Laurent -del Colombo (Fra.) par déd- 

SHSL 

Vainqueur att premier tour de F Is- 
landais Kolbeinn Gïslason par tppou, le 
Français Lauréat del Colombo a été 
battu en finale du tableau B par le Ja- 
ponais Yasubiro Yamashita par ippou. 

Lutté libre 

57kg 

1. Hideaki Tomiyama (Jap.) ; 
X Barry Davis EU) ; 3. Eui Kon-kim 
(Corée du Sud). 

Finale : Hideaki Tomiyama (Jap.) b. 
Barry Davis (E-U) aux points. 

Pour la médaille de bronze : Eui Kon- 
kim (Cttéé du Sud) b. Orlando Cft- 
ceres (Porto-Rko) aux points. 

68 kg 

1. In Tak-you (Corée du Sud) : 
X Andrew Rein (E-U) ; 3. Jokka Ran- 
bah ( fin .). 

Finale : In Tak-you (Corée du Sud) 
b. Andrew Rein (E-U) par décision. 

Pour la médaille de bronze : Jukka 
Rzataala (Fin.) b. Masàkazu Kanù- 
mura (Jap.) par abandon. 

82 kg 

1. Marie Schultz (E-U) ; X Hi- 
deyuki Nagashhna (Jap.) ; 3. Chris 
Ritike (Can.). 

Finale ; Marie Scbbiltz (E-U) b. H»- 
deyuki Nagashhna (Jap.) par nette su- 
périorité. 

Pour ia médaille de bronze ; Chris 
Rinfcc (Can.) b. Reiner Trik (RFA) 
aux points. 

100kg 

1. Loo Banacfa (E-U) ; X Joseph 
Atiyèh (Syr.) ; 3. Vasile Pnscasu 
(Rou-). 

Finale ; Lou Banach (E-U) b. Joseph 
Atiyeh (Syr.) par tombé. 

Pour la médaille de bronze ; Vasile 
Pnscasu (Ron.) b. Hayri Sezgin (Tur.) 
aux points. 

Sports équestres 

CONCOURS 
DE SAUT D’OBSTACLES 
ImBrüimd ■ 

Après barrage pour la première 
place : I. Joe Fargis (E-U)— Touch of 
Class » 4 (0+4) 0 pt en barrage; 

X Conrad Homfeld (E-U )-* Abdal- 
lah* 4 (4+0) 8 pts en barrage. 

Après barrage pour ia- troisième 
place ; 3. Hridi Robbiani (SuL)-. J«- 
siea F* 8 (4+4) ; —Frédéric Cottier 
(Fra.)— Flambeau C- 12 (8+4) ; 
—14. Pierre Durand (Fra.)-«Jaope- 
loup- 20 (12+8) ; .-20. Philippe Ro- 
zier (f rs.)- JJva- 24 (16+8). 

Natation 


MESSIEURS 

Pkmgcim 

Haut vol : 1. Gregory l^wganrs (E 
U) 710,91 pts ; X Bruce KimbaU (E 
U) 643,50 pts ; 3. Kongzheng Li 
(CHN) 638J8 pts. 

Nmatkmsyncbromsée 

l. Trade Ruiz (EU) 198,467 pu; 
X Carolÿa Waido (Can) 195300 Pu; 
3. Miwako Motoyoschi (Jap) 
187,050 pts ; — 7. Muriel Hermine 
(Fra.) 1803 34 pts. 

Tennis 

TOURNOI DE DÉMONSTRATION 
MESSIEURS 

I. Stefan Edberg.(Suè) ; X Fran- 
cisco Ma ci cl (Mex) ; 3. Jïmmy Arias 
(EU) et Paoio Cane (Ita). 

Finale : Stefan Edberg (Sud) bat 
Francisco Macicl (Mex) (6-7, 7-6). 

Battus en demi-finales r Américain 
Jbnmy Arias et l'Italien Paolo Cane 
ont obtenu, chacun, une médaille de 
bronze. 

DAMES 

1. Steffi Graf (RFA) ; X Sabrina 
Gofcs (You) ; Catherine Tanvîer (Fra) 
et RafTaela Regg? (Ita). 

Finale : Stcffi Graf (RFA) bat Sa- 
brina Goks (You) (1-6. 6-3. 64). 

Battues en demi-finales, ta Française 
Catherine Tanvîer et ITtalienne Raf- 
fœla Reggi ont obtenu, chacune, une 
médaille de bronze. 

Tir à Tare 

MESSIEURS 

I. DarreU Phce (E-U) 2616 pu; 
X Richard McKinnejr (E-U) 2 564 
pts ; 3. Hiroshi Yamamoto (Jap) 
2 563 pu; _17. Gérard Douis (F«) 
2 485 pi*. 

DAMES 

I. Seo Hyang-soon (CDS) 
2 568 pts ; X Li Lingjoan (CHN) 
2 559 ' pts ; 3. Khn Jin-ho (CDS) 
2 555 pts. 


Volley-ball 


TOURNOI MASCULIN 
I. Etats-Unis ; X -Brésil ; 3. luti*. 
Finale : Etats-Unis b. Brésil 3-0. 

Pour la troisième place : Italie b. Ca- 
nada 3-0. 
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Place auæ enfants 


« Cherche grande personne pour jouer » 


Quand Pedrag, dix ans et demi, a 
poussé pour la première fois la porte 
de « Caravansérail », fl n'en a pas 
cru ses yeux. Dans une pièce pas 
plus grande qu'une salle de classe, 
s’amoncelaient des centaines de 
jouets, des poupées, des jeux de 
construction ou oc société, un cheval 
à bascule, des dizaines de petites 
autos alignées sur des étagères. La 


la ludothèque, oà As ont fondé un 
club r ass e m blant ceux que les jeux 
de râle et de stratégie passionnent, 
adultes et enfants mêlés. Cette mère 
de famille vient jouer ici deux 
heures par aussi bien «nx 

tarots qu’à la poupée. 

Son aînée, sept ans, rapporte 
aujourd'hui le baigneur qu'elle avait 
emprunté; elle s'en sépare sans 


caverne d’Aü Baba en plein quator- drame. Généralement, Ira enfants 
aème ammdtssement ? Un nouveau distinguent parfaitement les jouets 
magasin de innets au rez- „• » m J 


magasin de jouets au rez- qu { 
de-chaussée d'une HLM? Pedrag 
s'attendait à découvrir des caissières 
& la sortie. Iln'y en avait pas. 

La ludothèque, qui fonctionne Pemr 
depuis presque un an dans un local 
associatif loué à l'association Cartr 
vanséraiL, rue d'Alésia à Paris, n'a 
pas eu besoin de publicité pour faire . " 

la conquête des enfants du quartier. 
Pourtant, soixante-dix familles seu- 
lement mit payé la cotisation (100 F 
par an) réclamée pour pouvoir p 

emprunter, moyennant 5 F par quin- n 

zaine, l'un des six cents jeux au p 

jouets qu'elle possède. Les enfants <j 

non inscrits viennent, jouent sur a 

place et repartent. • Mes pareras f, 

n’aiment pas . les jouets, assure fi 

Pedrag, qui est l’on de ces abonnés © 

informels de la ludothèque. Ils pré- d 

firent travailler en me laissant 8 

m’amuser tout seul » jr 

Le «jouet pour avoir la paix», d 

vofli qui fait sursauter intérieure- d 

ment M"” Nicole Deshaycs, anima- e 

trice à l'Ecole des parents et des a 

éducateurs et responsable de Cara- . o 

vanséraiL Rêve inaccessible? Elle f 

souhaite attirer dans la ludothèque p 

aussi bien les parents que les n 

enfants, en faire un lieu où us pour- 
raient venir jouer ensemble, sans 6 

rendez-vous et sans complexe. « Les ti 

chambres d'enfants sont pleines de tt 

jouets inutilisés, explique-t-elle, le 

parce qu’on a oublié leur véritable d 

fonction toute simple : jouer. » p 

De la poupée délaissée derrière d 
une vitrine parce que la tante X._ M 
qui Pa donnée doit la retrouver en ai 

parfait étal à chaque visite., à l’ours 

en peluche miteux que le petit - . 

enfant serre dans ses bras pour ^ £ 
s'endormir, lé jouet a" une 'valeur 
affective indéniable. l’émo 

La ludothèque ne propose évi- unc } 
demmeut pas ce genre d’objet. La avec 
dizaine de bénévoles engagés dans besot 
r expérience de la rue d'Alésia ne venir 
souhaitent pas se contenter de prêter Au 
des jeux pour assurer la tranquillité nune 
des parents. Ds cherchent à sensibilï- qœ 0 
ser ces derniers au rôle éducatif du fort i 
jouet, leur ré a pp re ndre à s'amuser colon 
avec leurs enfants pour qu’ils ces- pomp 
sent de considérer le jeu comme unc tandh 
activité insigmfiante. granc 

Recroquevillée sur une minuscule poly. 
chaise blanche de maternelle, une impre 
habitante du quartier Plaisance, enfan 
mère de deux fillettes, joue à « Dr»- Cette 
jon et Dragon», un jeu de stratégie car m 
compliqué oh s'affrontent guerriers jouet 
et monstres dans les dédales d'une chan& 
forteresse. Elle a rencontré scs par- T 
tenaires Eric et Karim, douze ans, à mênu 


qui leur appartiennent de ceux 
prêtés par là ludothèque. Cécile, 
trois ans, regarde tendrement le pou- 
pon qu'elle vient de ghnfeîr pour 
remmener chez elle. Habituée aux 


aisance. Tel ce père de bonne 
volonté que M“ Deshaycs n'a pas 
oublié. Il a regardé son fils jouer 
tout seul ai ponctuant ses gestes de 
«fats pas ci, fais pas ça ». puis il a 
pris ['animatrice à témoin : • Regar- 
dez, c’est formidable, il joue tout 
seul ! » Mais les parents ne sont 
jamais obligés de jouer, même dans 
une ludothèque... 

En fait, les premiers adhérents de 
Caravansérail ont été recrutés chez 
les parents qui en avaient le moins 
besoin, ceux qui jouent de toute 
façon eu famille. Mais le centre n'a 
pas tardé & s’ouvir h de nombreux 
enfants de milieux plus défavorisés. 


Trois cents ludothèques 


Elles croissent et se mufti- 
pfient au milieu d'une indiffé- 
rence quasi générale. «Jouer» 
peut-il être sérieux? Soixante- 
dix en 1979, trois cents 
aujourd'hui (1). les ludothèques 
font désormais partie du paysage 
français. Des munidpatités, des 
centres culturels, des hôpitaux, 
des' comités d'entreprise, des 
associations en créent çà et H en 
im p rim ant à ces «bMiothèques 
de jeux» toute la richesse de leur 
(fiverrité. On y prête des jouets 
et des jeux, on y organise des 
animations avec des écoles, des 
conteurs, des grands-parents, et 
l'on y inventa et fabrique même 
parfois de nouveaux amuse- 
ments. 

Encore jeune, le phénomène a 
échappé à toute institutionnalisa- 
tion. Pour le meilleur : les ludo- 
thèques naissent d'initiatives 
locales à partir des besoins réels 
d'une amicale.de locataires, de 
parents d'enfants handicapés ou 
de volontaires dans les hôpitaux. 
Mais aussi pour le pire : elles 
suscitent rarement un véritable 


jouets collectifs de la crèche, elle 
sait-qn’3 foudre le rapporter, -mais 
cette perspective ne semble pas 
l'émouvoir. Gérard son père, achève 


l'émouvoir. Gérard son père, achève 
une partie de «Puissance quatre» 
avec un autre enfant ; il n’a pqs en 
besoin de se foire tirer Toreflle pour 
venir jouer. 

Autour de lui, dans une joyeuse 
rumeur, des petits soldats de plàsti- 

S [ue montent 1 l'assaut d’un eHHtmm 
ort miniat u r e, des cerceaux multi- 
colores tournoient, une voiture de 
pompier fonce sur la moquette,* 
tandis que des achats se négocient à 
grands raiforts de billets de Mono- 
poly. Mais Gérard ne se laisse pas 
impressionner : » Jouer avec ses 
enfants, c'est obligatoire, assnre-t-iL 
Cette ludothèque est une aubaine, 
car ma fille n’a jamais utilisé aucun 
jouet plus d’un mois. Ici, on peut en 
changer / » 

Tous Ira parents n’ont pas la 
même « conscience », ni la même 


DOIGTS COUPÉS ET STATISTIQUES 

Chronique des prisons 


Dedans, dehors, ce n'est 
jamais la même chose. Surtout 
quand il s'agit de la prison. 

Dedans, dehors, deux ordres 
des choses. Bernard Guidon, 
trente-sept ans, le seul 
condamné parmi les sept 
détenus de la prison de Fleury- 
Mérogis qui, jeudi dentier, durant 
la pr om e na de, se sont coupé une 
ou deux phalanges de f auricu- 
laire gauche, à l'aide de simples 
couteaux de cuisine, avait écopé 
de vingt ans de réclusion lors du 
procès des ravisseurs du baron 
Empam. La baron, dont le témeti- 
gnage à j'audience, avait 
confondu Guidon sur sa voix, 
emport a nt la conviction des 
jurés. Le baron qui, quand il était 
« dedans », enchaîné par ses 
.réviseurs, eut le petit doigt sec- 
tionné, sauvagement découpé 
pour une rançon... 

Gullon se proclame innocent, 
comme ses six codétenus qui ont 
adressé une lettre au garde des 
sceaux, signée le c comité des 
innocents ». lis lui disant abrup- 
tement qu'ils sont les « sans- 
parole, les sans-droit, boucs 
émissaires anonyme s de votre 
image Urémie, parqués en pri- 
son, cette potence carcérale qui 
ne (ht pas son nom ». 

Dedans, dehors, la patience 
des réformes, l’impatience des 
hommes. M. Badinter plaide d 
juste titre une volonté constante 
de réformer la condition péniten- 
tiaire. la suppression des QHS 
(quartiers de hauts sécurité), 
l'instauration des parloirs libres, 
le souhait de voir diminuer le sur- 
peuplement pénitentiaire... Et, de 


fait, pour la première fois depuis 
deux ans, la pro p ortion de pré- 
venus dans la population carcé- 
rale est tombée, te 1* août, au- 
dessous de 60%, à 49,48% 
exactement, sort 19982 sur un 
total de 40 378 détenus. 

Cependant, cala ne modifie 
pas les grandes masses : Is 
1 #r juillet, on comptait 
40 403 détenus dont 
20868 prévenus, et, te 1* août 
1983, 36 934 détenus. Et 
nous ? disent donc les mutilés de 
Fleury-Mérogis. Deux d'entre aux 
attendent leur procès depuis 
mars et avril 1981. trois autres 
— dont Roger Knobelspiess qui a 
déjà passé la moitié ds sa via en 
prison — depuis lévrier, juin ou 
octobre 1982. 

Leur geste ne sembla pas 
avoir troublé l'ordinaire des quel- . 
que 5 000 détenus de la prison 
de Ffeury^Mérogw. La Chancelle- 
rie rappelle les garanties judi- 
ciaires exist ante s, ces voies de 
raoours que sont (a saisie de la 
chambra d’accusation, les pour- 
vois en cassation, ces démarches 
respectueuses du droit, loin des 
gestes ultimes. Dedans, 
dehors... Le droit se manifeste 
aussi en prison : le même jeudi 
9 août, l'un des trois surveillants 
de la prison de Ploemeur (Morbi- 
han), qui avait battu, un soir de 
libation, trois détenus, a été 
inculpé de « violences sur per- 
sonnes, hors d’état de se proté- 
ger, par fonctionnaire dans 
l'axerdca de sa mission ». 


engagement financier de la part 
das pouvoirs publics et sou- 
. mises aux aléas du bénévolat et 
des subventions ponctuelles, 
elles sont condamnées à uns 
existance précaire. 

Une association (2) fédère 
dapuis 1978 la grande m^orita 
des ludothèques dans un but de 
soutien de promotion et aurai de 
formation des ludothécaires. Son 
action est complétée par celle de 
ta Société des antis du jouet (3). 
Depuis 1980, è Mâcon et plus 
récemment à Lyon, un ludobus 
dessert les établissements sco- 
laires sur le modèle des 
ribliobus, scellant la réconcilia- 
tion de l'école et du jeu. 

(1) Chiffre* cités dus Du côté 
des ludothèques, de Laztxiae Ber- 
geret. Edition* Fleuras (1984). 

(2) Amoas ti oa des Indot b êqae » 
françaises : chez Martine Muller, 
L9, rue des Jardins-Saim-PuL 
75004 Paris. 

(3) Société des amis du jouet, 
50, boulevard Emile-Aagier, 
75016 Paris. 


« Mes parents ont trouvé la cotisa- 
tion trop chère. Ils n’aiment pas les 
jeux car ce n’est plus de leur âge, 
explique Johann, dix ans et demi 
Alors je viens jouer sur place. * 

Olivier, onze ans, hii, « tri- 
fouille » • dans le logement des pflra 
d’un jeu de morpion électronique, 
car un « petit » lui a demandé assis- 
tance pour le réparer. Dans sa cham- 
bre, quelques étages au-dessus de la 
ludothèque, fl possède deux jeux de 
société dont 3 ne se rappelle pas 
bien Ira noms. D Ira a en effet aban- 
donnés depuis longtemps « une fois 


LA QUERELLE SCOLAIRE 

Le secrétaire général de la FEN n'exclut pas 
une « rupture » avec le gouvernement 


connues les combines pour gagner-». 
Non, fl préfère les jeux électroni- 
ques « beaucoup plus passionnants 
et pleins de suspense », selon lui. 
Pendant que son père joue aux 
boules dans le .square voisin, il pré- 
fère tapoter sur Ira touches d’un da- 
vier qui lui renvoie des « bip bip * 
agaçants. Antonio, douze ans, fré- 
quente hzi aussi la ludothèque parce 
qu’il « cornait par cœur » ses pro- 
pres jouets et qu’il s’ennuie le 
samedi après-midi. Ici, fl re n contre 
des copains, découvre des jehx et 
dispute même parfois avec Fierté des 
parties avec un adulte. 

Après on an de fonctionnement, 
le Caravansérail rat devenu le petit 
ilôt entre deux tours HLM où peu- 
vent se rencontrer Ira générations. 
Des parents s’y délectent en écou- 
tant, sans honte, les boites à musi- 
que pour bébés. Des enfants rient 
des heures durant autour d’une mai- 
son de poupée, d’un camion à gyro- 
phare ou d’un jeu de portraits. Les 
j occis cassés sont rares, erenmt» si 
chacun prenait un soin particulier à* 
préserver l'amusement de tous. 
Comme si Ira enfants, donnant 
l'exemple â leurs aînés, jouaient 
comme des grands. 

PHILIPPE BERNARD. 

Prochain articte: 

PRESSE DE RÊVE 
ET JOURNAUX 
D'ACTUALITÉ 

par BERNARD GÉMËS 

• Dans notre série d'articles intitulée 
Place aux enfants nous avons déjà 
publié les articles suivants : 

«La petites pe r so nn es», par Robert 
Salé fie Monde du 2 août) ; 

« VUlln prisons, ‘villa rêvées», par 
OGvierSdumtt (3 août) ; 

« Des s’bétra loin de la ZUP ». par 
Roger Cus (3 août) ; 

« Où qn’elle est la télé ? », par Jean- 
François Lacan (4 août) ; 

«Les bons points de llnstif», par 
Mare Ambroise-Rendu (4 août) ; 

- Fiers citoyens de Schiltigheim », 
par Daniel Sdineidermann (7 août) ; 

• Y a be au coup de guerres qu’on voit 
pas à la télé », par .Charles Via 1 
(7 août) ; 

« Michael Jackson plutôt que Doro- 
thée », par Françoise Tenier (9 août) ; 

• Le cinéma bouscule le théâtre», 
per Bernard RaffaÜi (10 août) ; 

« Bonjour les ordinateurs », par 
Cécile Collas et Jean-François Lacan 
(11 août). 


Interrogé dimanche 12 août 
au « Forum » de Radio- 
Moate- Carlo, M. Jacques 
Pommâtes. secrétaire général 
de la Fédération de Pédocatson 
nationale (FEN) et président du 
Comité national (Faction laïque 
(CNAL), a déclaré qv'flest pos- 
sible d’envisager Use rupture 
entre la FEN et Je gouverne- 
ment .sm la qnratioB.de Fenses- 
gnemet privé. 

« Une rupture, on en a déjà eu 
dans la fonction publique ». a expli- 
qué M Pomma tau à RMC « On 
perd en envisager une autre et j'ai 
mime été amené à dire que ce dos- 
sier est un dossier bridant pour nos 
adhérents. Je l’ai dit au président 
de la République, je l'ai dit au pre- 
mier ministre, je l’ai dit au ministre 
de l'éducation nationale, l'école est 
un terrain extrêmement sensible, je 
crois qu 'effectivement le précédent 

f ouvernement a sous-estimé ■ 
impact du dossier de l’école sur 
l’ensemble de l’opinion publique. » 
Une nouvelle fois, le secrétaire 
général de la FEN a défini la posi- 
tion des laïques. « Notre réponse sur 
les propositions que fera M. Chevè- 
nement dépendra d'une seule chose : 
est-ce que les- propositions gouver- 
nementales et les projets de loi gou- 
vernementaux qui serons présentés 
là-dessus - si projets de loi il doiiy 
avoir, parce que là-dessus je ne suis 
pas plus Informé que l'ensemble des 
Français - est-ce qu’ils Iront dans 
le sens de l’unification ou est-ce 
qu'ils maintiendront définitivement 
le dualisme scolaire en France. 


c’est-à-dire la bataille des écoles ? 
Si ça va vers cette unification, 
même si l’avance est limitée, nous 
dirons que c’est positif. Si ça va 
contre l’unification et pour le main- 
tien du dualisme, nous nous bat- 
trons contre. » 

M. Pomma tau, qui a été » sur- 
pris, mais non pas furieux » du 
retrait du projet Savary par le prési- 
dent de la République, aurait pré- 
féré que. dès 1981. le gouvernement 
utilise d’autres méthodes pour résou- 
dre la querelle scolaire. JI ne croit 
pas, « dans ce domaine, à la politi- 
que des petits pas». Selon lui. il 
aurait été possible - de poser les 
grands principes d’unification, puis- 
que c’est l’engagement de la gau- 
che... On aurait pu imaginer une 
espèce de grand texte d’orienta- 
tion ». • Ensuite, on pouvait imagi- 
ner que, sur cinq ans. sur dix ans, 
sur quinze ans. sur vingt ans peut- 
être. l’unification se mettait en 
place. » 

Enfin, M. Pomma tau a laissé 
échapper comme on regret : » Le 
combat laïque a perdu un petit peu 
une manche par rapport à ce qu'il 
était en 1959-1960. » A cette épo- 
que, la mobilisation des militanis du 
CNAL était forte, * mais vingt-cinq 
ans d'aide privilégiée à l’école pri- 
vée. vingt-cinq ans de subveniionne- 
ment par l’Etat à une école particu- 
lariste, basée sur une idéologie (...), 
cela est rentré un peu dans les 
mœurs, dans les habitudes des 
Français. Ils ont considéré que. 
après tout, de ce point de vue-là. ça 
n’était pas forcément scandaleux. » 


Chaud et froid 


M. P om m a tau souffle-t-Ü le 
chaud et le froid ? Se montre-t-il 
apaisant un jour pour se donner 
des airs de grand mâchant loup 
des écoles privées une autre 
fois ? Telle est la question que 
l'on est en droit de se poser 
après les différe n tes déclarations 
du leader du CNAL H expliquait 
— dans un entretien au Monde 
du 28 juâet - que les laJques 
étaient prêts ’è un Comprârns 
dans le débat public-privé ; 
dimanche, il évoquait un* possi- 
ble e rupture avec le gouverne- 
ment». Cote s'explique peut-être 
par sa crainte que la querelle 
scolaire ne s'estompe douce- 
ment. • • 

M. Jean-Pierre Clievène- 
ment.qui. il y a quelques 
semaines, annonçait qu'fl pré- 
senterait un nouveau projet de loi 
à l’automne, se’ fait plus discret. 
Le premier mini s tre luHnême ne 
manifeste pas une grande envie 


de ranimer une querelle doulou- 
reuse pour la majorité. Les res- 
ponsables de l'enseignement 
privé se montrant soucie u x de 
régler discrètement des pro- 
blèmes techniques et comme 
l' expliquait dans le Monde (daté 
29-30 jufltot) le chanoine Gubar- 
teau, si la fonte, nous n’avons 
pas besoin de toi ». ' 

Si le gouvernement et l'ensei- 
gnement privé parvenaient è das 
accorda et donc è des apaise- 
ments dans la querelle public- 
privé, la FEN perdrait sans doute 
un thème de mobilisation pour 
une bonne partie du milieu ensei- 
gnant. M. Pommatau cannait la 
crise de désynefi cassation qui 
frappe son organisation. Il a 
peut-être choisi d'élever le ton 
pour mobiliser des troupes dont 
les eff ectifs diminuent. 


Progrès biologiques et procréation : 

une commission gouvernementale britannique propose une nouvelle législation 


La Grude-Bretene, qai fat es 1978 le pre- 
mier pays è voir autre h «bébé éproavette» 
découvre aqjounflni la pratique des «locations 
d'utérus» ; pour lu pwia il è w fois au Royaume- 
Uni, rare mère vient «T «offrir» «son» enfant au 


couple dont Fboaraw est le père. Quelques jours 
auparavant, une craandstiou gouvernementale 
rendait public sou rapport sur fauwèb des 
nouvelles tr r b rique i bkéoglqne» ap pl iqu é e s à la 


procréation humaine. Cette coumittiou recom- 
mande l'adoption de nouveaux textes, reconnaît 
la légitimité de certaines recherches sur 
reubm» et demande de ne pas légaliser la pra- 
tique de « location d’utérus » 


Composée de seize sages (univer- 
sitaires. scientifiques, médecin», 
juristes et personnalités religieuses) 
et présidée par Mme Mary Warnock 
(Girton CoÜege, Cambridge, et St- 
I Hogh's College, Oxford), la com- 
mission avait, en 1982, été chargée 
i par 1e gouvernement britannique 
d'examiner les conséquences 
soc i al e s, éthiques et juridiques des 
1 nouvelles techniques touchant à la 
procréation humaine et à la lutte 
contre la stérilité. Son rapport vient 
d’être remis an ministère de la santé. 
Il fera r Objet d'on débat national en 
Grande-Bretagne, où une législation 
pourrait être rapidement adoptée. 

Le rapport fait on inventaire 
minutieux de l'état actuel des 
recherches et des nouvelles possibi- 
lités : i conservation des ovules, des 
spermatozoïdes et des embryons 
humains par congélation, insémina- 
tion artificielle avec donneur, insé- 
mination post modem. fécondation 
in vitro, manipulations d'embryons 
et «location! d’utérus». Tout en 
concluant à la nécessité de la pour- 
suite des inséminations artificielles, 
i le rapport estime que celles-ci Dp 
devraient être pratiquées que dans 
des centres agréés et sous contrôle. 
Ce devrait être aussi le cas pour la 
fécondation in vitro et les dons 
d’embryons. La technique du lavage 
(qui consiste è récupérer un 
embryon dans ks voies génitales 
fé minine s après fécondation natu- 
relle) devrait, selon ce rapport, être 
interdite. La congélation 
d'embryons Humaine pourrait être 
pratiquée sous contrôle. 

L'un des points ks plus contro- 
versés lots des travaux de la com- 
mission a été celui du délai maxi- 
mum laissé aux médecins pendant 
lequel une manipulation de 
l'embryon est possible après fécon- 
dation. » Aucun embryon humain 


provenant d’une fécondation in 
vitro, indique le rapport, qu’il soit 
congelé ou non congelé, ne pourrait 
être conservé vivant plus de qua- 
torze Jours après la fécondation s’il 
n’est pas implanté sur une 
femme (-.) » passé ce délai. 3 ne 
pourrait pas faire l’objet de travanx 
de recherche. Toutefois, ks qua- 


torze jours ne comprennent pas la 
période pendant laquelle l’embryon 
aurait pu être congelé. 

Aucune utilisation d'un embryon 
ne devrait être faite sans l’automa- 
tion du couple dont il provient. Lors- 
que, pour des raisons médicales, on 
est amené à réali ser des féconda- 
tions inter-spécifiques (homme-, 
a nimal ) - c’est notamment le cas 


John et ses deux mères 


S'il fallait une preuve supplé- 
mentaire de l'urgence qu'H y a à 
définir ce qui est permis ou non 
en matière de recherche sur 
l'embryon et de procréation, 
M" Mary Stewart l’aurait appor- 
tée. Quelques jours après la 
remise officielle du rapport de fa 
commission Warnock au- minis- 
tère de la santé britannique, et 
après que la presse eut révélé 
que deux Britanniques sont 
enceintes pour la compte d'Amé- 
ricaines stériles (moyennant une 
somme équivalant è 78 000 F), 
cette jeune Ecossaise de vingt- 
cinq ans dormait le jour è John, 
2.8 kilos. Un bébé qu'alla offrait 
aussitôt à Michaël et Gina Dodd, 
trente-six ans chacun. 1 . 

L’automne dernier, désespé- 
rant d'avoir un enfant, M. et 
M"" Dodd, habitant Lairg, dans le 
Sutherland, passent une annonce 
dans un quotidien écossais. Us 
sont è la recherche d'une mère 
t porteuse ». Emue par le désar- 
roi du coupla, M”* Stewart offre 
sa collaboration puis vient passer 
les der n ières semaines de sa 
grossesse chez les Dodd. 

On raconte que lorsque John 
est né, les info mi&fes l'ont tendu 


è sa' mère. Cetk-ci a alors refusé 
de le prendre, disant : c Non. 
p assac-io i ffinô, c’est elle ; sa ' 
mère maintenant. » On raconte 
aussi, sur la lande écossaise, 
qu'il y a fort à parier que John 
n’a pas eu besoin, pour être 
conçu, da techniques très 
sophistiqu é e s. Ce qui est certain, 
en revanche, c'est que toute 
f affaire s'est è ce jow effectuée 
sans transaction financière. « Je 
le ferais encore, rien que. pour 
voir la joie sur leurs visages. _ 

C’est, simplement extraordi- 
naire», a confié M" Stewart 
«pris l'accouchement, e II n’ast 
pas question que Je revienne sur 
ma parole », a-t-aBe sgouté. 

Si tout se passe bien. John 
sera adopté par les Dodd et 
après avoir passé quelques jotas 
chez ses nouveaux amis. Mary 
retournera chez elle où l'attend, 
son premier enfant âgti de qua- 
tre ans. On ignora si John saura 
un jour qui frit sa mère bxriagi- 
Que. On sait en revanche, que Je 
premier enfant de Mary ne 
connaîtra jamais son père : il est 
mort’ ■ * 

J.-Y. N. 


dans certains diagnostics de stérilité 
masculine — k rapport indique que 
l’hybride qui en résulte ne devrait 
pas dépasser k stade de deux cel- 
lules. Le rapport propose aussi la 
création d’un registre central des 
naissances obtenues au moyen des 
nouvelles techniques. U demande 
une protection légale de l’embryon 
humain et propose de définir comme 
crime le non-respect des régies édic- 
tées. 

-, Un chapitre particulier est consa- 
cré à la pratique dite des « locations 
d’utérus», une pratique qui peut 
prendre différentes formes. • La 
mère demanderesse, peut-on lire, 

{ »eut être la mire génétique 
orsqu’eléa fourni l'ovule. Elle peut 
aussi de ne pas avoir contribué à 
l'établissement de la grossesse. Le 
père génétique peut être le mari de 
la demanderesse ou de la porteuse. 
Cela peut aussi être un donneur 
anonyme. Ainsi il y a plusieurs 
combinaisons Possibles de per- 
sonnes concernées par ta conception 
de l'enfant ét sa naissance. » 

Tout en reconnaissant que, dans 
certaines circonstances, cette prati- 
que pourrait constituer un « soula- 
gement » è la stérilité, k rapport 
souhaite l’interdiction des sociétés 
oo des associations proposant de ser- 
vir d’intermédiaire entre couples - 
ou individus - demandeur* et mères 
«porteuses ». Enfin, concernant 
1 insémination artificielle post mor- 
tem. le rapport adopte une position 
dune originalité toute briiarm ique 

demandant que la loi prévoie 
tout enfant « né par insémi~~? 
artificielle (avec donneur 

** in utero au 

moment du décès du père soit ■ 
de tous ses droits à 
à l’héritage». 

JEAN- YVES *AU 
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M** 8 Dufoix et Tadoption 
d'enfants étrangers 


Favoriser l'adoption d'enfants 
étrangers par des familles fran- 
çaises, tel est l'objectif de M” Geor- 
gina Dufoix. Dans un entretien 
accordé à l'agence Associated Press, 
le ministre des affaires sociales et de 
la solidarité nationale déclare : • Je 
compte déployer des efforts impor- 
tants en faveur de l'adoption inter- 
nationale. - Dufoix précise que. 
depuis trois ans. le gouvernement a 
amélioré les possibilités d'adoption. 
- Mais nous sommes encore loin de 
pouvoir répondre aux désirs de 
nombreux couples », ajoute-t-elle. 

Selon le ministre, les législations 
des différents Etats ne concordent 
pas. et des risques existent, lorsque 
des parents se rendent à l’étranger, 
de découvrir des trafics à l'origine 
de situations insupportables. * Pour 
éviter ces situations, nous allons 
engager des contacts avec certains 
pays étrangers où la situation est à 
t’inverse de la France, afin d'har- 
morùser les législations ». annonce 
M™ Dufoix. - Cela permettra à de 
nombreux couples en attente de 


pouvoir réaliser effectivement une 
adoption et d’éviter, autant que 
faire se peut, toute possibilité de 
" trafic . * 


Procès de YAmoco-CatBz : 
tes Bretons à New-York 


Conduite par M. Alphonse Arzel, 
sénateur (centriste) du Finistère et 
président du syndicat des communes 
sinistrées par le pétrole de l’.4moco- 
Cadiz. une délégation d'élus bretons 
s'envole, ce lundi 13 août, pour les 
Etats-Unis. Pendant une semaine, 
avec leurs avocats français et améri- 
cains, les élus de Bretagne vont ten- 
ter de faire accélérer la procédure 
d'évaluation des dommages et inté- 
rêts qui leurs sont dûs par les com- 
pagnies américaines reconnues, res- 
ponsables du naufrage de I' 
Amoco-Cadiz et de la marée noire. 


(FRAPNA) de l'Isère, en lançant 
une opération originale. 

H suffira aux volontaires de verser 
à la Fédération une somme d'argent 
contre laquelle ils recevront un reçu 
attestant qu’ils ont fait un don à une 
association reconnue d'utilité publi- 
que. Celle somme sera déductible 
de leur déclaration de revenus, et la 
FRAPNA pourra acquérir des 
étangs et des marais qu'elle proté- 
gera et ouvrira au public pour l'ini- 
tier aux secrets des zones humides. 


Mariai 


- George (HJICHARD DEGLAS 
et 

Goadmr FRŒDE3UO 


Protéger tes marais 
et payer moins d'impôts 


Protéger la nature et payer moins 
d'impôts, c'est ce que propose aux 
contribuables la Fédération Rhône- 
Alpes de protection de la nature 


• Sept morts sur l’auto- 
route .4-7. - Sept personnes ont été 
tuées dans un accident de la route, 
dimanche 12 août, vers 22 heures, 
sur l'autoroute A-7, à Vîtrolles 
(Bouches-du-Rhône). L'accident a 
été provoqué par une R-5 immatri- 
culée dans l'Ille-et-Vilaine, qui 
s'était engagée sur l'autoroute à 
contre-sens et avait percuté une GS 
immatriculée dans le Gard. Sous la 
violence du choc, tous les occupants 
des deux voitures ( René. Carmen et 
Marie-France Raspaolo. dans la 
Renault 5 : Mohamed et Abdel 
Madjid Farah. 2a ïa Abdou Farah et 
Md kir Boumaza. dans 1a GS) ont 
été tués sur le coup. 


Soas-préfcctures : 

97130 lie de Saint-Martin. 
97133 Ile de SaîntrBartbélémy. 
Villa Majo, 

Daubin 97170 Petit-Bourg. 
Guadeloupe. 


- M” Gérard Froment-Meurice, 

M. et M rc Henri Froment-Meurice, 
M. et M“ François Froment-Meurice 
ei leurs enfants, 

M. et M 1 - Jean Froment-Meurice 
et leur fils. 

M. et Marc Froment-Meurice 
et leur fille. 

M* Isabelle Froment-Meurice, 

M* Elisabeth Evain, 

M. et M“ Franck Quinat, 
et leur fils, 

M. Bernard Evain, 

Et M. et M“ Lucien Kermeur. 
ses fidèles serviteurs. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


{Par ordre de mérite) 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 
D’ARTS ET MÉTIERS 
(ENSAM) 

• OPTION T 


M na et MM. : Olivier Marchais, 
Pierre Joly, Hervé Florentin, Thierry 
Tuaire, Eric Goret, Joël Roman, Pascal 
Rostan, Maurice Mennereau, Marc 
Dagallier. Christophe Saget. Pierre 
Cogne t, Benoît Caillant. Olivier Jac- 
quier. Marc Amblard. Mie bel Chaba- 
ncl. Pascal Cooretnan, Georges Mairlot, 
Alain Roffidal. Olivier Alavoine. Alain 
di Crescenzo. Antoine Ducloux, Paul 


Gallot Lavallée, H rang Le Huy, Moha- 
med Jemmali, Christian Wipf, Obvier 


Fesard. Patrice Fîtzner, Véronique 
Reoaudeau, Philippe NovellL Thierry 
Quiuiou. Michel Dizin, Patrick Letein- 
turier. Gilles Volkmann, Patrick 
Durieux, François Linarts, Richard 
Viscenli. François Brevier. Emmanuel 
Baudez, Gabriel Vernot, Jean-Luc Wiss, 
Philippe Lemoine, Benoît Quanquin. 
Pierrick Guillou*, Xavier Baron, Alain 
Jouaron, Alain Thiemaon, Jean- 
François Petiot, Philippe Mallet, 
Charles Wasseo, Karim Chraibi (50 e ). 

Christophe Guyomard, Christophe 
Quentin, Philippe Grasset, Didier Fer- 
nanties, Thierry Mazoyer, Jean-François 
Maire, Mohamed Ben Yahia. Habib 
Cbtourou, Robin Specbt, Olivier Dorys 
Cbarnalev Richard Esparnt, Christophe 
François, Charles Forster, Thierry Oli- 
vier, Marc Wetzel, Orphée Cngat, 
Bruno Tison. Didier Bossa rd, Christo- 
phe Rotach. Dominique Germain, 
J-Fernand Ribeiro. Philippe Marin, 
Jacques Moulin, Rodolphe Vidvoye, 
Yves Grzelinski, Jean-Lac Fanon. Mou- 
nir ZaoualL JeanCLaude Turano. Phi- 
lippe Palhe, Pascal Trimbur, Jean- 
Pierre ThereL François Millet, Bertrand 
Auble. Laurent Faqjcaux. Jean-Luc 
Anjames, Philippe Jeamnougin, Henri 
Triniignac, Alain Boulesteix. Philippe 
Fontenas, Alain Badoux. Gilles de Logi- 
vière, Emmanuel Dupont, Française 
Guillaume. Jean-Luc Soumard, Thierry 
Guny. Emmanuel Guillaud, François 
VadoL, Didier Morice, Denis H errera, 
Jean-François Legoupïllot (I00 a ). 

Sylvie Benoît. Olivier Leronx, 
Raphaël Garcia, François Mundler, Sté- 
phane Blin, Gaél Lemoine, Yves Coutu- 
reau, Pascal Couture. Bruno Lecher, 
Jean-Baptiste Carpentier. Eric Hum- 
mel, Pierre Marcellin, Jean-Luc Ramai, 
Christophe Marti g. Bruno Boiard, Alain 
Bourgeois, Guillaume Miilot. Hakim 
Nadir, Franck Loriot, Fabrice Blanc, 
Serge Passolunghi, Jean- Pascal Menza- 
gbi. Philippe Tormo, Rémy Knoerr, 
Thierry CaJvicr, Gilles Cantin, Pilippe 
TbépaulL Gilles Gruson, Dominique 
Andreux, Rémi Brun. Thierry Guesoicr, 
Frédéric La misse. Luc Le Bagous», 
Laurence Masson, Jean-Luc Grobon, 
Eric Preteux, Pascal Malaise, Khc- 
moussi Ben Ali, Pascal Rencker, Jean- 
Yves Susse. Jérôme Dagois, Jean- 
Jacques Pince. Frédéric Prou i lie, Louis 
Doccul, Hervé Bonnard, Cyrille Cha- 
brillat, François Irlinger, Frédéric 
Mora, Stéphane Desjoura, Claude Haro 
(150 e ). 

Serge Krafft. Laurent Naert, Phi- 
lippe Le Squeren, Eric Vieillot, Brigitte 
RJoo, Dominique Jeune, Christian Kolb, 
Bruno Tooolli, Lucien Allais. Philippe 
DeyraiL Thierry Massias. Serge Fouil- 
( baux, Gilles Sauvât, Philippe Allio, Phi- 
lippe Ferrari, Didier Hornick, Français 
Moutte, Robert Fernandez, Philippe 
Lesage. Philippe Villa in. Philippe Cor- 
de lie. Hervé Himxner, Vincent Gairmet, 
Jean-Paul Vacher» t. Yves Bout, Jean- 
Luc Daudon, Henri Hinc, Guillaume 
Souyris, Guillaume Besson, Eric Gau- 
thier, Laurent ThuUier. Patrick Le 
Meur, Pierre Marfisi, Matthieu Gas- 
tiuue, Jean Laine, Pascal Regacbc, Loïc 
Mallet, Patrice Letailleur. Didier 
Hosane, Denis Luneau, Vincent Gouzet, 
Gilles Augereau, Daniel Steichen, 
Emmanuel Valter, Philippe Lentz, 
Marc Benhoux, Pierre Le Coz, François 

Baschung. Philippe Grard, Gilles 
Marina (200°). 

Guillaume Mosdcu, Gérard ToubouL 
Jérôme Piston. Nobel Hoyos, Jean- 


François Rey, Christian Hocquigny, 
Hugues Michaut. Emmanuel roy. 


Patrick Lcstoillci. Rémi Le Toumeiin, 
Marc Duthilleul, Tanguy RouxeL Ludo- 
vic Filipuzzi, Florian Legrand, François 
Fetlig. Thierry Petlegrin, Serge Ronco, 
Eric Eckert. Michel Dclannoy, 
Fabienne BaraL Patrice Boulanger, Joél 
Brûle, Gérard Cuadrado. Philippe 
Meuestreau, Xavier Millan, Jean Le 
Bail. Pascal Carvin, Frédéric Anstctt, 


Pierre Capodano, Fabrice Moret-Bailly, 
Olivier GoyaL Bernard Sanchez, Gilles 
Vincent. Bruno Botella. Bertrand Mil- 
lot. François Régnier. Jean-François 
Aulnette, Thierry Texier, Pierre- 
Emmanuel Leduc. Eric Cavarcra, Jean 
Morancourt, Hervé GuinamanL Michel 
Rousseau. Philippe Guillin. Jean-Mare 
Kantzier. Laurent Bonnet, Pascal Mal- 
let. Pierre Amouyal, Patrick Schneider. 
André Triozon (230). 

Olivier Combes. Jean-Marie Durcau. 
Denis Giraud. Olivier Gaggeta, Bernard 
Jurczynski. Olivier Cocbeteux, Philippe 
Delplanque. Pascal Gaborit. Michel 
Peyrekfflg, Marc WaJemme, Bertrand 
Wendling. Didier de Bartolo, Philippe 
Bruneau, André Abad. Yves Grenot. 
Marc Schneider, Pierre Bios. Jean-Marc 
Laurence. Jean-Claude Gontek. Jean- 
Christophe Gaudry, Benoit Lafarge, 
Gilles Blanc. Jean-Louis de Carli. 
Nadine Fivcl. Jean-Christophe 
Méchain, Thierry Pelletier, Jean- 
Philippe Cassin, Philippe Machard, 
Denis Levasseur. Thierry Nicolet. Phi- 
lippe Dumont, Jean-Louis Poycr. Guil- 
laume Vallejo, Jean-Luc Dion, Philippe 
Payen. Bruno Vilaine, Alain Lavandjer, 
Michel Macia. Joél Bouvier. Brice Bire- 
llchïe, Frédéric Dériot, Mare Giacobbi, 
Anne Royer, Laurent Mauduïl, Hubert 
Uland, Philippe Lebcrt, Pierre Boileau, 
Pascal Olechny, Bernard Trente, Denis 
Bocqnet (300*) . 

Christophe Dehan. Obvier Martin, 
Denis Montperrus, Jean-Paul Christo- 
phe, Eduardo Samander. Hélène Petit- 
colas. P. -André Richert, Thierry 
Navarro, Philippe Tourand. Hervé 
Sacco. Olivier AmaulL Philippe Lem- 
ble. Frédéric Perruchot, Yannick Riou, 
Olivier Gamet, Philippe Elie. Gilles 
Lardeux. Patrick Brunet. Thierry Fau- 
roux, Pierre Darde une, Emmanuel 
Unguran, Thierry Faucrot, Noël Oli- 
vier, Christian Barbier, Jérôme Dcye, 
Simon Richir, Serge Weibel. Frédéric 
Benhe. Nicolas Bertrand. Denis Rive, 
Laurent Sestier. Alain Zylbcnttejn, 
Daniel Henrion, Jean-Yves Kerharo, 


Philippe Vergue, Jean-Louis Marin, 
Jean4ricrre Mercat, Florent Guinjard, 
Renaud Caillaud, Nadège Jacquard, 
Mathieu Schwab, Jean-Noéi Vernay, 
Philippe de ButleL Stéphane Moog, 
Patrick Ldeu. Jean-Philippe Lelièvre, 
Yves Trolez. Olivier Vidal. Michel 
Duenas, Gilles Frison (330°). 

Olivier Schelfaui, Pascale Via! lard, 
Georges Soulié. François Devaud. 
Thierry Girault, Frédéric Ratajczak, 
Philippe Houillon, Olivier Paulhiac, 
Daniel Fontanili, François Scbonck, 
Yann WaefTler, Pierre Bollard, Franck 
Cusset. Christophe Jacob, Christian 
J oc hum, Pascal Lefeuve, Jean-Luc 
Deliilc, Nicolas Fargeton, Alain Mci- 
gnan, Jean-Marc Padioa, Raynald Wau- 
ters. Mireille Murphy, Christophe EdeL 
Jean-François Guilbon, Frédéric Cheva- 
lier, Philippe Bru n stcin, Jean-François 
Capdessus, Alain Magnan, Hervé 
Vieille, Patrick Bourdachc, Eric Plaire, 
Jean-Louis Lequeux, Thomas Manfre- 
dmti, Grégoire Pommera, Denis Couru 
Thierry Michau, Sébastien Passer, 
Nicolas Charbonnel, Jean-François 
Malcuit, Eric Girardot, Georges Kar- 
vclis, Yves Gaignard, Etienne Baus, 
Jean-Jacques Dulhcste. Yannick 
Amosse. Bruno Bitouzeu Lydie Cheva- 
lier, Jean-Luc Garabcdian, Philippe 
Secher. Jean-Marc Franchi (400°). 

Marie-Pierre Basset. Jean-Pierre 
Alexandre, Philippe Vénard, Luc Boyer. 
Laurent Tabourot, Jean-Philippe 
Perazzû Jérôme Grancher. Eric Lraage. 
Henri Marchand, Ali Fakir, Lionel 
Préau, François Larroqne, Thierry Le 
Jaoudour, Jean-Christophe Pont, 
Nicolas ThilL Alain Vernadat, R. -Pierre 
Chémama. Sylvie Mocbet, Christophe 
Escourrou. Bruno Guidevaux, Philippe 
Lopez. Hatem Motemri, André Saullo, 
Philippe Chapeaux. Olivier Jegiou Jac- 
ques Kowalczuk. Yannick Marou Lau- 
rent Peu u. Didier Baudoin. Eric Agos- 
tini, Isabelle Gibert. Dominique 
Lanqueiin, Guy Bernard, Isa bel ino 
Denis, Thierry Grenier. Denis Le Geay, 
Frédéric Vîennot. Philippe Labbé. Ber- 
trand Sicot, Bertrand Voirin, Thierry 
Colombey, Christian Piat. Christian 
Daniel, Pierre-Yves Faure, Thomas 
Porto, Laurent Grimatid, Philippe 
Jousse. Serge Dorsau Daniel Dufresne, 
Pierre Litthi (450°J. 

Frédéric Perreau, Gcorgia Bancel, 
Jacques Dumont cil, Laurent Lock, 
Yann Paroic. Edmond Barucci, Daniel 
Hestraffer, Alain Le Quenven, François 
Huet, Postal HyuowskL Patrice Las- 
nier, Mathias Cescousse, Stéphane Cré- 
quis. Philippe Fender, Pierre Lyon, 
Denis R»nrial, Thierry Clore t, Christo- 


phe Defourneau, Hugues VialleteL 
Gilles Bo&, Eric Chevabcr. Frédéric 
Antoine. Hervé Ferrand. Pierre Juan, 
Cateno Bevilacqua, Pascal Chabert, 
Luc Oariot, Antoine Couallier. Chris- 
tian Séville. Christian Tomczyk, 
Thierry Bruna. Damien Bourgeois, 
David Perbost. André Yviitec, Philippe 
Augade. Philippe Brèches. Eric André. 
Marie-Cécile Siliiau, Ludovic Turpin, 
Frédéric Faye. Philippe Giordona, Phi- 
lippe Maquet, Patrick Pédica, François 
Tîfïne. Dominique Cucini, Richard 
Dekerle. Bernard Julien, Didier 
Autones, Xavier Burtin, Gilben Le 
HocTi (500°). 

Régis Seran. Philippe Libberecht, 
Laurent Cafaouet. Mireille Cariant, 
Pierre Cornet. P.-Denis Locheu Olivier 
Came de Carnavalet, Denis Qemou 
Christophe Devise, LOÏC Fëvre. Ber- 
trand Le Goff, Eric Lehouelleur, 
Emmanuel Raiilïo. Norbert Caron. 
Christophe Caylus, Michel lUig, Xavier 
Mazabraud, Pascal Dameme. Frédéric 
Denisot, Hervé GralT, Pierre Perricr, 
Alain Vaillant, Jean-Pierre Derycke, 
Jean-François Atge, Christophe Chaize, 
Christophe Gonin. Didier Lasseux, 
Serge Monziols, Jean-François Scfauh- 
macher, Thierry Alloncle. Philippe Bar- 
bot, Christophe Bcmus, Dominique 
Manrel, Eric Rieul, Emmanuel 
Combes, Sylvain Motheron, Philippe 
PyHioen, Claude Boeschlin, Nicolas 
Dcdisse, Jean-Jacques Durr. Jean-Marc 
Fontaine, Eric Sevenier, Frédérik Ahis- 
seror, Eric Breteche, Daniel Loge], 
Alain Trybudri, Benoît Hurel, Henri 
Joubert, Hervé Thoumyre, Philippe 
Ruoae (530°). 

Jean-Marc Snpor, Denis Fontanel. 
Olivier Guy Martin, Jean-François 
Quero, Philippe Pruvosl, Laurent 
Bénard, Christian Wagner. Antoine 
Mangin, Denis Notargiacomo, Philippe 
Renon, Jérôme Aruanno, Daniel Fail- 
les u, François Lamone, Alain Lescau- 
dron. Pierre Ravat. Hubert Blay 
de Malherbe, Pierre Millies. Antoine 
Morales. Yves Bescond, Vincent Fabry. 
Jean-Mare Juvan. Thierry Combreau, 
Fabrice Lamarche, Xavier Basile, Lau- 
rent Fr. Gauthier. Jean-Christophe 
J axâmes, François Brassait. Bernard 
Guérin Boutaud, Didier Hainaut, 
Thierry Noury. Benoîte. Bouvier, Jean- 
Pierre Clément, Pierre Chambrion. 
Valéry Dias, Philippe Kiingler, Yves 
Piat, Alain Boyer. Sauveur de Luca. 
Pierre Gavignon, Stéphane Petel, 
Patrick Fâche. Jacques Monteux, Phi- 
lippe Rebu/Tel. Pascal Lafragette. 
Christophe La u rca u. Etienne Ghec- 
raert. Denis Moreau. Frédéric Salle. 
Catherine Dulhoste. Thierry Poi- 
rat (600 e ). 

Patrice Schneider, Laurent Tanfin, 
Jean-Yves Le Gloahec. Christophe 
Richaud, Francis Briet. Sylvain 
Leconte. Eric Dury, Philippe Feldmann. 
Yannick Guzeau, Gilles Messier. Pascal 
Droesch, Luc Dclclos. Patrick Vassel, 
Etienne Bertrand. Isabelle Blinot. 
Xavier Martin. Christian Refaio, Bruno 
Chapeland. Laurent Gary, Elisabeth 
J a met, Dominique Tiily, Sylvain 
Cyrille. Jean-Bernard RitL JeaiHClaude 
Baudet, Thierry Irol, Bruno Pcrcz. 
Pierre Renard. Michel Bracquemond, 
Vincent Triacca, Emmanuel Zeller, Sté- 
phane Poisson. Michel Quartino, Gilles 
Jaloux. Erik Laurent. Christian Schor, 
Michel Seddas, Pierre Beuf. Jean-Louis 
Dehay. Philippe lassa uizaLs. Pascal 
Le Hyaric.' Olivier Gourgne. Thierry 
Roman. Laurent Schafer. François Gué- 
rin, Jean-François LomellinL Thierry 
Maurice, David Flores, Gwenacl 
Masure, Denis Dnhan, Jean 
Valch (630*). 

Jean-Luc Nauche. Bernard Lool 
T hierry Thuillier, Pascal Robert. Jac- 
ques Dncau. Denis Berlin, Sadiriih 
Pheng, Denis Castanier, Laurent Tis- 
sier. Didier Frey, Xavier TTtdcy. Gilles 
Bonnenfant. Eric Marcellin Dibon. Lau- 
rent Decognct, Philippe Lépreux. Sté- 
phane Pailler, Marc Gemteau, Pierre 
Bris. Philippe Delorme, Kamel Sayadi. 
Malek Ben Saad. André Ehrmann. 
Benoît DelTorge, Patrick Fournier, Vïn- 
cem Baille, Alain Girard Blanc. Jean- 
François Page. Jean-Yves Bigot, Hervé 
Gagnard. Didier Vallet, Frédéric Beys. 
Christian Marty, Guy Thiranos, Phi- 
lippe Mourgue. Guy Quetelan. Xavier 
Guillou Bruno Santi, Laurent Brandon, 
Jean-Luc René. Alain Fcrcoq. Michel 
Gaillet, Didier Delsarte, Richard 
Douxami, Jean-Marie Paultes. Eric 
Montagnier, Eric Laspesa, Sylvie Bou- 
rissou, Bertrand Gautier. Pierre Perdoo, 
Alain Quseau (700 e ). 

Sylvie Raison, Thierry. Babbini, 

G HJ es Morais, Claude CastiUon, Jean- 


Jacques Le Dozc, Dominique Lucas, 
Philippe Mottier, Pascal Simonneau, 
Maxime Finck. Philippe Grouillet. Jean- 
Daniel Partis. Christophe Le Ronx, 
Patrick Notre. Gérard Chant bc, Gilles 
Favier, Marc Ragonneau, Hervé 
Bouroe, Jean-Yves Labioz-Lamberün, 
Philippe Barreau, Valérie Dumont 
(720). 


OPTION TA 


M"” et MM. Dominique Knittel, 
Patrick Mange. François Bouûsîère, 
Patrick Vigneau. Franck Bavard, Frédé- 
ric Bedon. Richard Quach, Denis 
Girard. Gilles Degouy, Gilles Desjar- 
dins, Thierry Berger, Alain Thomas, 
Jean-Paul Rémy. Jean-Luc Veau, José- 
Luis Garzon, Jean-François Pineta, 
Denis Cobeody, Didier Perrin, Hervé 
Grillot, Thierry SpiegeL 


CONCOURS DUT- BTS 


M"“et MM. Thierry HanoteL Olivier 
Renon, Eric Poyet, Christophe Banhas, 
Antoine Gaitton. Ludovic BiUke. Jean- 
Louis Magna vaL Patrick Graffagnino, 
François Le maître, Jean-Marc Linares. 
Denis MouiDc, Jean-Luc Lanquy, Denis 
Leooi, Pascal TaHlefer. Alain Gianoe- 
sinL Joèl Merle, Otierry Espî nasse. 
'Jean-Michel Prono, Pierre Mocquereau. 
Pierre Rivière, Fernando Romao, Jean- 
Pierre Robin. Jean-Mare Ritter, Lau- 
rent Chelanl, Eric Picton, Julien Bon- 
nard, Philippe Perret, Didier Kridc, Luc 
Camincber. Patrick Lugon. Bernard 
Decanter. Thierry de Lazzari, Frédéric 
Maron. Bernard Beigbeder, Jean-Louis 
Eqjalben. 


• Concours d’admission i 
T Institut national agronomique 
Paris-Grignon ; Écoles nationales 
supérieures agronomiques de 
Montpellier, Rennes et Toulouse ; 
École nationale agronomique et 
industries agricoles de Nancy; 
École nationale supérieure des 
industries agricoles et aMmeataires 
de Massy-DouaL 


Option générale : 

M™ et MM. Muriel Pave; Jean- 
Baptiste Lecuit ; Philippe Douaire ; Ber- 
nard Bourdon ; Elisabeth Stirling ; San- 
dre Lavord; Olivier Latour; Isabelle 
Jupin ; Benoît Jacquemin ; Emmanuel 
Mailly; Pierre Cosson; Romain Sou- 
beyran ; Ma rie- Pierre Ariot ; Bruno Ben 
Monta ; Yamanui Naciri ; Jean-Michel 
GuiUqn; Christine Wiart; Claudine 
Vial ; Christian Lahnon ; Florence 
La barre ; Philippe Duval ; Gilles 
Ragot ; Dominique Ferrandon ; Hélène 
Musikas ; Laure Du TOlet; Thierry 
Mancotel; Véronique Bobe: Thierry 
Noël ; Lionel Endignoux ; François 
Romagne; Patricia Marri ; El Mehdi 
Bahraoui Jazouli; Alain Tiasier ; Ber- 
nard Maill ère ; Vincent Douza! ; Gene- 
viève Fourd ; Pierre Larrouturoo ; Fré- 
déric Kleiz; Sylvain Pasqüer; Ana 
Lourenco; Nicolas Blancfaer; Eric Le 
Coree ; Frédéric Hospital ; Sophie 
Delye ; Jean-Louis Breton ; Benoist 
Veillerelte ; Thierry Prieur- Dre von ; 
Christian Ddanoe; Sylvie Mader; 
Bewrit Firmin (50») : 

M” « MM. Gérard Vignoks ; Chris- 
tophe Behague ; Cécile Moyen ; Rouan 
Vigooroux ; Philippe Mesim ; Eric Mas- 
son; Bernard Confier; Anne Jally; 
Yves Parvanchère ; Jean Peceoud; 
Daniel Plumet ; Gilins-François Bonnar- 
din ; Anne-Marie Louarn ; Philippe 
Margaroa ; Isabelle Sinoquet ; Eric B re- 
haut ; Florence Peu» ; Marie-Hélène 
Jeuffroy; Em m a mie lie-OdOe Journet; 


Denis Girou; Pierre Broun: Stéphane 
Darracq ; Frédéric Silve; Isabelle Le 


Hir; Brigitte Le beau pin ; Laurence 
Lepage ; Siepbaœe Dromigny ; Donrini- 


Lepage ; Stéphane Dromigny ; Domini- 
que Briand ; Pascale Mazërollcs ; Jean- 
Claude Ringenbach; Claire Gaillard; 
Philippe Gaudet ; Catherine Lamy; 
Anne-Nicok Fossemalle; Bertrand 
Grimm ; Olivier Clerc ; Emmanuelle 
Laurent; Mathilde Mougeot; Laurent 
Mosoni ; Vincent Botuafoux; Laurent 
Weber; Xavier Poux; Béatrice Ceux» 
tais ; Vincent Simonneaux ; Christophe 
Lecomte; Nathalie Boutie; Pierre 
Derem; Denis Bonneau; Anne Chan- 
ceaulme ; Marie AubaiUy (100°) ; 


M” « MM. Agnès Benon ; Sophie 
Davier; Corinne Etaix; Muriel duît- 


tet; Dominique Pelletier: Stéphane 
Grchich ; Jérôme Mengaud ; Sylvie 
Rainville; Dominique Lasserre; Isa- 
belle Boiras ; Bertrand Le Txlke ; Pas- 
cale Debord; Axielle Dâz; Cécile 


ont la douleur de faire part du rappel à 

Dieu de 


sont heureux de faire pan de leur 
mariage, qui a eu lieu dans l’intimité, le 
vendredi 6 juillet 1984, 3 Gustavia- 
Saint-Barthêlémy. 


M. Gérard 

FROMENT-MEURICE, 

ofTîcier de la Légion d’honneur, 
offteier de Pondre national du Mérite, 
croix de guerre 

et croix du combattant volontaire 
(1914-1918), 


Décès 


leur époux, pire, grand-père et arrière- 
grand-père, 

survenu le 7 août 1984, à l’âge de 
quatre-vingt-sept aïs. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
9 août, en l'église de PeaguûJy (Côtes- 
du-Nord). • • 

Un service sera célébré ultérieure, 
ment à la chapelle Notra-Darne-dn- 
Perpétuel-Secotxrs. 


321 , boulevard Saint-Denis, 
92400 Courbevoie. 

8, avenue Perronct. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 
Château de PenguBIy, 
PenguïUy 22510 Moneontour. 


- M“ Yidal Nahoum-Bercssi, 

M. et M“= Edgar Nahoum, 

Les familles Peonachioni, Grape, 
Nahoum, Beressi. Pelosoff, Cohen, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Gareyte ; Gabriel Gras; Benoît. Mar- 
cais; Xavier Reboud; Liban Lelootre; 
Pauie Moustier ; Sophie Moonier ; 
Marc Dilly ; Jean Lucas-Chauvrion ; 
Stéphanie du Boulet de la Boisner; 
Mathieu Mingasson; Miebd Wack; 
Jérôme Arbus; Christophe Tatvard; 
Laurent Michel; Christine Jaouen ; 
Claire Bouttier; Léonore Cohen ; Fran- 
çois Le Roux de Bretagne; Bénédicte 
Durand ; Christine Berger ; Gilles Bat- 
icdou ; Dominique Bertoncini; Alain 
Tenet ; Claire Mary ; Marc Esrehan ; 
Olivier Pourqaïe ; Philippe Dumon- 
thicr ; Stéphane Vialel; Obvier Révé- 
lant ; Corinne Brender : Eric Duché» ; 
Bruno Witz ; Jacques David : Catherine 
Gaigcard : OdOe Lobreanx; Bernard 
Jung (1S0<) ; 

M* 1 * et MM. Sophie Talière ; Habert 
Rjoüaod; An» Le Boulc*h ; Frédéric 
Gucudar-Delahayc ; Serge Normand; 
Philippe Hermani ; Jean-Michel 
Astruc ; Bénédicte Jarroux ; Yves Bea- 
gue; Anne-Lucie Raoult; Frédéric 
Panaiotis ; Marie-Hélène Martin ; Véro- 
mque Lemaire ; Cécik Bigot ; Nathalie 
Couix; Gilles Nassy ; Alain Caillaud; 
Frédéric Janbon: Eric B&rdin; Agnès 
Hatrwuy ; Benoît Bourgin ; Alexis Gor- 
' U» ; Stéphane Boudon : Anne Bussc- 
iot; Annick Jordan ; Gilbert Robie; 
Christine De AHruqnerqne ; Sylvie Ste- 
phan ; Pascale Pladtdign ; ■ Taabelle 
Giraudeau ; Ralph Eatfie ; IsabeUc 
Dosait; Michèle Saboordy: Vincent 
Bergez ; Brigitte Soûle ; Christian Vur- 
pilk» ; Mireille Huant ; Isabelle Chaü- 
let ; Eric Jullien; Florent Glorian; 
An» Giffard ; Vincent Laodinat ; 
Christian Baisse; Arnaud Houette; 
Véronique Fontaine ; Marie-Noélle 
Buisson; Sophie Marssel ; Thierry Jou- 
iras ; Patrice Bois; Frédéric Wülemin 
(200») . 

M“ et MM. Christian Tamby ; Oli- 
vier Vallat ; Véronique Câlin ; François 
Léonard! ; Jean-Michel Ravon ; An» 
Renault ; Charles-Henri Moulin ; Fran- 
çoise Jarrige ; Lydie Poixitier Reboud ; 
Nicole Bouloc ; Didîer Rochat ; Marie- 
Claire Maréchal ; Sylvie Foret ; M aride 
Miilot ; Philippe Blanc ; Marc Chollet ; 
Anne Daoey de Marciilac ; Denis 
Cabouiet ; Olivier Favre ; Pascale Wes- 
tercamp ; Laurence Goumàrd ; Pascale 
Dromigny; François Hervieu; Olivier 
Musset; Franck Gaory ; Christophe 
Horel ; Damien Esnauk ; Odile Fardh ; 
Eric Calais; Claudine Ga,bm ; Benoît 
Bazaillc ; Paul Fottrier ; Frédéric Liot ; 
Stéphanie Dahan ; Christine Bar ; Jean- 
Baptiste Guyot ; Bertrand Muller ; Lau- 
rence Duval ; Florence Brissonnet ; 
Antoine Meyer ; Eric Vanderchmitt ; 
Catherine Dargemom: Thlmy Grisot 
d'AUance ; Dominique Hébert ; Sylvain 
Léonard ; Véronique Genevcy ; Laurent 
Boutibcuines ; Patrick Claudez ; Wilfrid 
Heintz ; Ré^neGal (230) ; 

et MM. Janique Bastok ; Flo- 
rence François ; Jean-Lac Pefau ; 
Jérôme Charpentier ; Christophe Gros ; 
Obvier Denfufbourg ; Diego Gonzalez 
(E) : Nathalie Moreau ; Jean Vignon ; 
Sylvie Boiilnois ; Philippe Chonvy ; 
Jean-François Normand ; Isabelle 
Boule ; Thierry Fellmann ; Isabelle Por- 
quet ; Christian Bauer ; Serge Guillet ; 
Thierry Conroi ; Eric Devanne ; Vincent 
Barbier; Véronique Baretme; Carole 
Sinfon; Patricia Spies; Sylvie-An» 
FavreJ ; An» Rb tel ; Marti» Débet ; 
Isabelle de Bdloy .; Guy Sarton du Jop- 
chay; Dominique Henry; Sylvie Car- 
pentier ; Marie-Paule Bernhart , Anne- 
Sophie Deaooes; Catherin Chanel ; 
Emmanuelle George* ; An» Cale- 
mard ; Elisabeth Chavancy ; Marie- 
Jeanne Perrot-Minnot ; Françoise 
Lamy ; Frédérique Halm ; Frédéric 
Guire; Yves Laugrost ; Hugues Fou- 
rault ; Albert Oliosb ; Laurent TeflUer ; 
Benoît Rouyer ; Caroline Marchais ; 
Xavier Van Waetermeulen ; Laurence 
Giquct ; Bernard Martinez ; Hélène 
Busko (300») ; 

M" et MM. Jean-Yves Madec; 
Bruno Simon ; Isabelle Robinot- 
Bertraod ; Isabelle David ; Pascale Bou- 
larand ; Corinne Morgand ; . Laurence 
Coppaie; Pauline Garnier; Valérie 
Saillard ; Frédéric Normand ; Jean- ’ 
Marc Faliszek; Frédéric Degryse ; 
Muriel Leroux ; Jean-Michel Coquülat ; 
Francia Rony; Antoine Qgier; Daniel 
Caïn : Carole Veny; Mare Barrier ; 
Véronique Grange ; Marie RamiDon ; 
Patrick Cbc ; Christel Brou; Emma. 
mieQe de Ruffi de Fomèves ; Mare Ber- 
genxn; Nadine Bernard; José Guéri- 
not Marie-Gabriel le Bouffard ; 

Jean-Marc Vel&ïn ; Olivier Goudineau ; 
Didier Morin ; Michel Sourdionx ; 
Bruno Bougerai : Frédérique Legay; 
Amie Le terrier ; Jean-Alain Poulizac ; 
Bertrand Vieilk vigne ; Sylvie Carxiu ; 


. M. Vidal NAHOUM, 

chevalier de Tordre national du Mérite, 
-médaille de bronze de la Ville de Paris, 


survenu dans sa quatre-vingt-onzième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées â 
Monaco Principauté. 


Anniversaires 


- M. Lucien I nnniau. 

M"* Pierre Lanniaa. 

Bertille. Romain et Fmmramd. 
demandent u» pensée à tons ceux qui 
ont gardé le souvenir de 


Pfcrre LAUNIAU, 


i l'occasion du dixième arariversaire de 
sa ment. 

U» messe sera "dite â sa mémoire à 
SoUiès-VUle (Var), le 14 août 1984. 


- A ceux qui lesontcxnnras et aimés. 
Jean-Pierre et C l au de Weissdberg rap- 
pellent le souvenir de leurs parents. 


Oscar WEISSELBERG, 
décédé le 1S août i974. 


Mahi WEISSELBERG, 
décédée le 22 avrfll 983. 


Mare Bragalière ; Nathalie Lkm ; Jean 
Lacoste ; Luc Meurin ; Frédérique Asd- 
meyer ; Stéphane Roy ; Françoise Rous- 
seau ; Marc Meunier ; Eric Leroi ; Lau- 
rence Jeronnc ; Christophe Rellier ; 


Phüippe.Blot (350) ; 
M» et MM. Joed 


et MM. Joedyn Hérault ; Oli- 
vier Bazan; Robert Lebrun; Muriel 
Roumectant ; Christine Persoans : 
Christian Pitavy ; Annick Pahler ; 
François-Marie Mayet; Florence Dan- 
vergne ; Caroline Brou ; Nathalie Puze- 
nat ; Eric Joncker ; Jean-Philippe Her- 
mine ; Isabelle Rauyrenc ; Véronique 

Bosse ; Armelle Hélène ; Bruno 
' Moreau ; Nathalie Forest i er ; Nathalie 
Bostd ; Jérôme Jean» ; Céline Keller : 
Thierry Le MooiUour ; Catherine Bone- 
don ; Véronique Larteya ; Philippe 
Ricard ; Carole Dwek: Martine Mor- 
gand ; Pierre Miller ; Bruno Bodin ; Phi- 
lippe Protbet ; Véronique Baert ; Alain 
Ladet; Marti» Labarre ; Agnès Paufi- 
qoe ; François Verhaeghe ; Karine Vam- 
cbet; Maurice Maguenr; Alain Ver- 
gnaod ; Eric Baron ; Christine Martin ; 
François Lerat; Philippe Dc cl crck ; 
Eric Herbert ; Patrick Bassdin ; Agnès 
Brun; Catherine Lecomte ; Isabelle 
Haxnon ; Cyrns Esfaimi ; Frédéric-Henry 
Devos ; Françoise Casterg (400) ; 

M"" et MM. Jean-Michel Zammite ; 
Sylviacc Coortcix ; Christophe Cheva- 
lier.; yiacent Gaérin; Nicolas Rubins- 
tein ; Philippe Noël; Henri Beoegent; 
Florence Cambotde ; Stéphane Altaba ; 
Nathalie Lopin; Sage Ménard; Béa- 
trice Laurey; Dominique Brassard; 
Catherine Devaux; Christian Droo; 
Christine GriDon ; Jean-Charles Peric- 
ebi; Isabelle Savoye ; Albert Plan; 
Agnès Jardin ; Patrick Falconnier; 
Véronique Pebay-Peyroola ; Jean-Marc 
Arzoumamàn ; Florence Rallet; Phi- 


lippe Leroi ; François ' De Longea ux ; 
Pierre Dufour ; Henri Ponsot ; Dirai tri 
De Amdolenko ; Pascal Benoist ; 
Christine-Lisette Coursa ; Franck Mut 
1er; Philippe Dcmeraon; Laurence 
Potapov ; Ghislaine Goddaert ; 
Gwenad-Hcnri Mangin; Catherine Le 
Loch; Joseph Tapiero: Emmanuelle 
Pavard; Françoise Kergoat ; Nathalie 
Lehembre ; Corinne Seigneunieux ; 
Marc Tonkovic ; - Jean-Luc Linard ; 
Nathalie Le Corre ; Patrick Brayer; 
An» Brachet ; An» Bonpunt ; Jérôme 
Fabre ; Valéry Morard (430) ; 

M“» et MM. Isabelle Rougeot : 
Jérôme Pou beau ; Frédéric Beziat ; 
Catherine Ruminy; Jean-Eudes Beu- 
rct ; Olivier Bousquet; Marie-Claire 
. Appertet ; Line Chajgneau ; Hervé Fet- 
ter ; Claudine Jadas-Hécart ; Laurent 
Gazull ; Bruno Serrano; Jean- Pierre 
Gidberteau: Thierry Pernct ; Xavier 
Hirardot ; Geneviève Qnemeneur ; 
Christophe Clément ; Jean-Marc Fayet ; 
Sylvie Carrère ; Paul Fenet: France 
Garnier ; Jean-François Laigre (472 1 ) . 


- Option Mocterme-biologie 
M“ et MM. Sylvie Grimai; Eric 
Dubreucq; Do ris Nicklaus; Fond 
AbdeUL 


- Option agronoarie 

M“ et MM. Mannel Frionnet; 
Claude Soude: Odile Holog»; Eric 
Porttevra; Bernard Déliés. 


— Admission r ése rvée aux titu- 
laires d!tm BTSA oa d’an DUT 


et MM. Michel “Kelagopian ; 
Françoise Maxime; Christine Le Sou- 
der ; Nicole Sibclet; Véronique Keller. 


Adruissiou réservée aux titu- 
laires du DEUG, meutioa sciences 

M*“ et MM. Marie-Christine Huan ; 
Ame Heotic ; Thierry Frànza ; Patricia 
Lagier; Jean-Pierre Felgmcs; Laurent 
Bertbomieu; Frédéric Raimond; Sabi» 
Hemaann; Andrée Kirach»r; Stépha- 
nie DenoUe; Catherine Dogimont; 
Agnès Mary: Frédéric Danton; Sylvie 
Daterait. 


- Admission à PENITEF 


M“ et MM! Sandra Lavorel; Phi- 
lippe Douaire; Benoît Jacquemin; 
Marie-Pierre Ariot; Claudine Vial; 
Christian Larrnou ; Thierry Maocotd ; 
Bru» Ben-Motrra; Christine Wiart; 
Philippe Duval; Lio»I Endignoux: 
Gilles Ragot; Vincent Douzal; Philippe 
Mesini; Emmanuel Mailly; Alain lis- 
sier; Patricia Mani; Ana Lourenco; 
Sylvie Mader; Frédéric Kletz; As» 
Jolly; François Romagne; Florence 
Labarre; Tbieny Noël; Sophie Delye; 
Gérard Vïgnoles ; Jean-Michel Gnilkn. 
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ECONOM1 



LE FINANCEMENT DES REGIONS 


Un marché encombré 


A L'HEURE de la modernisa- 
tion industrielle et. pour 
beaucoup d'entre elles, 
de la simple survie économique, 
les régions sont tenues de panser 
d’abord investissement productif 
et technologie si elles veulent 
fixer; chez elles, des emplois 
souvent -menacés. Maintenir, 
c'est bien ; créer, c'est mieux, 
reconnaissent volontiers ces 
micro-entreprises, prépondé- 
rantes dafS ce qui était, H n'y a 
pas si longtemps, le «désert 
français s. En six ans (de 1974 à 
1980), ces petites unités em- 
ployant une à vingt personnes 
ont su créer dnq cent cinquante 
mille emplois nouveaux. Prati- 
quement autant que ceux qui ont 
été perdus - durait ta même pé- 
riode - per le» grands groupes 
publics et privés. - 

Mais nmagtnation et la vo- 
lonté d'entreprendre, surtout 
dans (es secteurs cfits d’innova- 
tion, ne peuvent rien sans ar- 
gent. Mis à contribution pour as- 
surer le financement -du 
développement industriel régio- 
nal, le pouvoir c ent r a l ne sa dé- 
robe pas : plus de 35 milliards de 
francs seront versés par l'Etat 
dans le cadre du IX* Plan (1984- 
1988), ce qui correspond à envi- 
ron 40 % du budget d'investisse- 
ment des ragions. C'est d'ailleurs 
dans cet esprit que sont conclus 
les contrats de plan Etat-régions 
intéressant quelque mille deux 
cents projets locaux. 

D'autres recettes sont possi- 
bles. le décentralisation est tà 
pour ça. et nul douta que les 
pouvoirs pubfics ÿ songent déjà, 
b en juger par les récents propos 
tenus par M. Pierre Bérégovoy. 
Le nouveau ministre de l'écono- 
mie, des finances et du budget a 
notamment évoqué un certain 
nombre de * décisions techni- 
ques à-ptendn» » : incitations fis- 
cales à l' investissement, per 
exemple, ou encore invitation 
adressée aux régions pour 
qu'elles lançant elles-mêmes 
leurs propres emprunts pour 
remploi, voire message adressé 
aux banques pour qu'elles jouent 
pleinement a leur rôts d'ankna- 
tion de la vie économique *. 

La plupart d'entre eHes le 
font, et nombreux sont les orga- 
nismes bancaires et financiers 
qui participent à fa vie de l’entre- 
prise régionale. Directement en 


lui accordant, sous diverses 
formes, les prêts nécessaires à 
son exploitation; indirectement 
en s'associant. à d'autres institu- 
tions - spécialisées (sociétés de 
développement régional, instituts 
régionaux de participation, so- 
ciétés financières - d'innova- 
tion...), quand elles ne créait pas 
elles-mâmes leurs propres outils, 
pour proposer leurs services en 
matière de renforcement de 
forais propres. 

A côté des problèmes tradi- 
tionnels de « bas de bilan » (tré- 
sorerie, end e ttement), r étude du 
< haut de bilan a (capitaux per- 
manents, fonds propres) est de 
plus en plus prisés. La mode du 
v capital-risque m y est . sans 
doute pour beaucoup, mais il est 
certain qu'un changement de 
mentalité est en train de s’opéra- 
depuis deux ou trois ans chez 
('ensemble des agents économi- 
ques (banquiers, notaires, chefs 
d'entreprise, conseils juridiques, 
agents de change, experts-comp- 
tables). Sans oublier le grand pu- 
blic; qui a pu constater, à l'occa- 
sion -des récentes introductions 
de petites sociétés sur le second 
marché des bourses de province, 
l’intérêt qu'une entreprise, son 
personnel, ses clients et fournis- 
seurs pouvaient retirer de l’épar- 
gne locale. 

Peu à peu. de nombreux éta- 
blissements financiers ont entre- 
pris de collecta cette épargne de 
proximité par le biais da Sicav, 
de fonds communs 0e placement 
ou d'autres instruments à voca- 
tion régionale, afin de se donna 
les moyens d’intervenir, par au- 
teurs sous forme de prises de 
participation dans . des entre- 
prises en voie de développement 
ou à créer. 

Paradoxalement, ce n'est pas 
tant ragent qui manque que las 
bons dossiera.et on est en droit 
de se demanda si, en attendant 
la constitution d» véritables 
* places financières de proxi- 
mité», . articulées autour des 
plaças de province, le marché de 
Taide en fonde propres eux en- 
treprises, saines de préférence, 
ne devient pas singulièrement 
encombré, alors que la rentabilité 
de ces opérations reste finale- 
ment très aléatoire pour f inves- 
tisseur. . 

S. M. 


Les sociétés de développement régional : 
depuis trente ans au service des PME 


C ONÇUES au départ - 
c’était en 1955 - comme 
des sortes de banques régio- 
nales axées sur les petites et 
moyennes entreprises locales plutôt 
délaissées par le système bancaire 
traditionnel, à l’époque peu perméa- 
ble à la notion de décentralisation, 
les sociétés de développement régio- 
nal (SDR) vont célébrer l'année 
prochaine le trentième anniversaire 
_ de cette Institution. En fait, c’est 
" surtout entre 1956 et 1960 que se 
sent créées la plupart des SDR (à 
l'exception de la Caisse de dévelop- 
pement de la Corse, née en 1982 
seulement). 

Actuellement au nombre de dix- 
neuf, elles couvrent l’ensemble de la 
métropole (seize SDR) et des dé- 
partements et territoires d’oc ire-mer 
(trois SDR). Regroupées au sein 
d'une association nationale, L’ANS- 
DER (1), elles ont progressivement 
étendu le champ de leur activité ini- 
tiale (mettre i la disposition des en- 
treprises locales qui ne peuvent pas, 
bien souvent en raison de leur taille, 
aller frapper Â la porte des grandes 
banques, une partie des fonds pro- 
pres dont elles ont besoin) & d’autres 
prestations financières pins classi- 
ques. 

C’est ainsi que les SDR offrent & 
présent une panoplie étendue de 
prêts en tout genre : spéciaux à (In- 
vestissement (PSI), aidés aux entre- 
prises (PAE), aux conditions du 
marché (PCM), prêts participatifs 
ou garantis par l’Etat et, plus récem- 
ment, des prêts spéciaux de refinan- 
cement (PSR), un' domaine où elles 
se retrouvent, naturellement, en 
concurrence directe avec les autres 
organismes distributeurs 'de crédits à 
taux bonifié, à savoir le Crédit natio- 
nal, le Crédit d’équipement des 
PME (bâti en 1980 en regroupant la 
Caisse nationale des marchés de 
l’Etat et ressentie! du Crédit hôte- 
lier) et, enfin, le Crédit coopératif. 
Depuis 1972. les SDR peuvent cau- 
tionner à leur tour des crédits pro- 
fessionnels à moyen terme (procé- 
dure dite de « Particle 8 ») accordés 
par des établissements bancaires, 
mais ce n’est qui partir de 1981 que 
leur compétence a été étendue au 
secteur tertiaire (services, com- 
merce, transport, tourisme, hôtelle- 
rie), voire à des entreprises qui 
n’avaient pas la forme juridique de 
société anonyme ou de SARL préco-, 
irisée jusque-là par ks textes offi- 
ciels. 


Naturellement, ces instruments, 
conçus pour, en quelque sorte, cana- 
liser une partie de l'épargne régio- 
nale vers tes entreprises locales dans 
le cadre de ces > places financières 
de proximité» qui cherchent à se 
constituer - avec plus ou moins de 
succès - autour des Bourses de pro- 
vince (où sont cotées les SDR mé- 
tropolitaines), sont également mis à 
contribution lorsque la situation 
l'exige. 

Ainsi, les sociétés de développe- 
ment régional rom intervenir, au 
même titre que les banques et les au- 
tres établissements financiers, dans 
le cadre des pôles de conversion ré- 
cemment mis en place par le gouver- 
nement dans les zones particulière- 
ment frappées par la crise 
économique. La SOFAJUS (Société 
française pour l'assurance du 
capital-risque) a été chargée de gé- 
rer un fonds de garantie destiné à as- 
surer une contre-garantie aux inves- 
tissements effectués au titre de la 
création et du développement des 
entreprises situées dans ces pôles. 

Un rééquilibrage assuré 

Sur les onze dossiers examinés à 
la fin de juillet par la SOFARlS. à 
l’occasion de sa première réunion 
sur le sujet, six d'entre eux ont été 
retenus pour un montant total de 
20,7 millions de francs. Quant aux 
quatre dossiers d’intervention dans 
les pôles de conversion présentés par 
les SDR Ghaxnpex, Sud-Est et Nord 
Pas-de-Calais, trois d’entre eux ont 
été acceptés pour un montant de 
3,6 millions de francs, précise 
l’ANSDER. 

Cette «régionalité* a encore été 
accentuée depuis que la loi de dé- 
centralisation du 2 mars 1982 a 
permis aux collectivités locales d'en- 
trer dons le capital des SDR. Cer- 
tains établissements publics régio- 
naux l’ont fait, voire des 
départements avec des participa- 
tions encore très minoritaires, et, 
d’une façon générale, le capital cu- 
mulé des dix-neuf SDR qui dépas- 
sait te milliard de francs à la fin de 
l'année dernière est à présent mieux 
réparti entre une vingtaine d’orga- 
nismes financiers au totaL II se dé- 
compose de la façon suivante : orga- 
nismes régionaux (6%), 
investisseurs institutionnels (30 %),■ 
entreprises et personnes physi- 
ques (24 %), établissements ban- 
caires et financiers (40%). 


Paris face au «désert français», 
l'expression a fait fortune mais il est 
incontestable que, en quelques an- 
nées, un important rééquilibrage a 
été entrepris - et assuré — en faveur 
de la province. Du coup, c'est la ré- 
gion parisienne qui, paradoxalement 
si l'on tient compte du nombre d'ins- 
titutions financières qui y ont élu do- 
micile. était la moins bien lotie en 
outils financiers spécifiques pour les 
entreprises locales, un organisme ad 
hoc a donc été constitué en 1977 
sous la forme de SOFIPARIL (So- 
ciété de développement régional 
d’Ile-de-France), une SDR comme 
les autres de par son objet et son 
champ d’activité mais qui a bien du 
mal à se frayer un chemin parmi ses 
consœurs. Nulle trace de cet orga- 
nisme à i'ANSDER (elle ne fait pas 
partie de cette association) où l’on 
ne cache pas une certaine irritation 
lorsqu'on évoque le nom de cette ins- 
titution créée de toutes pièces «pour 
les Parisiens». 

Il en faut plus pour troubler le se- 
crétaire général de SOFIPARIL. 
M. Jacques Lesueur. Celui-ci cher- 
che pourtant & se démarquer •des 
autres SDR qui utilisent les apports 
en fonds propres comme produit 
d’appel alors que l’essentiel de leur 
activité repose sur les prêts ». 
•C’est tout le contraire que nous 
pratiquons à la SDR Ile-de-France, 
axée dès l’origine sur ce second vo- 
let et qui ne s'est engagée qu’en 
1983 dans l’octroi de prêts bonifiés 
à long terme ». assure-t-il. 

Fustigeant de son côté toutes ces 
banques, y compris nationalisées au 
travers de filiales créées à cet effet, 
qui se lancent'actuellement dans des 
opérations de renforcement de 
« haut de bilan » des PME et PMI, 
M. Jean-Marie Roche, délégué gé- 
néral de I’ANSDER, leur souhaite 
* bien du plaisir » dans cette activité 
de renforcement des fonds propres 
des entreprises souvent proche • du 
mécénat partiel ou total ». Prêchant 
pour sa chapelle, il affirme que ce 
qui l'inquiète le plus ce n’est pas 
tant la saine concurrence qui aurait 
pu se développer entre les diverses 
institutions présentes sur ce - relati- 
vement nouveau - marché que la 
véritable ■ chasse au dossier » que 
se livrent •les instituts régionaux 
de participation, les sociétés finan- 
cières d’innovation et, plus récem- 
ment, les sociétés de participation 
créées par d’importantes banques de 
la place». Il est exact qu’on dénom- 
bre à l'heure actuelle, au bas mot. 


LES CONFLITS DU TRAVAIL DANS LE SECTEUR PRIVÉ EN 1983 

Une baisse record 


E ST-CE la peur du chômage, 
une meilleure compréhen- 
sion des contraintes impo- 
sées par la crise économique ou 
encore la volonté des salariés de ne 
pas gêner l’action d'un gouverne- 
ment de gauche? Toujours est-il 
que 1983 a enregistré le chiffre de 
conflits du travail le plus faible 
depuis 1965. 

Cette tendance & la diminution dé 
la « conflictualité • n’est pas en soi 
nouvelle puisque, comme l’observe 
une analyse du service des études et 
de la statistique du ministère des 
affaires sociales (I). » si sur les 
trente dernières années (à l’exclu- 
sion de 19681. la moyenne annuelle 
des Journées non travaillées est de 
l’ordre de 3 millions, elle tombe à 
1.7 million pour la période 1980- 
1983 ». La France n'apparaît d'ail- 
leurs pas comme an cas isolé puis- 
que le Bureau international du 
travail (BIT) a constaté une busse 
des conflits du travail * de par le 
monde au cours des dernières 
années ». En 1982. les grèves 
avaient été plus nombreuses en 
France qu'en 1981, mais dans le 
monde, selon le BIT, elles avaient 
diminué de 15 % tandis que le nom- 
bre de travailleurs impliqués dans 
les conflits du travail - 19,4 mil- 
lions contre 18,5 millions en 1981 — 
augmentait de 5 %. 

En 1983. avec I 483 000 journées 
non travaillées pour fait de grève, la 
France a retrouvé le niveau de 1981 
(1495 000) alors que 1982 s’fcaït 
illustré par une remontée des 
confins (2 327 200 journées per- 
dues). Certes, ta pntdencc est de 
rigueur dans les comparaisons, des 
modifies lions méthodologiques 
importantes ayant été introduites en 
1983 (2). Mais la tendance â la 
baisse, très nette depuis 1980, «si 
confirmée. L'étude du ministère des 
affaires' sociales indique que « le 


nombre de Journées individuelles 
non travaillées en 1983 représente 
une baisse de 41 % par rapport aux 
chiffres de 1982 et de 8.4 % par rap- 
port à ceux de 1981 Pour cent 
salariés du secteur privé - les statis- 
tiques ne prennent pas en compte le 
secteur public. - lé nombre moyen 
de journées non travaillées a été de 
dix journées contre dix-sept en 1982. 
Pendant la même période, le nombre 
annneJ de journées indemnisables au 
titre du chômage partiel a été de 
cent dix pour cent salariés™ Une 
telle comparaison n’a qu’une valeur 
relative mais, comme le note le 
ministère, « le préjudice économi- 
que lié aux mouvements sociaux 
reste globalement négligeable com- 
parativement à certaines autres 
contraintes telles que les difficultés 
conjoncturelles ou structurelles des 
entreprises liées à la aise, ou 
encore et surtout l'absentéisme ». 


Moins de 50 % sur-tes salaires 

Les écarts de « conflictualité » ne 
sont pas négligeables suivant la 
taille des établissements. Dans les 
établissements de moins de cin- 
quante salariés — qui regroupent 
AS J. % des effectifs UNEDIC,- le 
nombre moyen de journées non tra- 
vaillées pour dix salariés n'est que 
de 1,2 journée, alors qu’il est de 
trente^» journées pour les établisse- 
ments ayant éhtre cent et quatre 
cem quatre-vingt-dix -neuf salariés. 
Trente fois plus... Voilà qui repré- 
sente une différence importante, 
même s’il peut y avoir une certaine 
sous-évaluation dans les petits éta- 
blissements. Quelques évolutions 
apparaissent tout aussi nettes : la 
durée moyenne des conflits en 1983 
a été plus courte: le nombre de 
conflits localisés a diminué très sen- 
siblement {- 41 & en nombre de 


journées individuelles non travail- 
lées); la moyenne mensuelle des 
effectifs en grève a baissé dans une 
proportion importante. Cet affaiblis- 
sement du taux de participation à la 
grève est expliqué notamment par 
« ('accroissement, dans les établis- 
sements de grande taille, des grèves 
catégorielles ou d’atelier ». 

L’analyse du ministère des 
affaires sociales apporte également 
un éclairage sur la structure et la 
nature des conflits eu 1983. En 
1982, et sur longue période, la pro- 
portion des conflits sur les salaires 
avait augmenté de seize points en un 
an alors que les grèves sur l'emploi 
avaient baissé de neuf points. 
L’année 1983 «• inverse cette ten- 
dance à court terme • : la revendica- 
tion salariale a représenté à elle 
seule « moins de 30 % des causes de 
conflit ». le déplacement des motifs 
s’étant opéré principalement au pro- 
fit des conflits sur remploi, qui 
représentait 29 % de l’ensemble des 
conflits localisés, tandis que la pro- 
portion des grèves portant sur les 
droits des salariés et des syndicats a 
remonté de neuf points, fl semble 
cependant que, pour les conflits sur 
le pouvoir d’achat. « la détermina- 
tion a été forte », puisque parmi tes 
391 grèves avec occupation recen- 
sées, 189 ont concerné les salaires, 
129 l'emploi. Il les conditions de 
travail et 62 les droits et libertés. 

Quant aux syndicats ayant été â 
l'initiative des conflits, l’étude fan 
ressortir que la CGT a été à l'origine 
de 41 % des actions, la CFDT de 
12 %, FO de 1 % tandis que les 
conflits sans mot d’ordre syndical et 
les conflits pluri ou Inter-syndicaux 
se répanissaient à égalité (22 % 
dans l’un et l’autre cas) . Pins curieu- 
sement, la part relative des princi- 
paux motifs selon les acteurs syndi- 
caux fait apparaître une grande 
homogénéité de comportement puis- 


que l'emploi est à l'origine de 26 % 
des conflits déclenchés par b CGT. 
de 26 % des grèves initiées par la 
CFDT et de 29 % pour FO (3), 
tandis que les motifs salariaux repré- 
sentent respectivement pour ces 
trois organisation, 49 %, 47 % et 
48 %. Comme le note l'étude, • le 
thème de l'emploi est le plus unifi- 
cateur. C’est lui, en effet, qui repré- 
sente le pourcentage le plus élevé 
parmi les conflits répandant à un 
mot d'ordre intersyndical ». 


D'abord l'automobile 

La dispersion professionnelle et 
régionale montre que « c’est bien 
dans l'industrie que la moyenne des 
journées individuelles non travail- 
lées reste la plus élevée » avec en 
moyenne vingt journées non travail- 
lées pour cent salariés — le .taux le 
plus fort si l'on excepte les trans- 
ports avec vingt -sept journées, - 
contre une pour l'agriculture, deux 
pour les services et dnq pour le bâti- 
ment et les travaux publics. Parmi 
les branches, l'automobile arrive 
nettement en tête devant la sidérur- 
gie, la construction mécanique, b 
construction navale, les industries 
du verre, de l'habillement et du 
papier-carton. Quant aux régions où 
les plus forts taux de conflits ont été 
observés, il s'agit du Nord- 
Pas-de-Calais (quinze établisse- 
ments totalisant 55 % des journées 
non travaillées !), de f Alsace et de 

l’Aquitaine. 

Les conflits généralisés (cent 
soixante-deux mille journées indivi- 
duelles perdues, soit 1 1 % du total), 
ont opéré une légère remontée mais 
elle est due pour une large part au 
conflit à EDF en mai 1983, qui a 
occasionné à lui seul cent trois mille 
journées perdues. Rien n'indique - 
au contraire — que 1984 n'inûixnc la 


tendance de 1983 pour b - conflic- 
tualité». On observe, en effet, que 
pour le premier semestre de çeite 
année - après une poussée en jan- 
vier prolongeant celle de décem- 
bre 1983, marqué par le conflit Tal- 
bot, mois qui à lui seul a représenté 
13,5 % du total annuel, - le nombre 
de conflits évolue au même rythme 
que l'an dernier. Dans cette » con- 
flictualité » faible, la part des grèves 
ayant pour origine des revendica- 
tions salariales continue à diminuer 
au profit des grèves sur l'emploi et 
des conflits sur les droits syndicaux 
qui enregistrent de nouveau une 
légère remontée. Une telle situation 
montre b difficulté réelle des orga- 
nisations syndicales à mobiliser leurs 
troupes et incite â b plus grande 
prudence quant à un éventuel 
retournement de tendance en octo- 
bre. Il ne suffit pas à un état-major 
syndical de décider que l'automne 
sera « chaud - pour qu'il le devienne 
réellement. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) «Dossiers statistiques du travail 
et de l’emploi », d 9 34 de juin 1984. Ser- 
vice des études et de b statistique 
travail-emploi. Ministère des affaires 
sociales et de la solidarité nationale. 

(2) Par cette réforme, le râle de la 
direction départementale du travail a 
été renforcé. Pour les évaluations quan- 
titatives. plusieurs modifications ont clé 
introduites : la saisie de l'arrci de travail 
s'effectue désormais pour les grèves 
localisées au niveau de l'établissement 
et non plus de l’entreprise. Se trouvent 
désormais décomptés les conflits 
observés au cours du mois. Ainsi les 
conflits résolus ne sont plus isolés de 
l’ensemble pour faire l'objet d'un traite- 
ment spécifique. 

(3) Pour les pourcentages sur F0. ils 
n’ont qu'une valeur - indicative », étant 
donné le fajblc nombre de conflits dont 
cette organisation, selon cette analyse 
do ministère, a eu F - initiative exclu- 
sive». 


une cinquantaine d'organismes de 
toute taille prêts b faire « ce sale mé- 
tier » selon l’expression de M. Ro- 
che. Sans avoir toujours les équipes 
des spécialistes financiers et techni- 
ques de très haut niveau requis dans 
le « venture capital • et, surtout, les 
reins assez solides. D’où le danger de 
voir ces établissements recourir â 
d'incessantes augmentations de ca- 
pital pour continuer à prendre des 
participations - ci à justifier leur 
existence — alors que b rentabilité 
qu’ils en retirent ne permet pas d'as- 
surer à elle seule leur pérennité et la 
juste rémunération de leur actionna- 
riat. 

SERGE MARTI. 

(Lire page 14. la suite de notre 
dossier sur le financement des ré- 
gions. ) 


(1) ANSDER. II bis. rue Balzac. 
7S00B Paris. Téléphone : 359-21-1 8. 


Cinq milliards 
de francs de prêts 
accordés 
aux entreprises 
en 1983 

S ELON les statistiques éta- 
blies par l'Association 
nationale des sociétés de 
développement régional I ANS- 
DER), qui regroupe l’ensemble 
des SDR (à l’exception de Soft- 
parii). organisme spécifique à 
l’Ile-de-France et créé en 1977), 
les prêts à long terme consentis 
aux entreprises l'année dernière 
ont représenté un peu plus de 
5 milliards de francs, soit une 
progression de 73 % sur 1982. 

Pour la première fois, cette 
enveloppe comportait, il est vrai, 
d* une part les prêts spéciaux de 
refinancement (PSR), nouvelle 
procédure élaborée afin de dimi- 
nua une partie de l’endettement 
è taux fixe des entreprises (hors 
secteur tertiaire), conformément 
aux engagements contenus dans 
le discours de Figea c prononcé 
par le président de la République 
è l’automne 1982, et d'autre 
pan les prêts du CIDI5E (Comité 
interministériel pour le soutien 
de ('investissement et de 
l’emploi) désormais débudgé- 


L' association souligne au pas- 
sage qu’au vu des cautions 
comptabilisées sur les crédits à 
moyen terme consentis par les 
établissements bancaires (4 mil- 
liards de francs en 1983, soit 
une augmentation de 23 % sur 
l'année précédente), les SDR 
sont devenues e/e principal 
organisme de caution mutuelle 
aux PMI hors région parisienne » 
avec une part évaluée è plus de 
50 % des crédits à moyen 
terme octroyés sous l’appella- 
tion r article 8 » (crédits profes- 
sionnels). 

Mais le second volet d'acti- 
vité important des SDR reste 
l'apport en fonds propres aux 
PME-PMI là où elles sont 
implantées. En 1983, elles ont 
accepté deux cem vingt-trois 
dossiers pour un montant total 
de 103 millions de francs, ce qui 
portait à 742 millions de francs 
l’ encours de leurs participations 
(mille huit cents environl. 

A cet égard, I’ANSDER met 
l’accent sur la part réservée aux 
entreprises en voie de création 
ou de création récente. Evaluée 
à 35 % en nombre (et 22 % en 
valeur) du total des dossiers 
d’aide en fonds propres, cette 
catégorie d’affaires à haut risque 
a toutefois été ramenée à 33 % 
en nombre de dossiers (et â 
18 % en valeur) en 1983. 
essentiellement en raison du 
c taux de casse > élevé constaté 
chez ces entreprises naissantes 
qui ont parfois bien du mal à 
décoller. 
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LORRAINE : des ambitions 
de SICAV régionale 


C RÉÉ depuis près d'un an. 
l'Institut lorrain de partici- 
pation (ILP) a récemment 
augmenté son capital en deux 
temps : une émission de 1 2 millions 
de francs réservée à de nouveaux ac- 
tionnaires et une seconde, de 20 mil- 
lions de francs, destinée uniquement 
aux actionnaires actuels. 

En procédant de la sorte. I'ILP 
fait plus que doubler son capital ini- 
tial (20 millions) dont 51 % sont dé- 
tenus par le conseil régional de Lor- 
raine et les quatre départements 
lorrains et le solde. 49 %. par des 
partenaires financiers, principale- 
ment des banques et des caisses 
d'épargne régionales, ainsi que la 
SDR de Lorraine Lordex. 

- L’ILP veut jouer le rôle d'une 
S ICA V régionale en matière d'ac- 
compagnement de développement 
d'entreprises gui mettent en œuvre 
d’importants programmes d’inves- 
tissements pour accroître leur pro- 
duction -. explique son directeur, 
M. Claude Coulais, ancien maire de 
Nancy. Sur les soixante-trois de- 
mandes émanant d'entreprises lo- 
cales. I'ILP a déjà sélectionné et dé- 
cidé de vingt-quatre participations 
pour un montant de 4.4 millions de 
francs. Une belle performance, es- 
time M. Jean-Marie Rausch. le pré- 
sident du conseil régional de Lor- 
raine, également président de I'ILP. 
- Face à la crise, notre conseil ré- 
gional a ainsi choisi une attitude vo- 
lontariste. car nous ne voulons pas 
seulement obtenir du gouvernement 
et des sociétés nationalisées le 
maintien d’une plate-forme indus- 
trielle traditionnelle. - 
Ainsi, pour les créateurs de I'ILP, 
il ne s'agit pas de privilégier unique- 
ment une vocation strictement fi- 
nancière. - Au regard des projets de 
créations d’entreprises, I’ILP joue 
plutôt le rôle d’une société de 
- venture-capital » (capital-risque, 
NDLR), car la plupart des créa- 
tions entraînent le déj'richage d’in- 
novations. de nouveaux produits, 
qui pourront être ainsi testés sur 
des marchés estimés porteurs ». pré- 
cise M. Coulais. Sur les vingt-quatre 
participations précédemment évo- 
quées, douze ont concerné des créa- 
tions d’entreprises pour un montant 
de I 150 000 francs, huit ont servi 
au renforcement en fonds propres de 
PMI pour une somme de 
I 650 000 francs, les quatre der- 


Pour son bilan de l'année 1983. 
cette société de développement ré- 
gional a niche, pour sa part, des ré- 
sultats satisfaisants. Son bilan fait 
apparaître un bénéfice de 9.13 mil- 
lions de francs contre 8,7 millions en 

1982. Les opérations de Lordex en 
fonds propres dans les entreprises 
ont ainsi progressé de 30 % par rap- 
port à 1982. Prés d'un tiers d'entre 
elles ont été réalisées dans des entre- 
prises nouvelles qui doivent créer, 
logiquement, près de cinq cents em- 
plois en Lorraine d'ici trois ans. 

Le crise de i’ader a toutefois mo- 
difié sensiblement la répartition des 
interventions. C'est ainsi que la 
transformation des métaux, qui re- 
présentait 35 à 45 % de l’activité tra- 
ditionnelle de Lordex, est tombée à 
moins de 20 %. L'industrie agro- 
alimentaire semble prendre une 
sorte de relais en passant de 10 à 
25 % des activités de Lordex en 

1983, dont plus de la moitié dans le 
secteur coopératif. 


JEAN-LOUIS BEMER. 


Les instituts régionaux 
de participation 


A U nombre d'une di- 
zaine 1 1). les instituts ré- 
gionaux de participation 
(1RP). de création beaucoup plus 
récente que les sociétés de déve- 
loppement régional, ont pour 
mission de participer au dévelop- 
pement économique de la région 
ou ils sont implantés, conformé- 
ment à leur statut, certes, mais 
aussi aux raisons politiques ou 
historiques qui ont justifié leur 
naissance. Certains, en effet, sa 
bornent à ce rôle de partenaire, 
au milieu de tous las autres ins- 
truments mis en place par les 
pouvoirs publics à l’échelon lo- 
cal, alors que d'autres, très mi- 
noritaires il est vrai, sa sont 
lancés depuis quelque temps 
déjà dans des opérations proches 
de l'ingénierie financière. 


Siparex exerce une activité 
typique de capnal-risque qui ne 
lui a pas mal réussi jusqu'à 
présent. En 1983, cet organisme 
a réalisé un bénéfice (avant 
amortissements et provisions) de 
28,3 millions dB francs, contre 
13,6 millions lors du précédent 
exercice, débouchant sur un 
bénéfice net de 19 millions de 
francs contre 9.2 millions 
précédemment. 


C'est dans cette dernière ca- 
tégorie qu'entre Siparex (Société 
de participation dans les entre- 
prises régionales en expan- 
sion! — le plus ancien IRP 
puisqu'il a été créé en 1977, et 
le plus important si l'on en juge 
par le montant de ses fonds pro- 
pres (203 millions de francs fin 
1983). 


Opération 
à haut risque 


Dans le même temps, les 
plus-values de cessions de titres 
de participations représentaient 
15.1 millions de francs, et les 
dividendes reçus des entreprises 
détenus en portefeuille plus de 
4 millions de francs, soit une 
rentabilité brute en augmentation 
de près de 30 % d'une année à 
l'autre pour le portefeuille de 
titres de participations. Une 
performance qui provient en 
partie du niveau de technicité 
nécessaire pour ce genre 
d* opération à haut risque, mats 
qui doit également beaucoup, 
outre une conjoncture boursière 
particulièrement favorable, à une 
région qui, de l'avis même de 
Siparex, « est l’une des plus 
riches et des plus diversifiées de 
notre pays m. après l'Ile-de- 
France. 


Dotée d'un capital initial de 
55.3 millions de francs, celui-ci a 
été progressivement augmenté 
pour être porté, tout dernière- 
ment. à 216 millions de francs 
en accueillant progressivement 
autour du tapis vert, où sié- 
geaient déjà les principales insti- 
tutions bancaires et financières, 
d'autres partenaires français, in- 
dustriels cane fois-ci (Lyonnaise 
des eaux, Bongrain, Michelin, 
Peugeot, SCOA...), voire étran- 
gers (l’Etat du Koweït, la 
Dresdner Bank, l’UBS. la banque 
autrichienne Kredietanstalt 
Bankverein). 


Un exemple toutefois 
difficilement transposable dans 
d'autres régions qui n'ont pas 
toutes la chance de posséder sur 
leur sol 9 plus de deux mille 
quatre cents entreprises réalisant 
un chiffre d’affaires annuel 
supérieur à 30 millions de francs 
et ayant uns activité 
suffisamment bénéficiaire ». 


En assurant la promotion des 
entreprises • moyennes 
grandes > (selon le cntêre de son 
directeur général, M. Dominique 
Nouvelle!) dans lesquelles elle a 
pris une participation avec 
l’espoir de « dénouer » 
l'opération sous la forme, 
notamment, d'une introduction 
au second marché boursier. 


(I) Auxitex (Aquitaine. 
Languedoc-Roussillon. Limousin. 
Midi-Pyrénées. Poitou-Charentes) 
IDEB (Bourgogne). 1DPC 
(.Poitou-Charentes), ILP 
(Lorraine). ’IRDl (Midi- 
Pyrénées). IPO (Bretagne. 

Manche. Pays de Loire. 
Poitou-Charentes). IRPAC 
(Champagne-Ardenne). Participe* 
(Nord. Pas-de-Calais. Picardie). 
Siparex (Auvergne, Bourgogne. 
Franche-Comic. 
Languedoc-Roussillon, 
Provence-Alpes-Côte d'Arur. 
Rhône-Alpes) et Soridec 
( Languedoc-Roussillon ) . 


Une dizaine de propositions 
des comités d'expansion 


nières participations correspondant 
à 1 600 000 francs dans des entre- 
prises plus importantes. 

- Pour les prochains mois, le 
plan de charge de I’ILP porte sur 
une quinzaine de participations, soit 
environ 3 millions de francs. Ce bi- 
lan justifie à lui seul l’augmenta- 
tion de capital -, assure M. Coulais, 
en estimant que si la tendance conti- 
nue. I'ILP devrait avoir la capacité 
financière de souscrire, de 1984 à 
1987. l'équivalent de 25 à 30 mil- 
lions de francs de participation dans 
cent à deux cents entreprises. 

Finalement, quelques semaines 
après la visite en Lorraine de M. Fa- 
bius, alors ministre de l'industrie et 
de la recherche, M. Jean-Marie 
Rausch résume Pavenir de I'ILP de 
celte façon : - Je suis convaincu que 
le renouveau économique de la Lor- 
raine vient d'abord de l’élan et de la 
capacité des Lorrains à unir leurs 
efforts pour créer un meilleur envi- 
ronnement aux entreprises. En cela, 
les actions de I’ILP et de la SDR 
Lordex sont souvent complémen- 
taires. > • Nous avons d’ailleurs 
souscrit à l’augmentation de capital 
des actionnaires de I’ILP en dou- 
blant notre participation ». précise 
M. Bernard Mazeaud, directeur gé- 
néral de Lordex. 


D EPUIS te mise en place de 
la décentralisation (les 
premières dispositions 
légales remontent au 2 mars 
1982). les élus locaux se trou- 
vent confrontés à une très impor- 
tante demande de la part des 
agents économiques régionaux, 
alors qu'ils ne disposent que 
d'une marge de manœuvre très 
limitée dans le cadre de leur pro- 
pre budget. Dans le même 
temps, les comités d'expansion 
se heurtent de plus en plus sou- 
vent aux difficultés croissantes 
que rencontrent les entreprises 
locales pour trouver les finance- 
ments nécessaires afin de passer 
une échéance difficile ou. tout 
simplement, pour assurer l’ex- 
pansion de ces sociétés, y com- 
pris hors de l'Hexagone. 

Comment coordonner les dif- 
férents modes d'intervention 
existants, afin d’obtenir, notam- 
ment. la meilleure utilisation des 
fonds publics 7 Comment faire 
en sorte que l'épargne locale soit 
effectivement mobilisée afin d'ai- 
der les petites unités industrielles 
et commerciales qui en ont réel- 
lement besoin 7 

C'est pour répondre à ces 
deux questions essentielles, 
alors que la crise «tailles chaque 
jour un peu plus profond dans le 
tissu économique, que le Conseil 
national des économies régio- 
nales et de Je productivité 
(CNERP). qui regroupe les co- 
mités d'expansion, a fait asseoir 
autour d'une même table les re- 
présentants des principaux orga- 
nismes bancaires de la direction 
du Trésor, des sociétés de déve- 
loppement régional, des comités 
d'expansion et de divers orga- 
nismes, tels que la DATAR, l'ins- 
titut de développement indus- 
triel. ou encore la SOFARIS, 
investie notamment d'une mis- 
sion d'assurance pour les opéra- 
tions de capital-risque. . 

A l'issue de cette « table 
ronde ». qui réunissait également 
des élus locaux, le CNERP a re- 
tenu une dizaine de propositions 
qui devront être précisées avec 
les praticiens sur le terrain, et 
parmi lesquelles figurent les 
points suivants : 

• établir un bilan périodique 
des procédures mises en place 
dans les différentes régions et 
élaborer des indicateurs sur leur 
degré d'utilisation, le niveau de 


couverture des besoins et leur 
rendement ; 

• faire une étude synthéti- 
que des «couveuses d'entre- 
prises» et des clubs de créateurs 
d’entreprises, y compris à 
l’étranger ; 

• effectuer, en Saison avec 
les notaires, les experts- 
comptables et les syndics, une 
mission d'analyse sur les condi- 
tions dans lesquelles ont lieu ac- 
tuellement les transmissions 
d'entreprises ; 

• participer â la mise en 
place de banques de données ré- 
gionales assorties d'indicateurs 
d'alerte, cm permettraient d'in- 
tervenir à temps auprès d'une 
entreprise en difficulté : 

• analyser la situation ac- 
tuelle des sociétés de capital- 
risque en France et les conditions 
de leur développement, en parti- 
culier au niveau régional : 

• étudier, dans le cadra de 
la mise en place des nouveaux 
CODEVI, le sort des ressources 
finalement utilisées par les ban- 
ques et de la part conservée par 
le Crédit mutuel et par le réseau 
des caisses d’épargne et de pré- 
voyance. afin d'apprécier les re- 
tombées, sur le développement 
régional, de la collecte de ces 
CODEVI ; 

• associer au développe- 
ment des entreprises des parte- 
naires potentiels de ce dévelop- 
pement (mouvements coopé- 
ratifs et mutualistes) selon des 
formules à déterminer ; 

• évaluer les retombées sur 
la création, le développement ou 
le sauvetage des entreprises en 
difficulté, des interventions des 
collectivités locales ; 

• mesurer l'adéquation entre 
des priorités affichées dans le 
plan régional ou départemental 
et les critères d'éligibilité des 
dossiers d'aides retenus par les 
collectivités concemées- 

Autant d'éléments de ré- 
flexion contenus dans le rapport 
présenté par M. Charles Josselin, 
président du CNERP, et rédigé à 
l’attention du gouvernement. 


S. M. 

* Conseil national des économies 


régionales et de la productivité 
(CNERP) 2I9J boulevard Saint- 
Germain. 75007 Paris. Téléphone : 
222-35.29. 


BRETAGNE : Un coup de frein 
à l'« exode » de l'épargne locale 
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L E gouvernement a décidé 
de créer de nouvelles 
formes d’épargne, qui 
drainent, en dehors de la Bretagne, 
les moyens financiers de la région. - 
La crainte exprimée il y a quelques 
mois par le Crédit mutuel de Breta- 
gne (CMB) de voir l'épargne bre- 
tonne quitter les départements de 
l'Ouest, au profit de Paris, se trouve 
aujourd'hui confirmée. 

- Auparavant, explique M. Louis 
Lichou, directeur général du CMB. 
nous devions envoyer à Paris 50 % 
des fonds collectés sur le livret bleu, 
qui doivent être affectés à des em- 
plois d’intérêt général. Aujourd’hui, 
nous devons en envoyer 80 %. D’au- 
tre part, avec l'apparition des CO- 
DEVI. c'est encore 80% des fonds 
collectés qui quittent la région. - 
Cette centralisation de toute épar- 
gne nouvelle vers la Caisse des dé- 
pôts et consignations a une autre 
conséquence pour la Bretagne : on a 
en effet observé le transfert des 
fonds déposés sur les livrets bleus 
vers les CODEVI. D'autre pan, les 
épargnants s'intéressent désormais 
aux SICAV, aux fonds communs de 
placement, aux obligations, qui mo- 
bilisent l'épargne hors de la région. 
Enfin, dentier obstacle à la gestion 
par la Bretagne elle-même de sa pro- 
pre épargne : l'encadrement du cré- 
dit. - Nous ne pouvons consentir à 
nos sociétaires qu ‘un nombre limité 
de prêts. Pour les autres, nous ne 
pouvons le faire que par le biais 
d’un établissement bancaire pari- 
sien. ce qui alourdit le taux des 
prêts que nous pourrions accorder 
de plusieurs points. « 

Comment conserver à la région 
son épargne ? Depuis la-création des 
CODEVI, en octobre, le CMB a 
tenté de se doter de nouveaux modes 


Seconde «riposte» : la création 
des CODE VA. Spécifiques à la Bre- 
tagne, ce sont des prêts créés aux 
mêmes conditions que les CO- 
DE VI. qui doivent bénéficier au dé- 
veloppement de ('agriculture. Les 
CODEV A, créés le 6 mars 1984, 
remportent déjà un franc succès 
dans la région. 


Ces deux initiatives suffiront-elles 
au CMB pour répondre â la de- 
mande de scs partenaires bretons 
d'ïmervcnir de plus en plus fréquem- 
ment dans lé domaine économique ? 
Ce souci des banques bretonnes de 
conserver sur place l’épargne régio- 
nale se retrouve au conseil régional, 
qui a décidé la création d'une « con- 
férence de financement - destinée à 
faire le bilan de l'emploi de (‘épar- 
gne bretonne et à formuler des pro- 
positions au gouvernement. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• RECTIFICATIF. - L’auteur du 
livre la Corée du Sud. ouvrage dont 
nous avons rendu compte dans les 
«Notes de lecture» datées du mardi 
10 juillet, est bien Frédéric Max. mi- 
nistre plénipotentiaire, ancien am- 
bassadeur de France, et non pas. 
comme une erreur typographique 
nous l'a Tait écrire. M. Marx. Par 
ailleurs, nous nous devons de préci- 
ser que quelques lignes sont effecti- 
vement consacrées aux données dé- 
mographiques. Enfin, il est dit en 
conclusion de l'ouvrage que le re- 
venu par habitant doit être proche, 
en 1995, du niveau uauel Je l'Eu- 
rope et du Japon. 


- Gravevr.* 
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CORSE : soutien au développement 
et assistance à la création 


E problème corse est-il encore 
celui de la régression écono- 


■ J mique qui, par le passé, a, 
selon l'analyse au professeur Janine 


Renucci, dans son ouvrage Corse 
traditionnelle et Corse moderne, ac- 
compagné le dépeuplement, et qui a 
abouti à une distorsion entre une 
Corse - vidée par l’exode ». enlisée 
dans l'improductivité, et • la Corse 
qui s'ouvre au monde moderne » ? 

La juxtaposition de deux chiffres 
conduirait à répondre par l’affirma- 
tive (7,2 milliards d'importations, 
-0,8 milliard d’exportations en 1981. 
selon l'INSEE). Et il est vrai que la 
guerre 1914-1918 et l 'aventure colo- 
niale de la France ont vidé lUe de 
jut s forces vives, compromettant gra- 
vement le passage de l'économie de 
subsistance à l'économie de marché. 
Puis Itle a été. dans les années 60- 
70, confrontée brutalement au choc 
- du présenL L'inadaptation des struc- 
tures n'a pas permis d'y faire face en 
temps opportun, et ainsi est sans 
doute né ce qu'on appela la » corsi- 
tude ». qui devait, au fil des années, 
déboucher sur les tensions parfois 
graves d'aujourd'hui. 

La Corse en serait-elle là si la dé- 
centralisation était survenue dix ans 
plus tôt ? La réponse n'est pas évi- 
dente, tant il est vrai qu'on ne refait 
pas l'histoire. Mais la question peut 
être posée à la lumière de l'action 
menée par divers intervenants. l’As- 
semblée de Corse, bien sûr. l’AN- 
VAR, et surtout la CDC. 

La CDC c'est la Caisse de déve- 
loppement de la Corse, la dernière 
née des sociétés de développement 
régional de France. Sa création n'a 
été décidée que le 26 juin 1982, soit 
dix ans après que les instances dues 
insulaires l’avaient demandée. Pla- 
cée sous la présidence de M. Ra- 
phaël Squercioni, elle n'a pas d'ac- 
tionnaires privés, n'est pas cotée en 
Bourse, et son capital, fixé à 
39,6 millions de francs â sa création, 
va passer à environ 50 millions de 
francs l'an prochain. 

- Produire en Corse •. ce pourrait ' 
être le slogan de la CDC. gui répon- 
drait ainsi & celui de la jeunesse : 

• Vivre et travailler en Corse. • 
Mais le chemin est lent qui doit 
conduire à l'amélioration de la ba- 
lance commerciale, même si ce défi- 
cit (6,4 milliards en 198! )■ est com- 
pensé par les dépenses des touristes 
(2,5 milliards en 1982 selon 
l'INSEE). 


• Malgré l'existence d’un foison- 
nement d'entreprises (16 2551 - 

proportion plus grande par habitant 
qu'au niveau national - et le nom- 
me important d'exploitations agri- 
coles (7 000 1. la Corse est la région 
qui a le plus faible PIB par habitant 
(31 000 F en 1 982 contre 64 000 F 
sur le plan national f. observe 
M. Squercioni. En 1982 le PIB de 
Itle était de 7.1 milliards de francs, 
dont 1.7 milliard provenant des ad- 
ministrations. Mais U est vrai que 
les entreprises corses sont petites. 
Une dizaine seulement-, dans le sec- 
teur privé; comptent plus de cent sa- 
lariés. ». 

Si Ton ajoute qu'en général le 
montant des investissements par ha- 
bitant est proche de (a moyenne na- 
tionale, force est toutefois de consta- 
ter que l'investissement public 
représente S 200 F '"par habitant 
(I 900 au niveau national ) pour 
3 700 F à l’investissement privé 
(8 300 F au niveau national). 

- C'en donc nécessairement vers 
l'investissement privé que la CDC 
porte son effort. Des études, sont en 
cours pour, la relance du therma- 
lisme, notamment à Guagno et Puz- 
zichello ; de la conchyliculiure. en- 
tre autres par l'aide à la création 
d'une conserverie de moules ; de la 
production animale et florale ; de 
l'industrie agro-alimentaire et. bien 
entendu,- de la filière bois. Enfin, 
l'industrie-' des matériaux de 
construction est quasiment à créer 

La CDC est à coup sûr l’instru- 
ment qui manquait à la Corse, oü les 
vieilles structures om éclaté, tandis 
que bien des erreurs ont généré des 


problèmes politiques qni sont encore 
à effacer. Il ne faut pas. en effet. 


à effacer, il ne faut pas. en effet, 
compromettre la poursuite du déve- 
loppement et, â cet égard, la vio- 
lence que connaît trop souvent (h 
Corse n'est guère faite pour aider à 
disparaître les séquelles des pre- 
mières années. 

-Il est à craindre, dit encore 
M. Squercioni. que. si la violence se 
poursuit, la saison touristique en 
1984 m soit plus mauvaise qu'en 


J 983. L’économie corse en supporte- 
rait alors difficilement les effets. » 


Mais cela n'cmpécfaera. pas la 
CDC de poursuivre sa double ac- 
tion : soutien au développement des 
activités existantes et assistance à la 
création d'entreprises. 


PAUL SILVAN1. 


Un pari sur l'innovation 


d'investissement et d'épargne. Pre- 
mière initiative: les contrats passés 
avec les départements bretons. Si 
80% des ressources des CODEVI 
doivent êire affectés à des emplois 
d'intérêt général, la notion même 
d'- intérêt - peut s'étendre aux dé- 
partements bretons, affirme le 
CMB. C'est ainsi que quatre 
contrats 6m été signés avec 1*1 Ile- 
et-Vilaine, les Côtes-du-Nord, le 
Morbihan et le Finistère, prévoyant 
le versement de 30 millions de 
francs par an. durant cinq ans, aux 
départements concernés. L'épargne 
régionale profite donc à la région. 
Le CMB a obtenu en outre que la 
notion d'intérêt général soit élargie 
au financement des entreprises bre- 
tonnes. Enfin, il peut désormais ac- 
corder des prêts aux grandes villes 
et aux syndicats de communes. 


D errière lacune» 

des Journaux oc- 
cupée par la vio- 
lence h y a la Corse qui vit et qui 
travailla. » La remarque ne se 
veut pas rassurante, mars dans le 
voix de Raphaël Squercioni, pré- 
sident de la Caisse de développe- 
ment de la Corse (CDC), perce 
une 'pointe d'agacement. « L’ef- 
fet de brouillage » des attentats 
ne masque-t-il pas trop souvent, 
pour l'extérieur, un effort de dé- 
veloppement sans précédent que 
connaît IHe depuis une dizaine 
d’années, surtout à travers des 
expériences d'innovation 7 
Certes la recrudescence de la 
violence rend fragile ces tenta- 
tives mais l'effort existe. Et il 
n'est pas négligeable. Pour en ju- 
ger. les actions entreprises par la 
Caisse de développement créée 
en juin 1982 ne manquent pas 
d'intérêt. 


dans l'agro-aiimentarre, pour as- 
seoir un développement plus 
« autocentré » et réduire la dé- 
pendance de iHe. 


Cesr par le biais d’une (Mise 
de participation au capital de cer- 
taines entreprises - six au total 
pour un montant avoisinant les 
quatre millions de francs - que 
(‘organisme financier mise sur 
l'innovation. Exemple : la SARL 
Biscor, créée en décembre 1983. 
opérationnelle depuis quelques 
semaines, . qui va se spécialiser 
dans la fabrication du gâteau 
corse à la farine de châtaigne et 
au cédrat ainsi que dans la pro- 
duction d'un petit biscuit sec ap- 
pelé Camstreliu. 


A ce jour quatre- 
vingt-dix-neuf entreprises ont été 
aidées pour un total de 120 mil- 
lions de francs. Parmi celles 
ayant bénéficié de crédits à long 
terme, c'est le secteur commer- 
cial Bt celui des services qui ont 
été les plus demandeurs : 
soixante et une entreprises pour 
81 millions de francs. Rien 
d'étonnam â cela : les' activités 
tertiaires représentent 62 % du 
PIB marchand de la région. 


C est ce produit homogénéisé 
que M. Torre. Je patron de Bis- 
cor. veut vendre de Bonrfaao â 
Dunkerque : la majeure partie de 
la production (150 tonnes les 
premières années) sera écoulée 
sur le continent par r intermé- 
diaire d'une centrale d'achats en 
collaboration avec te principal 
groupe distributeur corse : Uni- 
gros. La Caisse, dans cette af- 
faire. a favorisé les relations en- 
tre les deux entreprises corses 
qui veulent pénétrer, même mo- 
destement. le marché de la bis- 
cuiterie. 


Mais c'est surtout la politique 
de conventions signées avec 
d'autres organismes de prêt qui 
a permis à la fois de mieux péné- 
trer le tissu economique, tout en 
le balisant au plus près : cinq 
conventions signées en deux 
ans ( 1 ); la plus importante est 
celle passée en janvier 1983 
avec le Crédit d'équipement des 
petites et moyennes entreprises 
(CEPME), qui prend en charge les 
opérations intéressant le secteur 
hôtelier, mais â partage égal des 
risques de trésorerie avec la CDC 
(Caisse des dépôts et consigna- 
tions). laquelle est amenée à ap- 
porter une contre-garantie de 
50 % Sur tes prêts. 


Cependant l'innovation 
comme vecteur de développe- 
ment reste, les responsables de 
la Caisse en conviennent, un pari 
difficile car trop de contraintes 
pèsent encore sur r économie lo- 
cale. L'absence structurelle de 
fonds propres, le manque de for- 
mation des responsables, l'êtror- ' 
tesse du marché, te non-respect 
de la législation sociale, r absen- 
téisme, sont autant de facteurs 
qui jouent dans les entreprises 
contre la décollage de l'économie 
insulaire. Celle-ci est confrontée 
de plus à la violence qui dissuade 
tes investisseurs, sans compter 
la Crise générale qui n'épargne 
pas ia Corse. 


Mais la Caisse, au-delà de sa 
fonction habituelle d'organisme 
prêteur, tente d’avoir en Corse 
un double objectif plus ambi- 
tieux. D’abord jouer un rôle d'in- 
ritateur auprès d'entrepreneurs 
volontaristes, mais limités dans 
leurs initiatives, favoriser ensuite 
de nouvelles filières, notamment 


DOMINIQUE AAITONI. 


( I ) En plu» de Li convention 
awec . le CEPME. d'autres uccurds 
ont été passés avec la Caisse régio- 
nale des Crédits maritimes, le 
Comptoir centra I des matériel» 
d entreprise, la Banque populaire 
provençale et cursc. la Caisse régio- 
nale du Crédit agricole. 
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CINEMA 


FILMS D’ÉTÉ, FILMS D’ÉVASION 

A la recherche du public 


Des salles souvent vides, à cette 
époque de l’année, comme en bai*- 
lieue, où parfois deux ou trois spec- 
tateurs seulement se présentent à b 
caisse chaque jour. L’invasion des 
écrans per tes fonds de tiroir de» 
compagnies américaines. Des 
reprises qui se bloquent à des scores 
très faibles. A l’opposé, quelques 
exceptions qui confirment la régie. 
D’abord les deux sorties dé Tété qui 
font un tabac, le français Pinot sim- 
ple flic. de Gérard J ugnotj en 
dixiéme semaine d'exclusivité et 
plus de 500 000 entrées sur Paris et 
la périphérie, et surtout le phénomé- 
nal A la poursuite du diamant vert. 
<te Bob JZemeckis, qui, en septième 
semaine, avec bientôt 
6QOOOO entrées, va réaliser un des 
gros scores de l’année. 

Le cas de ce film de Bob 
Zemeclôs (un ami de Stcven Spiel- 
berg) reste exemplaire. Le pari est 
pris par tes responsables de Fox, la- 
firme distributrice (Fax-Hachette 
en France), de profiter de b paren- 
thèse de l'été pour tenter une sortie 
sur tout le paya, & partir du 4 juillet. 
Cent . quatre-vingt copies sont tirées. 
L’important, c’est de « trouver b 
bon couloir -, selon les termes de b 
profession. Pourtant A Ut poursuite 
n'est pas signé d’un nom illustre, ne 
comporte pas de grandes vedettes. ET 
a un côté aventures exotiques à b 
Spielberg, tout en évitant d’entrer 
en concurrence avec le dernier-né du 
tandem Lucas-Spielberg. Indiana 
Jones et le temple maudit, qui son 
massivement en France le 12 sep- 
tembre et a déjà fait on tabac dans 
le monde, ei d'abord aux Etats-Unis. 

Alexandre Astrue, dans Paris 
Match, loi apporte b caution sans 
réserve d'une isteffigentsta cinéphile 
— 3 est lui-même cinéaste — qui gar- 
dera étemelleineat b nostalgie dtm 
grand cinéma populaire inséparable 
de rHoilywood de b belle , époque : 

* Nous sommes au Châtelet, et le 
rideau .se. lève . sur Ut fantasmago- 
rie... [Ce fifanV est pour tous ceux 
qui aiment rire et se laisser empor- 
ter sans chercher' midi à 
14 heures. » Es prorince, dans tes 
villes do Midi, les exploitants gar- 
dent b film en permanence à Taffi- 
cbe, les vacanciers se relaient. En 
cours de saison, A la poursuite du 
diamant vert aurait probablement 


fait an beau score, mais plus 
modeste. 

Gérard Jugnot, avec Pinte simple 
flic, débute dans La mise en scène 
sans, quitter l’écran, il fait coup dou- 
ble et offre b contrepartie française 
â un cinéma sans problèmes, Jm 


Deux reprises viennent de démar- 
rer avec les honneurs de b guerre. 
Une étoile est , née. présenté dans une 
version de trois boires par b War- 
ner elle-même (près de 
20 000 entrées en première 
s e m a in e), et Métropolis. film muet 
sonorisé, tous (leux accompagnés 
d’un énorme battage publicitaire qui 
contribue à fixer nés clairement 
dans l’esprit du spectateur l’image 
de marque du produit offert. Un 
succès se prépare de très loin, 
comme cette fabuleuse résurrection 
d’Alfred Hitchcock sur tes écrans 
mondiaux depuis le début de 
Tannée : près de 1 ,3 million de spec- 
tateurs sur Paris-périphérie à ce jour 
pour huit films. 


Echecs 


A l'opposé de cette euphorie, 3 y 
a en le tragique échec de b resortie, 
vingt-cinq ans plus tard, de b trilo- 
gie japonaise de Masalü Kobayashï, 
la Condition humaine : 1 472 spec- 
tateurs en quatre semaines. U y. a 
l’annonce de b vente de l’Action- 
LafayeOe, oh Max Causse et Jean- 
Marc, aujourd’hui fixés sur b rive 
gauche, firent leurs premiers pas 
d’exploitants pour b plus grande 
gloire des classiques hollywoodiens, 
n y a b vente du Balzac, géré par le 
groupe Olympic-de Frédéric Mitter- 
rand et de ses amis, à Parafrance : le 
cinéma d’art et essai perd sa prima- 
paie vitrine sur les Champs-Elysées. 
B y A Dominique Pafiri qui annonce, 
b mort dans l'&me, l’échec de 
l'expérience des Ursnlbes, condam- 
nées à plus ou moins brève 
échéance. Les charges sont trop 
considérables, le public pas assez 
régulier. Des expériences qui ont 
montré b voie un peu partout en 
France doivent s’arrêter. . . 

Four Roger Diamant», directeur 
du mim-complexc (trois salles) du 
Saint-André-des-Arts, rive gauche, 
3 ify a pas de miracle. Le phéno- 


mène de Tété n’est qu’une extension 
de ce qui se passe à longueur 
d’année. ■ Le public demande des 
choses très précises, explique-t-3. U 
veut bien qu'on l'invite à danser, 
mais il refuse qu'on lui marche sur 
les pieds. » Les gens vont voir ce qui 
les intéresse. Il y a b mise. « Nous 
entrons dans une période difficile 
' pour tout le monde Les choix vont 
se resserrer sur quelques films », 
conclut Roger Diamant». 

' Au moment où les directeurs de 
salle ignorent le jeune cinéma fran- 
çais et, en désespoir de cause, pro- 
gramment des médiocrités améri- 
caines (policiers, films B visant le 
plus jeune public), où on rebaptise 
des Œuvres récentes - les Seigneurs 
de la route, ex-la Course à mort de 
l'an 2000. déplace 73.000 specta- 
teurs en deux semaines, — où te 
cinéma d’art et essai connaît une 
grave crise, Roger Diamant» est un 
exploitant heureux. B a traversé 
l’été, seul, avec la reprise de 7o be 
or nat to be. d’Eriist Lubitsch 
(44 000 entrées). B annonce pour la 
saison prochaine des films chocs, 
Paris Texas, de Weaders, St ranger 
ihan Paradtse. caméra d’or à 
Cannes, Voyage à Çythère. d’Ange- 
lopoulos, deux Guru Dutt. le 
cinéaste indien baroque, un Ritwik 
Ghatak. Et Boy meezs gjrt, français, 
deLeofi Carax ! 

On ne peut montrer avec quelque 
espoir de succès que des films 
« attendus », Les dieux sont tombés 
sur la tête (toujours à l'affiche, 
1,5 million de spectateurs) consti- 
tuant le miracle rarement renouvelé. 
La profession a déjà marqué d’une 
pierre, blanche ou noire, b date du 
12 septembre, celle de b sortie du 
Spielberg Indiana Jones. Le 19 sep- 
tembre, Paris Texas, dans vingt- 
quatre salles, tentera le mariage 
entre recherche et grand public. Le 
nouveau Resnais, l'Amour à mort, 
en revanche, après Venise, enta- 
mera, le 6 septembre, dans six salles 
seulement une carrière à l'ancienne, 
sur b durée, six mois et plus. 

L'été n’est qu'une parenthèse, très 
française - quoi qu’on dise, le 
cinéma français, comme b France, 
s’arrête un peu de vivre en juillet- 
août. Mais là donne ne change pasje 
risque paie de moins en moins, l’éva- 
sion triomphe sous traites ses formes. 

LOUIS MAH COR ELLES. 


MUSIQUE 


DE RAMEAU AU RAGTIME 

Stages d'été à Lascours 


Plus on s’approche du petit village 
de l'Ardoise, dans le Gard, plus se 
multiplient les .flèches indiquant b 
direction du Centre de recherche 
artistique de Lascours (CRAL) en 
même temps que s'accroît b curio- 
sité de découvrir le château édifié 
au douzième siècle, habité par des 
familles illustres parmi lesquelles se 
trouvaient celles des ducs de Guise, 
des ducs de Joyeuse, des Bran cas, 
devenu propriété de Tannée, qui en 
fil une caserne, racheté enfin en 
1978 par Jacqueline Gnrneri en vue 
de sa restauration (I)). 

Situé en pleine campagne, 
entouré d’un large fossé en eaux 
vives où des cygnes se prélassent 
entre les roseaux, le château se 
dresse comme une forteresse avec 
ses tours d’angle et une cour inté- 
rieure de 600 mètres carrés où Ton a 
b surprise de trouver des sièges en 
gradins dominant une estrade éclai- 
rée par des projecteurs, signe évi- 
dent que des concerts ont eu lieu ou 
auront lieu incessamment 

D’ailleurs les cris des coqs de la 
ferme et 1e chant des cigales alen- 
tour se mêlent à d'autres sons venus 
d’une salle haute du château. Si l’on 
gravit tes marches austères d’un 
escalier de pierre, l’hésitation n’est 
possible qu'entre Boucourechliev et 
ScelcL car l'application zélée des 
musiciens en pleine répétition ne 
laisse aucun mute, non plus que 
Taccent de leur chef demandant de 


refaire un passage : il s'agit du jeune 
ensemble Alternance, rtûsskxuié par 
la Direction nationale de la musique 
(avec le concours de la Société lyon- 
naise de banque) et dirigé par Luca 
Pfaff. 

Invité à Lascours pour une 
semaine, l’ensemble Alternance est 
venu jouer au château et h Arles des 
œuvres classiques ou contempo- 
raines (qui feront -l'objet, sur place, 
d'un enregistrement filme par 
FR 3), mais aussi, à cette occasion, 
prendre le temps de travailler, de 
façon plus approfondie que les 
conditions ordinaires de b vie musi- 
cale ne 1e permettent généralement, 
avec des solistes tels que Patrice 
Fontanarosa. Christian fvaldi et 
Alain Meunier, qui assume le rôle, 
pour cette session, de directeur artis- 
tique. 

L'idée de ces rencontres entre de 
jeunes musiciens et leurs aînés est 
née en 1982 lorsque le hautboïste 
Maurice Bourgue et le flûtiste 
Aurèle Nîcolet répandirent à l'invi- 
tation du CRAL en réunissant là 
soixante de leurs élèves. L’année sui- 
vante b formule évoluait quelque 
peu tout eu continuant à privilégier 
ce qu’on appelle ici le compagnon- 
nage musical on les leçons de 
concert. 

Après le séjour de l’ensemble 
Alternance, qui succédait lui-même 
à un atelier de danse animé par 


Paolo Barloluzzi (du 15 au 22 juil- 
let) . trois stages, ponctués par des 
concerts donnés tantdL par les 
élèves, tantôt par leurs maîtres, ont 
animé ou animeront le château et les 
localités voisines : d’abord Claude 
Bolling et Catherine Cantin, réunis 
pour une semaine sur le thème rag- 
time et boogies. puis Alain Kremski 
et François Rabattit (déchiffrage et 
contrebasse, du S au 12 août), enfin 
Jean-Philippe Collard. Augustin 
Dumay, Frédéric Lodéon et Laurent 
Pctitgïrard (piano, violon, violon- 
celle et composition de musique de 
film, du 12 au 19 août) — quarante 
stagiaires an total, ce qui constitue 
déjà une académie d’éte de dimen- 
sions respectables mais qui reste à 
l’échelle individuelle. 

Dans l’avenir les activités du 
CRAL devraient encore se diversi- 
fier et le lieu devenir un centre de 
création rayonnant sur b région et 
au-delà, afin de répondre aux vœux 
de ses fondateurs, «inspirés par b 
passion de l’art et par b volonté 
d'améliorer les conditions dans les- 
quelles il s'exprime ». Un pro- 
gramme ambitieux, mais, visible- 
ment, l’énergie désintéressée est ici 
ce qui manque le moins. 

GERARD CONGE. 


(1) CRAL. route de l'Ardoise. 
30290 Laudun. TéL : (601 50-39-6I-. 
Prochains concerts la 16,17 et iSaoûu 


u LES HASARDS DE LA VOIX », un livre cTAlain Arnaud 

Traité esthétique et poème lyrique 


C’est un livre bien étonnant 
qu’AIain Arnaud (critique des dis- 
ques lyriques dans te Monde Loi- 
sirs) vient de consacrer à b voix : 
un * parcours chaotique, tournant 
en volutes, saccades , sursauts 
autour d’elle et de son ombre, 
n ayant pu en prélever que des lam- 
beaux. des fragments, des éclats » ; 
un admirable livre aussi, un poème 
soutenu par une écriture mysté- 
rieuse et lyrique, qni est comme 
l’élixir d'une existence hantée par le 
chant : « Le hasard qui noua notre 
rencontre est devenu une nécessité, à 
la fus l'absolu d’une présence et 
une passion. » 

La voix et non pas seulement le 
chant, b voix. • en deçà de la bou- 
che et au-delà de l'oreille ». qui est 
une r expérience du corps », mais 
• dessine et articule dans l’espace, 
un corps de fiction, tout de mouve- 
ments. rythmes, vibrations, irisa- 


EXPOSITIONS 

A Limoges 

La VIL Biennale de l’émail ~ 


L’érnaa ast-B un art fossile ? H y a 
encore quinze ans, c'était une ques- 
tion constamment posée à Limoges. 
L'émail qui avait fait dans les siècles 
passé b notoriété mondtate du Li- 
mousin s’était réduit, députe' quel- 
ques décennies, à un artisanat de 
l’objet souvenir pour touristes, fier de 
ses routines, assez clinquant et obs- 
tinément fermé aux recherchés 
contemporaines. (Test alors qu'un 
groupe d'artisans émsîHeurs limou- 
sins (à propos desquels on parie un 
peu hâtivement de «nouvelle école 
de Limoges ») » entamé sa petite ré- 
volution culturelle. Ce fut l'organisa- 
tion de b Biennale internationale de 
l’art de l'émail, qui, depuis 1971. ou- 
vra largement les fenêtres en réunis- 
sant et en confr on xant las pratiques 
venues de partout. 

Soit, cet été, pour la septième édi- 
tion de cette Biennale, deux cents ar- 
tistes et trois cents pièces venues de 
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tous niveaux, matin, midi oci soir 
Coure sur les médias américains^ 
Littérature américaine. 
Cour» pour enfants, 
hacriptioas dès maintenant 
frolBM ww Miê towix 
Rencontres - “Open Houes”. 
Ambiance américains. 

COUNCSL 

Centre Franco-Américain - 
1, PLACE de POdéon 
75006 ParisTol ; CT1G34.16.10 


vingt-trois pays, rassemblées dans ta 
chapelle baroque de l'ancien collège 
des jésuites, aujourd'hui lycée Gay- 
Lussac.' 

La sélection des couvres (plus de 
mille avalent été envoyées) n’est pas 
toujours très rigoureuse : elle suffit 
pourtant à prouver l’extrême vitalité 
de l’émaû à travers le monde et Tac- 
tuafité de ses préoccupations esthéti- 
ques. 

La . surprise, cet été, vient de 
l’URSS, qui,, pour ta première fois, 
propose des pièces c constructi- 
vistes » dans ta lignée des artistes 
soviétiques des années 20, Mata- 
vrtch ou Tatüne, pour ne cher que les 
plus connus. La production des pays 
de l'Est est d'ailleurs, à Limoges, très 
abondante, diverse et inventive, 
comme ri le statut cfc art mineur a 
généralement attribué à r émail lu 
gara n t i ssait une décontraction et un 
esprit d'innovation que n’ont pas des 
arts plus « nobles a et plus officiels. 

La Chine populaire, en revanche, 
n’a envoyé à Limoges que des pièces 
très académiques, fort belles au de- 
meurant, et qui rassurent beaucoup 
les . visiteurs -généralement déso- 
rientés. 

Les œuvres présentées osdfant 
entre deux démarches contradic- 
toires : affirmer une maîtrise parfaite 
de la technique et de ta cuisson (ce 
qui mène parfois à. des pièces hyper- 
réafiszes) ou laisser le feu opérer sa 
part d'imprévu avec un goût générai 

croissant, aembte-t-è, par rapport 
aux précédentes biennales, pour les 
pièces en trote dimensions. . 

GEORGES CHATAIN. 

* VIH Biennale internationale de 
TëmuL chapelle Gay-Lussac, me do 
Collège. Jusqu’à b aû-septembre. Une 
exposition annexe présente cent plaques 
txûôBècs pubKchants : des .images ins- 
crites dans toute* fesjnémoîres. 
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Festival 


M. JACK LANG EN GRÈCE 

Athènes * ville européenne 
de la culture m en 1985 

Au cours d’une brève visite dans 
b capitale grecque, M. Jack Lang, 
ministre délégué à b culture, a dé- 
claré que le gouvernement français 
entendait apporter « un soutien tout 
particulier au gouvernement grec et 
à Athènes qui. en 1985. sera ville 
européenne de ta culture ». 

M. Jack Lang a, en effet, rappelé 
qu'il avait, en sa qualité de président 
de b conférence des ministres de la 
culture de b. Communauté euro- 
péenne, proposé b candidature 
d'Athènes. » Il faut, a-t-il souligné, 
qu "Athènes soit le lieu d'une grande 
manifestation culturelle paneuro- 
péenne qui devra célébrer l'Europe 
dé la culture sous toutes ses 
formes. » Cette initiative coïncidera 
avec T Année européenne de la musi- 
que. 

M. Jack Lang a' d'autre part souli- 
gné « te travail considérable réalisé 
par l’Institut français d’Athènes • et 
a précisé qu'un effort supplémen- 
taire serait fait pour « développer les 
coproductions cinématographiques 
et télévisées» et pour • multiplier 
les échanges d'expositions et de 
spectacles ». 

m MORT DU PIANISTE VI- 
CEN20 VITALE. - Le pianiste et 
professeur itafia VJcenzo Vitale tient 
de mourir à Naples, es Italie. U était 
SgédrsKûcaue-seize ans- Vmceszo Vi- 
tale était rtm des derniers représen- 
tants de récrée pfanfet l qae napolitaine 
créée par TbaJbèrg et Sgèsæaod Cesi 
et r» des créateurs, ea 1944, de l'or- 
chestre de chambre SeariattL U était 
«atout 

de Borne. 


lisez 



« MÉTAFICTION » à Paris 

Fantastique 
et science-fiction 

Si vous vous promenez du côté du 
Tribchim, un bistrot, du quartier des 
Halles, rue Saint-Denis, vous pour- 
rez voir à l'intérieur comme à ['exté- 
rieur, un diaporama sur le fantasti- 
que et b science-fiction de Tira 
White. et Tari visionnaire de Di 
Maccio. De même, si vos pas vous 
guident vers 1e multisiore Hachette- 
Opéra vous verrez, sur écran géant, 
une sélection de vidéo-clips fantasti- 
ques et d’images de synthèse. 

Jusqu'au 15 septembre prochain, 
eh effet, a lieu à Paris, et pour b 
première fois, un Festival de fantas- 
tique et de science-fiction : • Méta- 
fiction, festival du futur - est dû à 
l’initiative de trois amis qui ont 
voulu donner au fantastique des let- 
tres de noblesse dans on pays où, 
pensent-ils, «■ la production dans ce 
domaine est pratiquement nulle ». 

Points forts de ce festival, après b 
projection en avant-première de 
Métropolis, le 7 août : deux - méta- 
nuits », de minuit à huit heures du 
matin, tes 25 et 31 août, au cinéma 
Paramount Mercury sur les 
Champs-Elysées. La première de ces 
nuits est consacrée au court métrage 
fantastique français, avec b projec- 
tion d'une quinzaine de films cl, vers 
trois heures du matin, un débat sur 
tes réalisateurs de courts métrages 
par rapport à leurs aînés du long 
métrage. La deuxième nuit est une 
- nuit extra-terrestre », où trois 
films de science-fiction seront pro- 
jetés et où les participants débat- 
tront, vers cinq - heures du matin 
cette fois, des extra-terrestres 
comme phénomène de civüisation. 

Le 14 septembre au soir, au raui- 
tistore Hachette-Opéra, un film de 
Alessandro Jodorowski, sans doute 
El topo, sera présenté en présence 
du réalisateur. 

C. Ho. 

tir Renseignements : 825-67-80. 


fions, condensations et dépres- 
sions (...) : la voix répand le corps 
dans l'univers, l'y multiplie, l'y dis- 
perse. Il en devient souffle, son. il 
fraie avec l'aérien, l’aquatique, le 
tellurique ». 

Poème philosophique, donc, et 
même mystique, avec de belles 
pages sur 1e dialogue de Tàme et de 
Dieu. 1e chant monastique où « la 
voix accepte de disparaître et s'offre 
à l’anonymat pour que. s'insinuant 
en cette perte, la Voix lointaine 
l'envahisse et la transforme ». et cet 
émouvant dialogue par-delà b mort 
avec un ami, sa voix - non pas 
éreinte, mais désormais flottante. 
• sans corps propre (...). Votre voix 
est mon avenir, elle me découvre 
l'infini émerveillé dans lequel je 
vous rejoindrai, me fondrai à vous 
qui m’y précédez, nos voix dis- 
tinctes mais entremêlées se joignant 
à celles qui nous attendent, parlant 
encore pour nous et de nous quand 
nos corps seront depuis longtemps 
anéantis. » 

Transcendance de b voix, qui 
- n'offre rien de matériel et de visi- 
ble ». * compagne de l'homme et du 
monde, de l'homme dans et avec le 
monde ». qui, • en surplombant les 
mors et les soutenant de son souffle, 
tisse une trame qui leur permet de 
se succéder et de s'embrasser ». 
Imanencc de b voix qui est soumise 
entièrement au corps et dont 
» Timmédiateté. la naturalité, 
s'accompagnent aussi de la plus 
haute technique frions le chant), 
s'accordent avec tes savoirs du 
corps les plus sophistiqués, engen- 
drent la science la plus mysté- 
rieuse ». Pourtant, « la technique du 
choru. au moindre faux pas. excès 
ou égarement, risque de détériorer 
la voix, de la briser sans recours. 
On change la corde cassée d'un vio- 
lon, on ne remplace pas les cordes 
vocales exténuées (...) Si le corps 
donne à la voix son mystère, elle 
paie cette grâce d'une malédiction : 
sa fragilité. » 

Ce travail du corps, Alain Arnaud 
le décrit avec un langage d’une pré- 
cision, d’un dynamisme et d’une 
force superbes, puis, d’un seul souf- 
fle, montre comment toute techni- 
que vocale est ea prise directe sur 
une conception du monde : - Cha- 
que moment historique se construit 
et s'impose une Image du corps der- 
rière laquelle il se contemple et 
entend sa voix. Chaque époque 
construit son érotique de la voix. 
Les différentes -écoles de chant peu- 
vent se comprendre ainsi : la 
construction, puis la négation, de 
morphologies différentielles du 
plaisir dans et par la voix. - 

Par-delà b technique, pourtant. la 
voix est chargée de messages plus 
profonds : Elle a partie liée avec 

l'indicible et l’impensé. Elle laisse 
sourdre des intentions, reflète de 
secrètes volontés, d’obscures pas- 
sions. de troubles désirs. Elle 
résonne d'un ailleurs introuvable 
mais présent, d’un univers caché 
mais manifeste (...)- Dans le corps, 
par te corps, elle met en jeu tout le 
corps. Elle lui ouvre des pouvoirs 
magiques, une compréhension 
démiurge et démoniaque du 
monde. » 


C’est sans doute ce qui fait regret- 
ter à l’auteur que « l’Occident ait 
enserré la voix dans un filet. Tait 
rabattue sur une ligne, aplatie, éta- 
lée. dans la durée », et lui fait for- 
muler ce vœu : « Retrouver la verti- 
calité de ta voix, sa spatialité, sa 
pluralité instantanée, sa diversité 
polyphonique, polytimbrique. 
Abandonner la plate ligne mélodi- 
que pour retrouver la multiplicité 
charnelle, tellurique, de la voix ; ses 
jaillissements, rebondissements, 
hasards, irradiations et compéné- 
trations. Casser l'enfermement de la 
voix dans un ordre, abandonner le 
logos qui la retient pour qu'elle 
retrouve la liberté du cosmos ; alors 
la voix s'échappera en tous sens, 
excédant l'ordre qui lui a été 
imposé. » 

Traité esthétique, essai philoso- 
phique, poème lyrique, le texte 
d'Alain Arnaud déborde tes catégo- 
ries: comme Rilke et Valéry, il 
plante ses racines au pins profond de 
nous-mêmes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Alain Arnaud, les Hasards de la 
voix. coll. » Textes », Editions Flamma- 
rion, 106 pages. 50 F. 


LETTRES 

MORT DU GRAND 
ÉDITEUR AMÉRICAIN 
ALFRED A. KN0PF 

L’éditeur américain Alfred 
A. Knopf, qui fut 1e premier à 
publier aux États-Unis certains des 
plus grands écrivains contempo- 
rains, tant américains qu'européens, 
est mort samedi 1 ! août à son domi- 
cile dans l’Etat de New-York. H 
était âgé de quatre-vingt-onze ans. 

[Né le 12 septembre 1892 à New- 
York, dans une famille d’immigrés vien- 
nois, Alfred Knopf avait créé à vingt- 
trois ans sa maison d'édition après (tes 
études de lettres à l'université de 
Columbia et un voyage en Europe, au 
cours duquel il avait rencontré les 
romanciers britanniques John Galswor- 
tby et Katherine Mansfïeld. Il se fît 
bientôt un nom en faisant découvrir aux 
Américains (es plus grands auteurs 
européens comme Thomas Mann. Franz 
Kafka, Sigrid Undset, Jules Romains. 
Sigmund Freud, Ivan Bounine, puis plus 
tard, Jean-Paul Sartre, Simone de Beau- 
voir. Albert Camus. De plus, il édita les 
meilleurs Sud-Américains, tel le Colom- 
bien Gabriel Garcia Marquez ou le Bré- 
silien Jorge Amado. Son catalogue amé- 
ricain. tout aussi prestigieux, témoigne 
du goût littéraire et de l'immense 
culture de cet homme admiré et res- 
pecté par toute 1a profession, qui s'atta- 
chait autant à la présentation matérielle 
de ses livres qu'à leur contenu et qui 
avait pris pour emblème le bazoï. le 
lévrier russe. 

Après la mort de sa femme. Blanche 
Knopf, qui avait eu une influence capi- 
tale dans L'introduction du roman euro- 
péen et latino-américain aux Etats-Unis, 
il avait abandonné son indépendance 
pour devenir une filiale de Random 
Housc. Unit en gardant cependant une 
grande autonomie. 

Retiré depuis une dizaine d’années 
après avoir reçu, en 1950 et en 1984. 
deux prix pour - son soutien infaillible 
aux ailleurs et à leurs œuvres ». l'hédo- 
niste qu'était Alfred Knopf estimait 
que « au total -, il avait mené - une très 
nonne vie -a fait ce qu'il voulait.] 
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SPECTACLES 


théâtre 


COMÉDIE CAUMAJBTIN (742-43-41) 

21 h : Reviens dormir A PÊlysée. 

DIX HEURES (606-07-48), 21 h : l’Ours ; 

22 fa : la Mouche et le Pantin. 
NOUVEAUTÉS (77052-76). 20 fa 30 : 

rEmourloupe. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 b : Noos 
oo Tait oft od nous dit de faire. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b : On perd les pétales. 


Le music-hall 


Les cafés-théâtres 


DAUNOU (261-69-14), 21 b : Fium Har- 
lem w Broadway. 

LUCERNAUtE (544-57-34), 21 h: 
J. Bourbon. 


Les concerts 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 : Areuh=MC2 ;21 b 30: les Dé- 
mones Loulou: 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres : IL 21 b 30 : Deux pour le pria 
d'un ; 22 h 30 ; Limite ! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours; IL 20 b 15 : Imprévu pour un 
prive : 21 fa 30 : le Chromosome chatouil- 
leux ; 22 b 30 ; Elles nous veulent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 15 ; Ça balance pas mal ; 21 h 30 ; le 
Bel et la Bête ; 22 h 30 : Fais voir ton cu- 
pidon. 

PETIT CASINO (2783650). 21 h : D n’y 
a pas d’avion 2 Orly ; 22 h 15 ; Commis- 
saire Magré. 


Egfise Sarât-Jolfcs-le-Paavre, 20 h : 
R. Parrot (Tetemann, Vivaldi, Bach_). 
SafaUe-ChapeOe, 18 h 45 et 21 h: An Anti- 
que de Paris. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : Lacroix. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
Ted Cunson QuarreL 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

Eglise Saint-Merri, 20 b 30 : Haydn SinTo- 
aiettu Wîen. dir. M. Huas (Mozart, Bel- 
lini, Rosstni) . 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAHJLOT (704-24-24) 
Relâche. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, cinéma américain (1920-1930) : 
Jiugle princess.de A. Kremniucr; 17 h, d- 
néma japonais ; le Bai de la famille Anjo, de 
K. Yoshimura ; 19 h. Sécheresse, de 
NJP. dos Sauras. 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A. va) : Gaumont Halles, 1” 
(297-49-70) : Paramounl Odéon, 6 e 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). V.f. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Paramounl Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Athéna. 12* (3434)065) ; Nation. 12* 
(343-04-67); Fauveiie. 13* (331- 
60-74) ; Paramoum Galaxie. 13* <580- 
18-03) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Miramar, 14* (320-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Murai, 16* 
(651-99-75); Paramounl Maillot. 1> 
(758-24-24) ; Image*. 18* (52247-94) ; 
Sccrêtan. 19* (241-77-99) ; Gambetta. 
2» (636-10-96). 

ALSUNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert, 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Ureulines. 5* (354-39-1 9). 

LES AVENTURIERS DE LA SIERRA 
LEONE (A., v.f.) : Paramoum Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) : Paramoum City 
Triomphe, 8> (56245-76) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (3434)1-59) : Paramounl 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
334»). 

LE BAL (Fr.-lL) ; Studio de fat Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(h. sp.), 14* (321-414)1). 

BOUNTY (A.. v.o.) ; George V, 8* 1562- 
41-46) ; Parnassiens. 14- (329-83-11). 
LES BRANCHÉS DU BAHUT (A-, 
vas.) ; Paramounl Opéra, 9* (742-56-31). 
BUSH MAMA (A., v.o.) : RépubUc Ci- 
néma. Il* (805-51-33). 

CANNON BALL B (A_ v.o.) ; UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). V.f. : Rex, 2* 
(236-83-931; UGC Montparnasse. & 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9* (240 
66-44) ; UGC Gobelins, 13- (320 
23-44). 

CARMEN (Esp.. vas) : RivoÜ Beaubourg, 
4* (272-63-32); Calypso, 17* <380 
03-11). 

CARMEN (Franoo-lL) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83); Publias Matignon. 8* (359- 
31-97). 

LA CLÉ (••) (IL, va).) : Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap.. 
v.o.) ; Olympic Entrepôt, 14* (545* 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A. v.o.) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) ; George V, 8° 
(5624146). 

LA DÉESSE (Indien, v.o.) : Olympic 
Luxembourg, 6 1 (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise. U* (700-89-16). 

DE L’AUTRE COTÉ DE L'IMAGE 
(Fr.) ; Pagode. 7* (705-12-15). 

DIVA (Fr.l : Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
63-32) ; C moches, 6* (633-10-82). 
EMMANUELLE IV (••) (V. Ang., VJ.) : 
George-V S* (5624146) ; VJ. Arcades, 
2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52). 

L’étoffe des héros (a., va) ; 

UGC Champs-Elysées. 8* (359-12-15) ; 
Escuriai, 13* (707-284)4). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (320 
30-19) ; Convention Saint -Charles, 15* 
(579-33-00). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Public» 

Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; BlenvenDc Mont- 
parnasse. 15* (544-254)2). 

LA FRANCE INTERDITE <••} (Fr.) : 
Gai Lé Boulevard, 9* (233-674)6) ; Para- 
moum Marivaux, 2* (296-8040) ; Para- 
mouni Montparnasse, 14* (329-90-10); 
Ritz, 18- (6005880). 

LE GANG DES BMX (Aux. v.f.) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-194)8) ; Gau- 
mont Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84*50) ; Miramar, 
14* (320-89*52). 

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2 (À, 
vS.) : Maxévüle,®' (770-72-86). 
HERCULE (A-, vJ.) : Rcx..2* (236- 
83-93). 

L’HOMME A FEMMES (A., v.o.) : Bal- 
zac. 8* (561-1060). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A.,) Gaumont Halles. 1* (29749-70) ; 
UGC Odéon, 6" (325*714») ; UGC Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) 5 V.f. Berlin; 2* 
(7428033). 


LADY LIBERTINE (*) (A.. v£) : Ar- 
cades. 2* (233-34-58) . 

LIQUID SKY f) (A., v.a) : Saint- 
Genaaiu Studio, S* (63863-20). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise, II* (70099-16). 

LES MALHEURS DE HEUM (A., v.f.) ; 

Boite i films, 1 7* (62244-21 ). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. 6* (32942-62). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. v.a) 14 Juillet Parnasse, 
6* (326-5800) ; Sl-Arabroïsc, 11* (700 
89-16). 

MISSION FINALE (A, v.o.) Forum 
Orient Express, I* (23342-26) : Psn- 
mauni Odéon, 6 e (325-59-83) ; PUra- 
mouatCity. 8* (56245-76). - V.f. : Pa- 
ramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Paramounl Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mouni Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LE MYSTÈRE SOEWOOD (A-, va) : 
Cinochcs, 6* (633-1082). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A^ v.o.) (*) :Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36J ; Colisée. 8* (359-2946). - VJ. ; 
Berlitz, 2* (742450-33) ; Mantparnw. 14* 
1327-52-37). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Pagode. 7* 
(705-12-15). 

PARIS VU PAR™ (20 ans après) (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Marignan, 8* (359- 
92821 ; Paramoum Opéra, 9* (742- 

56- 31) : UGC Gare de Lyon, l* (343- 
01-59] ; Montparnasse Pal hé. 14* 
(320-1206) ; Paramoum Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Tourelles. 20 (364- 
51-98). 

LA PIRATE (Fr.): Quintette, 6 (630 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.), 15* (5544685). 
QUARTETTO BASILEUS (II, v.a) : 
Olympic Luxembourg. 6 * 1633-97-77). 
RÉGLEMENT DE COMPTES (A, v.a) 
(•) : Marbeuf, 8* (225-1845). - VX : 
Paramounl Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
moum Bastille, 12? (343-79-17) ; Para- 
moum Montparnasse, 14* (329-90-10). 

RUE CAS ES- NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

SHOCKING ASIA (AIL v.a) (••) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; UGC Biarritz, 8* 
(723-69-23). - V X : UGC Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; UGC Boulevard, 
9* (2468644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins. IP (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) : UGC 
Convention, 15* (828-20-64) ; Murai, 16* 
(651-99-75) ; PUtbé Oichy, 18* (241- 
77-99). 

SIGNE LASSITER (A^ v.o.) : UGC Dan- 
ton, 6* (3294282) ; UGC Normandie. 
8* (35941-18). - VX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (633- 
08-22) ; UGC Boulevards, 9* (246- 
66-44) ; UGC Convention. 15* 
(828-2084). 

STAR WAR LA SAGA (Æ, va) : la 
Guerre des étoiles. L’empire eoutre- 
attaque ; le Retour du Jcdi : Escuriai. IP 
(707-28-04). 

TOOTSŒ (A., v.a et v.f.) : Opéra Night, 
2* (29682-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lacernaire, 6* (544- 

57- 34). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Denfert. 14* 
(3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-03-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (38003-11). 

UNDER FSE (A_, v.o.) : Ciné- 

Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6- (325-7108) : Biarritz, 8* 
(72389-23); 14-JuiUct BeaugreneHe. 
15* (575-79-79). - VX : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) : UGC Boulevard. 9* (246- 
6644) ; Momparras, 14* (327*52-37). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; Colisée, 8* 
(359-2946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.f.) : Napoléon. !> (7558342). 
VENDREDI 13. LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A, vX) : Rex, 2* (23683-93). 

VIVA LA VŒ (Fr.) : UGC Biarritz. » 
(72289-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8* 
(72389-23). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A-, vX) : 
Saint- Ambroise, 1 1* (700-89-16) : Grand 
Pavas. 15* (55446-85) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

XTRO (AngL, v.o.) (*) : Forum Oriest- 
Express, 1* (23342-26) ; Ambassade 8* 
(359-1908). - V.f. ; Lumières. 9* (246- 
4907) ; Montparaoe, 14* (327-52-37) ; 
Images. 18* (52247-94). 

YENTL (A., va) : Marbeuf, » (225- 
1845). - V, f. ; UGC Opéra. 2 ■ (261- ' 
50-32) 


Le Monde Informations Spectacles 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de D h à 2T K sauf dimanches et [ours fériés) 

Ré se rvat io n et prix p r é f ére n tie ls avec la Carte Club 


Lundi 13 août 


Les grandes reprises 


AUEN (A, vu».) (•) : Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14); Denfert, 14* (321- 
41-01). 

AMERICA AMERICA (A^ v.a) : Reflet 
Quartier Latin. S* (326-8485). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A* v.a) : Boûe & filins (HLsp.), 17* 
(62244-21). 

ANTONIO DAS MORTES (BrL, va) : 
Républic Cinéma, 11* (805-51-33). 

L’ARNAQUE (A., va) : Botta à films. 17* 
(62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A^ vX) : Napo- 
léon, 17* (7558342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Æ, va) : George-V. 8* (562- 
4146). - VX : Capri, 2* (508-1189) ; 
Montparnasse Petite, 14* (320-1206). 

BARBEROUSSE (Jajt, va) : Saün- 
Lambert. 15* (532-9188). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85) ; Boite & Oms. 
17* (62244-21). 

BLADE SUNNER (A., va) : Studio 
Gâtante, 5* (354-72-71). - VX : Opéra 
Night, 2* (29682-56). 

BLANCHE-NEIGE (Aq vX) : Napoléon, 
17* (7558342). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


C’EST DANS LA POCHE, füm amé- 
ricain de Daniel Mann, v.a : UGC 
Normandie. 8* (35941-18). - VX : 
UGC Rotonde Montparnasse, 6* 
(63308-22); UGC Boulevard. 9* 
(2468644) ; UGC, Gare de Lyon. 
12* (34301-59); UGC Gobelins, 
13* (336-2344) ; UGC Convention. 
15* (828-2084) ; 3 Sccrêtan, 19* 
(241-77*99). 

DORTOIR DES GRANDES (••). 
film français de Pierre Unie : Para- 
moum Marivaux. 2* (296 8040) ; 
Paramounl Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Paramoum Mercury, 8* (562- 


75-90) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoum Bastille. 12* 


(343-79-17) ; Paramoum Gobelins. 
13* (707-12-28) ; Paramoum Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
moum Orléans, 14* (54045-91); 
Convention Saint-Chartes, 15* (579- 
334)0) ; Paramounl Maillot, [7* 
(758-24-24); Images. 19* (522- 
47-94) ; Paramoum Montmartre, 
18* (606-34-25). 

HISTOIRE 0*0 (chapitre H) (“). 
film français d'Eric Rochal : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
George-V. 8* (5624146) ; St- 
Larare Pasquicr, 8* (387-3543) ; 
Lumière, 9* (2464987); Maxe- 
villo, 9* (770-72-86) ; Le Bastille. 
Il* (307-5440) ; Nation. 12* (340 
0487) ; Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Paramounl Galaxie, 13* (580- 
1 8-03) ; Miramar. 14* (320-89-52) : 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27); Murat, 16* (651-99-75); 
Paramounl Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paxhé Wepfcr, 18* (522r 
4601); Gaumont Gambetta, 20* 
(630 1096). 

LISTE NOIRE, film français d’Alain 
Bonnot : Forum, 1» (297-53-74) ; 
Quintette. 5* (633-79-38); Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; George-V, 8* 
(5624146) ; Saint-Lazare Pis- 
quier, 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; MaxtvÜk. 9* (770- 
72-86) ; U Bastille, 11* (307- 
5440) ; Athéna, 12* (3438748) : 
Nation. 12* (3460487) ; Fauvette. 
13* (331-5686); Paramoum Ga- 
laxie, 13- (580-1 8-03) : Montpar- 
nasse Pathé, 16 (320-12-06) ; Mis. 
irai, 14* (539-5243) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaugrcnelle, 15* <575- 
79-79) ; Victor-Hugo. 16 <727- 
49-75); Paramounl Maillot, 17* 

1 758-24-24) ; Pathé Wepler. 16 
(52246-01). 

SIÈGE (**). fila américain de Paul 
Dongvan et Maure (PConneQ, v.a : 
UGC Odéon. 6 (325-71-08) ; UGC 
Ermitage, 8* (359-13-71). - VJ. : 
Rex. 2* (23683-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (544-14-27) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); 
UGC Gobelins, 13* (3362344); 1 
UGC Convention, 15* (828-2084) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Sccrêtan. 
19* (241-77-99). 

LA TRICHE, film français de Yan- 
nick Bellon : Forum, 1** (297- 
53-74) ; Gaumont Richelieu. 2* 
(2365670) : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Marignan. 6 (3599282) ; 
Saint-Lazare Paaquier, 8* (387- 
3543) ; 14 Juillet Bastille. 11* (357- 
9081); Nation, 12* (343-0487); 
PLM Saint-Jacques. 14* (589- 
6842); Montparnasse Pathé, 14* 
<320-12-06) ; Gaumont Sod, 14* 
(327-84-50) ; 14 Juillet Beaugro- 
ndlc. 15* (575-79-79) ; Mayfair. 16 
(525-27-06) : Clichy Pathé. 18* 
(5224601). 

METROPOLES, de Fritz Lang (alL, 
réédition) , va : Saînt-Gcnnain Ha- 
chette 5* (63383-20) ; Olympic 
Saint-Germain, 6 (633-97-77) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 6 (359- 
0487). - VJ. ; Grand Rex, 2- (236 
83-93) ; Bretagne. 6 (222-57-97). 

ULTIME VIOLENCE (*). film amé- 
ricain de Sam finhenberg, v.f. : Pa- 
ramoum City. 6 (56245-76) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-5631) ; 
MaxévOle. 9* (770-72-86): Para- 
moum Bastille, 12* (343*79-17); 
Paramonnt Galaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramounl Montparnasse. 
16 (329-90-10); Paramoum Or- 
léans. 14* (54045-91) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) : Pa- 
ramounl Montmartre. 18* (606 
34-25). 


BLOW UP (A., va) : Reflet Médias, 5* 
(633-25-97). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Am., 
vX) : UGC Opéra. 2* (261-50-32) . 

CITIZEN KANE (A-, va) : Boîte g fibns, 

. 17* (62244-21). 

CORRESPONDANT 17 (Æ, va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Saint- 
André-des-Arts. 6 (32680-25) ; Lincoln, 
8* (359-3614); Action Lafaymte. 9* 
(329-7989). 

COUP DE CŒUR (A^ va) ; Saintr 
Séverin. 5* (354-5691). 

DELIVRANCE (A. va) (*) : Boite A 
Bhm. 17* (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (Anfr. va) : 
Action Christine, 6 (329-1 1-30) . 

LE DERNIER TANGO A PARS (H, 
va) (**) : Saim-Ambrobo, 11* (700- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A., va) ; Clnuy Palace, 5* (354- 
07-76) ; UGC Marbeuf. 8* (225-1 845) . 

L ES. DI EUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A.) : Forum Orient 
Express, 1“ (23342-26) ; George-V, 8* 
(5624146). - VX : Impérial. 2* (233- 
5670) ; Bastille, II* (307-5440). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A^ 
vX) : Rex. 2* (23683-93); Pathé C5- 
cby, 18* (52246-01)- 

LA DOLCE VITA (lu va) ; Olympic 
EntxvpâL 14* (545-35-38). 

EL (Mau va) : Q uin t e tte. 5* (633- 
79-38); 14-JaiDet Bastille, 11* (357- 
9081). 

EMMANUELLE (Fr.) {’*) : Paramoum 
City. 8* (5624676). 

L’ÉNIGME DE EASPA8 HAUSER 
(AIL. va) : Saint-Ambroise, H* (700- 
89-16). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UGC 


Opéra, 2* (261-50-32); Rotonde, 6* 
(633-08-22) : Marbeuf. 8* (225-1845). 

L’ÉTRANGER (It) : LognsL 5* (354- 

42- 34). 

EXCALTBUR (A^ va) : 7* Art Beau- 
bourg, 6 (2763615); George-V, 8* 
(5624146) ; Parnassien». 14* (329- 
83-11). 

EVE (A., v.a)' ; Ohrmpic Luxembourg, 6 
(63697-77). 

FAME (A^ va) : ElyvEes Lincoln, 8* 
(3563614) ; Saint-Michel, 5* (326 
79-17). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuètL, va) : 
Calypso (H. sp.), 17* (380-30-1 1). 

LE FAUX COUPABLE (A., va) : 
Forum. 1- (297-53-74) ; Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; George-V, 8* (5624146) ; 
14- Juillet Bastille. 1 1* (357-9081) ; Par- 
nassiens. 16 (32983-11); 16Joillet 
Beangrenellc, 15* (575-79-79). 

LA FILLE DE RYAN (Ang.. va) : 
Action Rive gauche. S* (3294440); 
George-V. 8* (5624146). - V.f. : 
Lumière, 9* (2464987). 

FENÊTRE SUR COUR (A. va) : Reflet 
Quartier latin, 5* (32684-65). 

FREAKS (A, va) : Mono. 1- (260- 

43- 99). 

FRITZ THE CAT (A^ ta) t Cmt Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Clnuy Ecoles. 5* 
(35620-12); UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Olympic. 16 (545-35-38). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vjdéos- 
tooe, 6 (325-60-34). 

LE GUEPARD (II; va) : Olympic Mari- 
lyu.16 (545-35-38). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lacer- 
nains, 6 (54657-34). 

GUERRE ET PAIX (Sov„ va) : Cosmos, 
6 (5462880). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A. 
v.a) : UGC Odéon, 6 (325-71-08); 
Ermitage, 8* (359-15-71). - VX : UGC 
Rotonde, 6 (633-08-22); Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041). 

HAÏR (A. va) : Boite à fibre, 17* (622- 
4621). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) ; 
Maries, 1* (26043-99). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, VA) : Saint-Mi cbd, 5* (32679-17). 

HOUUGANS (VIOLENCES SUS LA 
VILLE) (A, v.o.) (*) ; Gaumont 
Halles, 1- (29749-70) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08). - VJ. : Bedhz. 2* (742r 
60-33) ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Mistral, 16 (5344243) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
C o nvention. 15* (82842-27) ; Paramoum 
Montmartre, 9* (6063625). 

IL BJODONE {11, va) : Saint- André des 
Arts. 6 (32648-18) ; Epée de bois, 5* 
(337-5747); Pagode, 7* (705-1 2-15} ; 
Ofympte Entrepôt, 16 (545-35-38). 

IL ÉTAIT UNE FOB DANS L’OUEST 
(A, v.f.) : Capri, 2* (508-1189). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express, 1* (233- 
42r26) ; Parnassiens, 16 (32983-11): 

L’INCONNU DU N<MU>-EXPRESS (A, 
va) : Action Christïiie Bis, 6 (329- 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (II. vX) : 
Grand Pavois. 15* (5544685). 

LADY LOU (A. va) : Action Christine 
Bis, 6 (329-11-30). 

LUI MARLEEN (AU, va) : Rivoli. 6 
(27283-32). 

LOLITA (A, va) : Andr6Bazin. 13* 
(337-7639). 


MAIS QUI A TUÉ HARRY t (A, va) : 
Hautefeuille, 6 (633*79-38) ; MaricmuL 


Hautefeuille, 6 (633*79-38) ; Marignan, 
B* (359*92-82) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19). 

MANHATTAN (A. va): Paramounl 
Odéon. 6 (325-5983). 

MEAN STREET (A_ va) (*). Movùss, 
1- (2604699), Alpha, 5* (3563947), 
Balzac. 8* (56M06O) : 14 Juillet Bean- 
greneüe, 15* (57679-79). - VJ. : Para- 
moum Mo nt pa r nasse. >6 (329-90-10). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
UGC Opéra, 2* (261-5032). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS fex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A, va) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; 14 JniUei panasse, 6 (326 
58-00) ; 14 Juillet Racine, 6* 
(3261988) ; Gcorgc-V. 8* (5624146) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (3578081) ; 16 
Juillet Beaugreselk. 15* (57679-79). 


MIDNICHT EXPRESS (A. vX) (••) ï 
Capri, 2- (508-U89). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL va) : Chmy Ecoles, 6 (356 
2012 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang-, va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, va) ; 
Mûries. 1* (2604399). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 

. Ecoles, y (3267607). 

LES NUITS DE CABIRIA (lu va) z 
Champo, 6 (3565180). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (-•) : 
Forum Orient-Express, 1* (23342-26) ; 
Marignan. P (3598282). - VX : Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Montparnasse 
Fatbé, 16 (3201286). 

ORFEU NEGftO (Fr.) : Grand Pavois, |5* 
15564685). 

OSCAR (Fr.) : Forum O. Express, 1- 
(23342-26) ; Berlitz, 2? (W28033) ; 
Ambassade, 8* (359-1988) ; Mistral. 16 
(539-5243) ; Gaumont Convention, 16 
(82842-27) ; Pathé Œcfay, 18* (522- 
4681). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) : Châtdei Victoria. 1- (508- 
9614). 

PARIS VU PAR (1964) (F.). Otympk: 
Entrepfit. 16 (54635-38). 

RASHOMON (Jap., va) : Sahn- 
Lambert, 15* (532-9188). 

RUSTY JAMES (A-. va) : Onocfaes 
Saint-Gerinsin, 6* (6361082). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE («a- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A, va) (*") : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; vX : Français. 9* (770 
3388) ; Maxérille, 9° (7707286) ; Fau- 
vette, 13» (331-56-86) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (3201286) ; Pathé CHcfay, 
18* (522-4681). 

UES SEPT SAMOURAÏS (Jafx, v.a) : 

Panthéon, 6 (35615-04). 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens. 16 (320 
3019. . 

SUEURS FROIDES (A. va) : Action 
Christine. 6» (329-1 1-30). 

TAU DRIVER (A. va) (•*) : Boîte A 
films, 1>(6224621). 

TEX AVERY FOLIES (A, va) : Lo gos. 
6 (35442-34). 


THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC 


Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC 
Danton. 6* (3294282); Biarritz. 8* 
(7238023). 

THE ROSE (A, va) : Chfitdet Victoria. 
1- (508-9614). 

THE SERVANT (A, va) : Champo, 6 
(3565180). 

TOBEORNOTTOBE (Lubitsch) (A, 
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (320 
8025). 

TRAQUENARD (A* va) : Action Chris- 
tine Bis, 6* (329-11-30). 

LES 39 MARCHES (A, va) ; Paraos- 
siens. 16(3203019). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (ver- 
sion intégrale) ; Gaumont Halles, !** 
(2974070) ; Publias Saint -Germain. 6* 
(222-7280) ; Pubfids Champs-Elysées» 
8* (72076-23) ; Bien venue Montpar- 
nasse, 16 (5462582) ; Km op a noramn, 
16 (3005050); 

VICTOR VICTORIA (A. va) : Saint- 
Germain Village. 5* (63383-20). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
va.) ; Gaarnumt HaDcs, î«* (2974070) ; 
Chmy Palace, 6 (35487-76) ; Colisée, 
8* (359-2946). - VX r Richelieu. 2* 
(2365070) ; Bretagne, 0 (222-5787) ; 
Français, 9* (7703388) ; Fauvette, 13* 
(3318074) ; Mistral, 16 (559-5243) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Pathé CHcfay. 18* (5224681); Gam- 
betta. 20* (5301096). 

LE VOYEUR (AngL. va) ; Logos. 6 
(35442-34). 

WEST SDE STORY (A, va) : Para- 
moum Odéon, 6* (3265983) ; Balzac, 8* 
(561-1080). 

ZÉRO DE CONDUITE (F.) : Denfert, 
16(3214181). 


Les festivals 


ERie ROHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Cujas. 5* (356 
89-22): Pauline & la plage. 


ERIC ROHMEKi ELOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 16 (321-41-01) ; 
le Genou de Claire: la Carrière de 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ* 
- DTES MUSICALES (va) : Mac- 
Mafaon. 17- (3802481) : Ma sœur est 
du t onner re. 

HITCHCOCK (va) : Action rive gauche, 
6 (329-4440) : Psychose. 

HITCHCOCK PÉRIODE ANGLAISE 
(va) : Le dnb de fétette, L7* (380 

. 4285 ) : Un e femme disparaît. 

HOMOSEXUALITÉ (ta). Côte Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) : Sébastîane; 
rHtanme blessé; Querelle -.Outrageons; 
Fies h. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Christine bis. 6* (329-1 1-30) ; ht Anges 
aux figures saks. ' 

MARX BROTHERS (va) : Action 
écoles, 6 (3267287) : la Soupe an 
canard. 

LES POLARS I» L’ÉTÉ (va) : Action 
Lafaycztc, 9* (329-7989) : le Baiser du 
tueur. 

QUINZAINE H. BUER : Cinéma présent. 
19° (20382-55) :Catmoa. 

L’ÉTÉ DES STARS : AL PAONO 
(VA) : Rialu, 19* (6078781) : rEpou- 
v an râil ; Avec tes complïmeeu de 
l’auteur ; Panique a Needie Part 

OTTO PREMINGER (va) ; Studio de la 
Contrescarpe, 6 (3267887) : Latua ; la 
Rivière, sans retour ; Carmen Jones ; 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON : Studio des Unm- 


Gnex. 6 (3563019) : Reportera : Tcbad- 
Yemen-Tïbeatl Too ; Faits divers ; 
Numéro zéro; la Années dédie. 


Les séances spéciales 


AMERICAN G2GOLO (*) (A_ va): 
Chltelet Victoria, 1«* (508-9614), 
15 h 20. 


A NOS AMOURS (Fr.) : TempBca. 3* 
(272-9656), 22 h 15. 

LES CHAMOTS DE FEU (BriL. va) : 
Boîtei films, 17* (6224621), 20 h 15. 

LES CHIENS DE PAILLE (") (A. 
va) : Grand Favoia, 16 (5564685). 
22 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (6 va) : 
Ohrmpic Luxembourg. 6 (633-97-77), 
24 h. 

DANTON (Fr^ttL) : Grand Paras. 16 
(5564685). 18 h 30. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Templiers, 
6 (2728656), 20 h. 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Sxmt- 
Lambert. 16 (5328188), 21 b. 

LA FEMME FLAMBÉE (AU, va) 
(••) : Calypso, 17* (3803011). 18 h. 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (Au, va) : 
Studio Bertrand, > (7838486), 18 h. 

FHANKENSTEJN JUNIOR (A, va) : 
Studio Bertrand, 7* (7838486), 21 h 3a 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A, va). 
EscnriaL 16 (707-2804). 22 h 45. 

L’HOMME INVISIBLE (A-, va) : Escu- 
riai. 16 (707-2804) , 20 fa. 

L’HOVfME.QUI VENAIT D’AILLEURS 
( Ang. A-. VA) : Rivoli Bea ub ourg, 6 
(27283-32), 22 h 30. 

MORT A'VEJSŒffi (IL, va) : Temptien, 
> (272-9656), 20 h. 

MISTER ARKAJD9N (Æ. ta) :Otympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77), 24 h. 


POSSESSION (“) CAug, va) : Olym- 
pic Luxembourg, 6 (633-97-77), 24 h. 


LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A, 
va) : Grand Pavois. 16 (5564685). 
21 h. 

SCARFACE (•) (A* vjt.) : RivoÜ Beau- 
bourg. 6(2728032) , 19 h 45- 

SËRIE NOIRE (Fr.) : TempEm. 6 (272- 
9656) ,22 h 15. 

SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.) : Saint- 
Ambnâse, 11* (70089-16), 15 fa 40 

LA TRAVIATA (IL, va): Stnd» 
Galande. 6 (35672-71). 16 h : CUIypso, 
17* (3803011), 17 h. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Châ- 
teka Victoria, 1« (5089614). 19 h 20. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (•) 
(A^ va) : Boite A films, 17* (622 
44-21), 21 fa 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répo- 
btic Cinéma, II* (805-51-33). 16 h. 
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RADIO-TELEVISION I INFORMA TIONS «SERVICES» 


Lundi 1 3 août 


TROISIEME AGE - 



L v ‘- f - 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : tes 40** r ugis s an ts. 

Film français de Ctuistiao de Cluüocge <1982), avec 
X Perrin, J. Christie, M. Serraajt, M. Wcise. 

Un ingénieur Mecironicitn participe, par bravade, à une 
course de navigation solitaire autour du monde. Mol 
préparé, U est sur le point de renoncer, puis, en cessant 
d'émettre par radio, il se prête à une supercherie momie 
par son manager. TP I a déjà présenté fa version télévi- 
sion en trots parues de ce film, dont Ut concentration 
dramatique est plus forte, dans l'alternance des scènes 
maritimes et des scènes à terre. Producteur et acteur. 
Jacques Perrin assume an défi. 

22 h 40 Portrait : Agathe Christia. 

Gérard Jourd’hvi a rencontré la célèbre 'romancière, 
aujourd'hui disparue. Avec François Rivière, U a 
recherché l’ambiance de ses tlyres. interviewé des com- 
missaires de police, des témoins, bref U a pisté la dame 
qui représente selon lui - une certaine idée de TAngte- 
terre. le côté désuet, baroco-roooco. délicieux a vipérin, 
un certain humour » et dont les livres sont « construits 
comme des comptines ». 

23 b 35 JoumaL 

23 h 40 La Jaune cinéma français de court 
. . métrage. 

Après rasage. d’Hugues DesmicbeUes, Jean-Pierre 
Hsgoct et Frédéric Robmoc Projection suivie d’un débat 
avec Robert Enrico. - ■ 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. ChanceL 

Rediffusion - décidément mime Jacques Chance I s’y 
met I- de l'émission consacrée à la cantatrice Jutla 
Migenes-Johason. avec l’orchestre philharmonique de 
Monte-Carlo, dirigé par Lawrence Foster. Participent à 
la soirée. Daniel Toscan du Plamier, Janine Reiss, 
Maurice Béjart. Patrice Ledoux. 

23 h 45 JoumaL 
Oh 5 Bonsoir (es clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Angélique, marquise des anges. 
Htm français de B. Borderie (1964), avec M. Mercier, 


R. Hussein. J. RocbeTort, G. Gemma, C. Giraud. J. Toja. 
(RedUTusûm). 

Une jeune fille appartenant à ta noblesse de province, 
est forcée, par son père, au mariage avec un gentil- 
homme riche et boiteux, qui passe pour sorcier en Lan- 
guedoc. Elle se met à l'aimer. L'entourage du roi leur 
est hostile. Premier film d’une série calamiteuse (et 
souvent diffusée } qui transforme en imagerie tape- 
b-Tteil les passionnants romans historiques d'Anne et 
Serge Gotoa. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Thatessa. 

Magazine de la mer, de G. Pernood. 

La mer à tire d'ailes. Arrivée de la Transat en solitaire 
Ptymouik-Newport f Etats-Unis ). Une rediffusion. 

23 h 30 Histoire de Part : le Radeau de la Méduse. 
Le tableau que Géricault fit autour d'une affaire qui 
avait mis en accusation le régime de la Restauration. 

23 h 45 Prélude é la nuit. 

» Divertissement ». de Gordon Jacob, par l’Octuor 
- Varèse. 


FRANCE-CULTURE 

20 b . Biaise Cendrars, poète intercontinental (les 
. maîtres & Lettres). 

20 h 30 Soirée hongroise. 

22 b La criée aax contes autour da monde : Liban. 

23 h B n üa hre : L’aoom. 

23 h 20 Musiques fimites. 

23 h 40 Place des étofies. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (Festival de Salzbourg 1984) : Sonates 
' pour. maso a 0 i 5, 14 et 27 de Sehnbert, par Alfred 
BrendeL piana 

23 b _ les gobées de Framx-Musiqae : cycle aconsma- 
tique (IN A-CRM) « Quasars », de C. Ctorier. 


Comment allez-vous ? 


Mardi 14 août 


«. . SV - 


PREMIÈRE CHAINE :tF 1 

11 h 30 TFl Vision plus. 

11 h 56 Quarante ans déjà. 

12 H Bonjour, bon appétit ! magazine dé Michel 
Oliver 

Pavé au chocolat au sabayon. 

12 h 30 Consommer sans pépins. 

12 h 35 Cocktail maison. 

13 h JoumaL ■■ 

13 h 30 Sénat la Conquête do l'Ouest. 

14 h 15 Micro-puce. Magazine de l'informatique. 

Puce et Julie vont en bateau : Je crois. que vous êtes 
assis à ma place. 

15 h 30 Croque-vacances: 

Dessins animés, variétés, infos-nagaziae. fcuOicton. 

18 h Série : Eh bien dansez m a int e nant. 

La samba. , 

18. h, .20 S^;.L'Adsn.inomlf,iiM ténèbrax 
Rediffwûem de lé grande série sur les grottes de La»- 
eaux. 

19 h 15 Emissions régionale*. - 

19 h 38 Point: Prix vacances. 

19 h 40 Cm chers disparus : Joséphine Baker. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Mardis de l'information : les homo- 
sexuels. 

Le magazine deh rédaction de TF I. 

Diffusé le mercredi 16 novembre 1993. le premier dos- 
sier d'actualité de TF I consacré â l'homosexualité. 
Marion Desmarres et Chantal Casbats ont enquêté pen- 
dant trois mois. Interrogé [ des hommes, des femmes qui 
disent commeut üs vivent à Paris ou en province, com- 
ment ils s’intégrent ou non. La première place a été 
donnée aux témoignages. 

21 h 35 Dialogue avec la sacré : la célébration dos 
ancêtres. 

Série résinée par. Stéphane Rare. Les masques gyo chez 
les Gouros de b Côte-d'Ivoire. 

Les Gouros habitent à l'ouest de la rivière Rondoma 
dans la région centrale de la Cdte-tTJvoIre. Ils sont tris 
connus pour la richesse de leur art plastique et leurs 
masques qui représentent des génies de la mousse, cer- 
tains très puissants, d’autres qui ont la forme d'ani- 
maux sauvages avec une sorte de hiérarchie. Ce film est 
essaaieUewüm axé sur- la danse d’une trentaine de 
masques dans un viffaget 

22 h JoumaL 

22 h 15 Cinéma : Alexandrie pourquoi 7 

Film égyptien de Y. Chahîne (1978), avec N. Fathi, 
F. Chawky, E. El AJayli. M. Testât (va sous-titrée) - 
Alexandrie 1942. Tondis que les troupes allemandes se 
rapprochera, que tes nationalistes extrémistes complo- 
tera contre les Anglais, un adolescent, issu d’une famille 
catholique, rive d'être acteur et monte un spectacle avec 
ses camarades. Le grand cinéaste égyptien Youssef Cho- 
Unt fait revivre, ici, sa propre adolescence, décrit une 
société où maigri la domination britannique et la 
gverre.'il y avait une coexistence, libérale des différentes 
religions, il prend parti pour la tolérance a la. liberté 
despeuples. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 H 30 Antiopa. 

12 b Journal (eti 12 h 45 el JS h 40). 

12 h 5 LaMuppetShcnw. 

12 h 30 FeuiBeton ; Les -amours de la Belle 
Époque. 

13 h 36 Série: Voyages an fond des mers. 

14 h 25 Aujourd'hui (a vie. 

Data quel siècle vous prqjrie&vous ? * 

•16 h -30 Série : Akagara. 

Une rediffusion de la série sur les animaux proposer par 
Gérard Vienne et qui se veut différente par sa pbiioso 
jdde.parle refus d'appliquer le schéma humain au com- 
portement animal, par l'approche sans trucage. ZKr- 
neuf films en tout. 

16 h sports été. 

Notation. de France canoS-kayak, 1 Coupe 

d'Europe. . 

18 h • ' Raczê A2. 

Yafcari ; Lsfltip et lincfi ; EmiBc ; Bassrcres. 

18 h 50 Jour Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emixsiona régionales- 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 b . JoumaL . 

20 h 3$ Cinéma: te Roman d'avis. 

Film américain de Jobn Caracoler 0979) ; avee^K. Ras- 
sdLS- Wùucra. B. RussrfL R. Gray (Rediffusiaa). 

La vie iTElvts Pntsley. son ascension ven la gove. sQti 
destin d’idole. Tournée ù l'angine pour la télévision 
américaine, biographie romande pourrait être 
celle d’un penemnuge imaginaire. L'acteur interprétant 
le -king* ne lui ressemble que vaguement. On entend 
' les chouans par la vûàdcRoamc McDowelL Cuneux 
-film. 


22 h 30 Jazz : Une sorte de Meu ? 

- Réalisation G. Daudc. 

De grands moments de Jazz. de. 1939 à nos jours : Didier 
Malherbe. Miles Davis. Olivier Hutman, Don Cherry. 
Cab Calloway, Berry Altshul ri Steve Lacy. Jean- 
Michel Kadjan. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire: Les mots an tâtai 
19 h 16 Emissions régionales. 

* 19 h 40 La Boulomanie ou la pétanque comme, si 
vous-y étiez. 

Marcel Zanlrd a refait le parcours de la pétanque cher 
au cour des Marseillais, hommage m trompe l'eril de 
Marcel PagnoL 

19 h 55 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Los jeux. 

20 h 35 Cinéma : La légion saute sur Kolwsd. 

Film français de R. Coûta fd (1979), avec B. Cramer, 
• L- Malet, M. Fana». G. Gemma, J. Perrin, P. Vaneck. 
L’authentique exploit des parachutistes de la légion qui. 
en ami 1978. délivrèrent les coopérants européens et 
américains, prisonniers, dans un centre minier du Zaïre, 
des rebella katangais. Raoul Coutard a traité ce sujet 
avec une sorte de réalisme documentaire U a aussi mis 
en valeur la vertus militaires ri le courage individueL 
22 h 10 JoumaL 

22 h 20 Histoire de Fan : les Bourgeois de Calais. 

L’œuvre de Rodin qui rompit avec la convention du 
monument officiel. 

22 h 35 Prélude h le nuit. 

• Concerto n» l en sol mineur - de Bellendal, par 
/‘ensemble à cordes Ton Koopman. 

FRANCE-CULTURE 

7 h .Matinales: te KgnothMirabeaiL. 

7 b 30 Rwk de presse. 

8 b' Paroles e« écrits dn bocage : hors des liés. 

9 b 5 Vi pays, nie histoire, à b recherche d'une écri- 

ture perdue : ChampoJlion et tes hiéroglyphes. 

9 h 35 Musique : Savoir de savane. 

10 b Jacques Cartier, te voyage imaginé. 

11 h’ Mœriqiie! dérives des a» lioenli. 

12 b Pa n orama. 

13 h 30 FeuBtetoa : le Crime tTOrcivaL 

14 b Les cataires bce aux vertiges de la tecbsbpie : 
raison et symbole : la NouvdfoGuméc et le monde 
râdastrieL 

15 b 3 Embarqaemcst bnuéifiat : la Corée. 

15 b 30 Musique : Brésil». 

16 li 30 Promenades etfanologEqpes m France : tradition 

orale du Trégor. 

17 h 30 Entretiens - Arts plastiques, avec Georges 
Jeaackx. 

18 b La seconde guerre mondiale : rentrée en guerre 
■ des Etats-Unis ( 1938-1941). 

19 b 30 La femme et la pfeate : une autre connaissance-. 
Eve et b sorcière. 

20 b Bbûse Cendrars, poète intereontinentaL 

20 h 30 Les tiBeals et l'oiseau sauvage, d’AÆ Charpen- 
tier. 

21 h 30 Quatrième festival de piano de b Roque 
d*Aaihéron : Jean-Bernard Pommier. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b Manque légère, œuvres de Cteudric, Lancco, 
B. Baücy.. Claude Bollïng. J.-M. Damase. 

7 b 7 Petit matin : oeuvres de Fauré. Gounod, Debussy, 
Lekeu, Ctabrier. Saint -Sains, CapleL 

9 b 5. Le matin desuasteseas : Aspects de Gtenn Gould, 
, œuvres de Bach. Hudcmith, Beethoven, Gould. .Sîbclius, 

12 b S Coacm : oeuvra de Bartok. Khatcbaiurân. 
Dvorak, pur rOrcbesue de BuclapesL 

14 b 4 Repères contemporains : Scultborpe. Weriey- 
Smith, Lcdoux. 

15 b Carte Manche h— • Chroniques musicales sur 
deux siècles -, œuvres de Berlioz, Wagner, Moussorgski, 
Debussy. Fauré. J.-S. Bach. 

18 h 5 L’Héritage d’Arthur Schüabd, œuvres de Bee- 
thoven. 

19 b Le temps du jazz: Le jazz en famille. Le poivre et 
le soleil. 

2ft b Concert (échanges internat kwaux) émis de la 
radio autrichienne. Festival de Salzbourg 1984 : « Qua- 
tuor à cordes en ri bémol majeur », de W.A. Mozart. 
« Quatuor â cordes tr 1 7 », de H-E. Aposiel et * Quatuor 
â cordas en mi mineur op. 59 tP 2 *. de Beethoven, par le 
Quatuor Hageu. 

22 b ' Les soirées de France-Musique : Blanche Sdva 
(1884-1942). œuvres de J.-S. Bach, Franck, Séverac « 
Beethoven; à 23.10, JuEfrctab, en direct du Petit 
Opportun. 


Impossible de parler de 
la santé des personnes 
âgées sans qü'rmmédîate- 
merrt B ne soit question de 
leurs dépenses de maladie 
et de leur boulimie médica- 
menteuse. qui grèvent les 
budgets des caisses de 
sécurité sociale. Le dernier 
numéro de Gérontologie et 
Société : « La santé : 
connaître pour agir», suc- 
combe â cette tentation (IJ. 

Tous les chiffres le disent, les 
personnes figées sont, avec les 
jeunes enfants, les premières à 
avoir recours aux soins dans (a 
hiérarchie de la consommation. 

Selon une étude de la 
CNAMTS (Caisse nationale 
d'assurance maladie des travail- 
leurs salariés), à partir de soixante 
ans, les deux tiers des dépenses 
de santé sont dus aux frais d’hos- 
pitalisation — elles n'en représen- 
tent que la moitié avant soixante 
ans, - la durée moyenne du 
séjour hospitalier étant deux fois 
plus longue. Au même âge, les 
dépenses de Pharmacia dépas- 
- sent celles des honoraires. Quatre 
personnes âgées sur cinq consul- 
tent un gân&ahsta par en contre 
deux sur trois- au-dessous de 
soixante ans. On an conclut que 
les personnes âgées sont de. 
e grands consommateurs » de 
médicaments. Grands consom- 
mateurs ou grands acheteurs ? 
Car les buffets et les tables de 
nuit regorgent de produits qu’on 
ne prend plus ou dont on a 
diminué les doses parce que «ça 
me rendait malade !» 

Ce couple « médicaments- 
personnes âgées», Joël Ankri, 
médecin du groupe hospitalier 
Sainte-Perrine à Paris, (‘analyse à 
partir des i accidents » liés à la 


consommation des premiers par 
les secondes. «U apparaît, drt-tf. 
que les personnes âgées sont les 
prinàpales victimes des médica- 
ments.» Le phénomène ne peut 
qu'empirer, en parallèle avec 
«/'augmentation en nombre de * 
estre population et sa médicalisa- 
tion excessive ». Simplement 
parcs que. quand une personne 
âgée est souffrante, elle présente 
souvent plusieurs affections; la 
multiplication des produits 
absorbés augmente alors les 
risques d’accidents. 

Aux causes banales d’une 
allergie ou de l'explosion d’une 
maladie latente, par exemple, 
s’ajoutent des éléments liés â 
l'âge. Ainsi, un médicament qui 
ne provoquera qu’un malaise 
léger chez un adulte peut-il occa- 
sionner, chez la patient âgé, une 
chute avec fracture du fémur et 
son cortège de conséquences, 
notamment l'hospitalisation. Le 
docteur Ankri ajoute : * Même si 
On a écarté ce type do problème, 
il existe néanmoins une sensibilité 
accrue des personnes âgées aux 
médicaments, a Sensibilité due h 
« des modifications physiolo- 
giques entraînent des modifica- 
tions du devenir du médicament . 
dans l'organisme. » La toxicité du 
produit augmente, son action 
dure plus longtemps. «Enfin, et 
surtout, les doux voies principales 
d'élimination que sont le foie et le 
rem sont également réduites chez 
la personne âgée.» U faut donc 
que le médecin établisse des prio- 
rités parmi les troubles : qu’il 
traite un handicap moteur ou 
abaisse un glycémie excessive, 
par exemple. 

D’autre part, on sait qu’après 
un «temps obligatoire d'écoute et 
d'entretien les ordonnances sont 
moins longues, et le patient en 
réclame morts». Surtout s'fl est 


correctement informé, non seule- 
ment des motifs de la prescrip- 
tion. mais aussi des risques que 
comportent la sur - ou la sous - 
utilisation, des effets secondaires 
imparables, etc. C’est peut-être 
l'une des voies pour que le géné- 
raliste soit « un artisan de la 
santé » pour les personnes âgées 
et non plus un « technicien de ta 
maladie», comme le souhaite (e 
docteur Guilfet, médecin généra- 
liste. U aspire â un exercice de la 
médecine qui permette de « res- 
ponsabiliser chaque individu au 
maintien de sa santé ». « Le 
médecin généraliste, constate-t-il. 
occupe une place privilégiée face 
aux malades âgés ». Il connaît 
leur environnement avec lequel ils 
constituent «un ensemble cohé- 
rent qu'il importe d’appréhender 
dans sa totalité ». En effet, « plus 
que chez toute autre personne, la 
maladie de la personne âgée doit 
être considérée comme une rup- 
ture d'équiUbra entre un sujet et 
son territoire».' Le médecin se 
situe alors comme « un intermé- 
diaire entre le malade et la 
science médicale » et son activité 
figure « à l'intersection de le vie 
quotidienne et des organismes de 
santé». 

Pour atteindre un tel objectif, le 
docteur Gufilel parle de la forma- 
tion ' initiale et permanente du 
médecin, de sa collaboration avec 
les autres professionnels de santé . 
et de la priorité à accorder à la 
prévention. Pour que la santé se 
définisse comme «la résultante, 
d'aptitude A vivre, de désir de 
vivre, de plaisir de vivra ». 

CHRISTIANE GflOUER. 

(!) - La santé : connaître pour 
agir». Gérontologie et Société. 
Cahier de la Fondation nationale de 
gérontologie, numéro 28, 173 pages, 
65 F. 49. rue Mirabeau. 7301 6 Pans. 
T«. -.525-92-80. 
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TOME III 


Voici surgir des univers 
étranges où la réalité se dé- \ WÊ 

chire brusquement et devient \ w 
cocasse, fantasmagorique ou \ 
angoissante... des textes mer- \ 1 

veilieux de Maurice Pons, \ \ 

Georges Sécfir. Peter Seeberg... \ 
Revenus de l'enfance ou d'un loin- \ 
tain passé, voici des personnages \ 
insolites qui revivent sous la plume \ 
magique de l'israélien Samuel-Joseph \ 
Agnon, du Français d'origine tuni- \ 
sienne Afoert Boccara, du Grec Philipos ’ 
Draeodalcfis... Si quelques auteurs figu- 
raient déjà dans les sélections précé- 
dentes, ia plupart sont de nouveaux 
venus. Ils témoignent, par la diversité de 
leurs origines, de la vitalité d'un art en 
pleine renaissance. 

40 NOUVELLES, 40 ROMANS D'UNE LECTURE 
INTENSE ET BRÈVE. IDÉALE POUR LES VACANCES. 




CM 




Chez votre marchand de journaux 27 F et au Monde 


->ë 


BON DE COMMANDE « 40 NOUVELLES. TOME III » 


NOM PRÉNOM 


CODE POSTAL I I I I I— i VILLE | 

* NOMBRE D’EXEMPLAIRE (S) X 32 F '- F . 

j: J 


■| COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU MONDE SERVICE DES ( 
1 VENTES AU NUMÉRO. 5. RUE DES ITALIENS 7542 7 PARIS CEDEX 09 f 







Page 18 - LE MONDE - Mardi 14 août 1984 ••• 

INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE — — — 


SITUATION LE 13. 5-64 A O h GJNLT. PRÉVISIONS POUR LE 14^.84 















par 


H 


// 1 Résumé. - A peine sorti de ses réflexions pessi- 

TU) T* wC MM J listes sur le bonheur, voilé notre héros reparti dans 
/fW/TSftr MOL J. IIVIM ses souvenirs. Et de nous rapporter une scène humi- 

x lf liante qui montrait néanmoins combien étaient tendres 

|\ ses pensées. 

Vêtais peoT-ër&e- trop ioev*i. isr e ? 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 1 2 août 
DES ARRÊTÉS 

• Modifiant l'arrétë du 25 octo- 
bre 1976 portant . déclaration des 
départesncpts atteints par la rage. 

• Portant nomination des audi- 
teurs de la session internationale 
1984 de l'Institut des hautes études 
de défense-nationale. 
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USo»* URgMTTTÇ 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI /27.00 32.02 

IMMOBILIER.'...;... ....... 60.00 71,16 

AUTOMOBILES ...... 60.00 71 16 

J®®**-- 60,00 7<16 

PROP. COMA. CAPITAUX . . . . ^ 177.00 209.92 


Annonces cuuiEES 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uon/bri* 

Uon/aATTC 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 51.00 

60.48 

DEMANQES D'EMPLOI 

15.00 

17,79 

IMMOBILIER 

.. 39.00 

46,25 

AUTOMOBILES 

. . ' 39,00 

46.25 

AGENDA 

.. 39,00 

46,25 
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Ëntreprise secteur bijouterie 
C JL 82 millions de francs 
forte expansion 


-RECHERCHE 

. SON RESPONSABLE 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

r 

LIEU DE TRAVAIL PROCHE BANLIEUE OUEST. 

VOUS êtes un (e) anal yste^programineur confirmé (e). ' 

VOUS êtes prêt (e) à prendre la responsabilité de ce département et à 
- participer à l’implantation des nouveaux systèmes. 

ADRESSEZ VOTRE CURRICULUM VITAH A 

CHRISTIAN BERNARD 

SERVICE RECRUTEMENT 
ELP. 4354)1 -75025 PARIS CEDEX 01. 


IMPORTANTE SOCrfTfc DE DISTRIBUTION 
recherche pour PARIS 
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SYSTÈME SPEEHÏ CNIT AC 8 80 


Capable d* MHacj r maintenance 
Petit développement ctexp 


Adresser camtahnn vitacet 




sans n° T 68.006 M 
7, me de Manflessny .75007 PARIS. 


DES STRUCTURES 

— Domafna» : ouMatn, at- 
rospütiai, déforme rwxiooala- 
Travaux c tpoa igua B at 
avancés.- - 

fKKSÉTÉ DE SERVICES 


DE CORBEIL-ESSONNES 
nacruta . . 

pour un écoki muttiaport (la 
’ mareraefi matin) 
«noNTTcons mncEs} ■ 
AAatnranftdatflMau Palais 
daa Sports. 80. rus FAray. 
81 lOO CortMA-Easonnaa. 
TOMohOfW : 486-42-SS. 


FLATOTB- 

n*1 Oa rappanaroant HOTEL 


ATTACHÉ COMMERCIAL 

Environ 36410 ans: Cx oaBut» 
préaamation. dynamique « as- 
tucieux. Langues étrangèraa «t 
patmia da ogodùtra Injap ua . 
fepérwaæ» préalable an WhaBa- 
naot/ou voyages souhaftéa- 
Envoyar c-v. as photo.*, prit. A 
Direction eommaraWa 
FLATOm. 

14. nw du TMAtre. 7S01B 


QUAKTîBÏ ÉTOILE 
Organisme P rofw ari onnat 


RB9ACTEUR Mdactriea) 
pour dApouttor journaux 
at périocSquaa an tangua 
fra nç srs a. dottinfr S una ravua 
daprasse. 

Ecrira «vac C.V. è : 

G. CHARMANT CS. CA. _ 
Z. r. da Pnnbsurg, PAR®#. 


VnMÈE Hbérala kwtalMa 
dans la zona da Saint- 
Quantin-an-Yvalinas. chercha 
REMPLAÇANTE du 1" au 
16aaptambr& 

TéL : 770-33-89 entra 8 ta et 
11 ta 30 où 043-36-43. 


ViHxJe la banfleua sud 
de PARIS 
chercha 

UN CHEF OE LABORATOIRE 
«T analysas tnécGcBlaa pour son 
Centra da santé municipal. 
Ecr. s/n* 8358 ta Monda hà, 
«an*» ANNONCES CLASSEES. 
6. rondes hâtons. 75008 Péris. 


Editeur chercha __ 

CORRECTEUR 

EPREUVES 

Consaianciaux. - expAri- 
maaté, pou- travaux ponctuais 

" Ecrire avec ra^DORBON 
1. r. Baawjarr. 75006 PARIS. 


Edhaur chercha 

STE 

BRILLANT 

pour divers travaux maquette, 
misa en page. etc. M-tampa ou 
hua lance. 

Ecrire avec doc u ment» (rat.). 
REBY, 9. rua BartMtt-daOouy, 
76007 Paris. 


INFORMAIS 

raeh. pour important» proiets 

ANALYSTES PROERAMM. 

Mil - MVS - COBOL - CICS 

ANALYSTES PROGRAMM. 

FORXpAN - PROJET GESTION 

INGENIEURS SYSTEME 

PROCESSUS BMDU8TWEL 
MTTRA-SOLAR - POP 1 1 
INTEL 80-88, PLJM 88 
30, r. Paubamon-5* . 337-99-22. 


* d'août un ataga pour 
recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX 0LF.) 

— ayant goOt das contact» A 
haut iwnau, aen» de» rsa* 
ponsaMtaé». 

- for ma tion «murée, rémuné- 
ration motivante. 

TéL au 500-28-87, posta 03- 



Questions sur ma 
future entreprise 


*T T ne check-list utile pour les 
V-/ jeunes diplômé (e) s d’écoles 
scientifiques ou de commerce 
intéressé (e) s par la vente et 
l’informatique. J 9 

- Se trouve-t-elle dans un secteur en 
expansion ? 

- Est-elle à h pointe de son secteur ? 

- Dispose-t-elle d’une technologie avancée ? 

- Ses produits et services jouissent-ils d’une 
bonne réputation ? 

- A-t-elle des résultats financiers appréciables ? 

- Est-elle prête à me donner assez tôt des 
responsabilités importantes ? 

- M’assure-t-elle une formation de départ* et 
continue tout au long de ma carrière? 

- Suit-elle une politique de promotion interne ? 

- Tient-elle compte du mérite personnel ? 

- Qffre-t-eBe d’intéressants avantages sociaux ? 


- Me mettra-t-elle dans de très bonnes 
conditions de travail ? 

- Respecte-t-elle chaque employé en tant 
qu’individu? 

- Dans mon travail seraLje entouré (e) de 
personnes compétentes ? 

- M’apporte-t-elle la possibilité d’y faire 
carrière en renouvelant périodiquement mon 
expérience professionnelle ? 

Si vous avez de bonnes connaissances en 
anglais, si vos réponses correspondent à vos 
exigences prioritaires, nous serons heureux de 
recevoir votre candidature H- CV détaillé : IBM 
France, département Recmtement- 
Orientation-Conseils, 2, rue de Marengo 75001 
Paris - Référence ICM - 14/8 
Nous la traiterons avec la discrétion qui 
s’impose, et nous vous rembourserons vos fiais 
de déplacement 


:==?=“= France 

Le bon départ 


dm: : 


u m 


7. ru» da Moratessuy. Futa-F. 


■■■■r 

■■r^ r 


DIRECTION 

Nationales et Internationales 


directeur 
de projet é 


Croupe industrie! Français leader mondial sur son 
secteur cherche pour implanter une nouvelle unité de 
production au BRESIL un DIRECTEUR DE PROJET ayant 
l’expérience de réalisation dé en mains et de mise en 
route d’unités industrielles (type mécanique!. 

Lieu de travail : BRESIL 

Formation de basé ingénieur Grande Ecole, formation 
complémentaire souhaitée iae, MBA ou similaire. 

Envoyer C.v. + photo, sous référence 2028-M à' 1.CA 
3, rue d’Hautevilie. 75010 Paris, qui transmettra. 


T (T* A International ClassffJed AdvertJsJng 

X»V.X1» NEW YORK PARIS 


UN ATTACHE Celai 


Ayant travo flK min. 6 an» dta 


BRESIL 



m Educateur 

Expérience Mispansable 

Env. C.V. «i canridnan A ; 
MrittamAHCOWIT 
B.P. 38. Cedex 78316. 


IHGÉNIEURSAÉUACT. 

an dac w w uat ion dé maintenance 
dle o tro iëq u a. Exptr. indripapa. 
TJL pr r.-v. 78A-74-S2. 


Jeune cadre financier 

La Direction Financière d'un Groupe privé (CA 3 milliards de francs) recherche un jeune cacfre 
pour développer son service trésorerie. 

Sa mission sera de planifier les moyens de prévisions, de gérer ]a trésorerie dune dizaine de filiales 
en coorcination avec les services comptables et la Direction Générale. Interkxajteur privilégié 
des banques, d développera les relations avec tes exploitants au travers du suivi des comptes 
et des autorisations de crétSt des sociétés. 

Cette fonction conviendrait â un homme de rigueur, de négociation et cTencadrement 
Diplômé cfEtudes Supérieures (option Finances), il a un fort potentiel cTimnaüves pour promouvoir 

f organisation et la gestion du service. 

Aussi devra-t-il justifier d'une expérience d'au moins 3 ans dans une fonction similaire. 

Ce poste txemphn offre de sérieuses possibilités d'évolution au sein d’une dVeaiori financière 

pour un jeune cadre ambitieux. 

Merci rf adresser votre cantSdature fCV„ lettre manuscrite, prétentions) sous référence 2930 à : 


Organisation et Publicité 


Z rue Marengo- 75001 PARS, qui ir ai omet t r a. 


-mm 


% 


emploi/ ifttcfftolionouK 

(et departements d Outre Mer) 


OFFSHORE PEIRO-CHEMICÀL INDUSTRY 
Expérience*! Design Engineers/Field Eogmeers 
reqaired offshore petro-cbcinîcal work Europe. 
Long" tenu contra cts. Must hâve . good 
French/English. 

Sesd applications : The Griffin Group Limited 
(Administrative Office). 253, rte des Fayard^ 
1290 Versoïx 1 . 

Gcneva, Switzerland (tel. : (22) 554871). 


StfdTngriniana 

rachoroh» 

pour AFRIQUE DU SUD 


a-üMJSTE ooanaissafic M «•- 
chant Optra* M réoinaa da 
chritMM da déwdn d raHaathxi. 

Lsngua anglatsa otafigotûlra. 
Envoyor c.v. A AMP. 

W 3320/AT, 40, ma OIMar- 
da-Sairaa. Pana- 16*. qui nw 








CREER SELON CONTESSE 


c'est manier alchimie des mots, graphisme et typographie pour faire de l’annonce 
l’expression d’une différence. 



CONTESSE PUBLOTE 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 

























LE MONDE - Mardi 14 août 1984 ... 


nmOMJCIION DREBDOg 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Africain, vatet do chambra, 
parmi* B. ch. ramplacamant. 

M. Ngse Jaan. 

. TéMphone : 830-90-39. 





Etudiant* parlant français, 
cherche, du travail an 4ti 


ENERTEC 




AVOCATE allemande; 

46 ans. dort, an droit. VU. 
franc.. «&., anof„ d^ptfima. aup. 
da r Univers** Pah*4. 1884. 
iJteicha emploi 

E ce. a/n» 3.842 le Mon da Pu b„ 
aarvioa ANNONCES OASSSS. 
6, rua daa hafiana, 76009 Paria. 


capitaux ■ 
propositions 
commerciales 


AGENCE DE COMMUNtCATlON 
. 40 M.F. d» CLA. 


ti a ni a i ttf lal x wa H c n 


*■ , A 


TéLt 0044 834843738. 


SoeiMf 

personnes dont 


constructeur 
aéronefs at 
Iss plus 




ETABLISSEMENT DE CHATELLERAULT (Vienne) 
(effectif 900 personnes dont 110 Ingénieurs et Cadres) 


ingénieur 

d'études 

mécanicien 


électromécankien 


ingénieur 
mécanicien 
responsable 
des méthodes 
de production 
mécanique 


(Grandes Ecoles) 


(Grandes Ecoles) 


Leader européen de la mesure et de te rôgu 
filiale du groupe Schhimberger, recherche 
sa division étotreftédistnbution 3 PôfefS 


Contrôleur 
de gestion 


HEC - ESSEC - SUP DE CO + DECS 


Rattaché au directeur d’une unité de 300 MF de 
CA. il sera particulièrement responsable de: 

• r élaboration et le suivi du budget. • la compta- 
bilité analytique, • rétablissement des tableaux 
de bord, • l'administration et la fiscalité. 

L'unité comprend une filiale en Allemagne 
Féférale; des voyages fréquente sont à prévoir 
dans ce paya 

Ce poste orne à un candidat de valeur et mobfle, 
possédant quelques années d’expérfenoe. 


triant couramment P anglais, de larges possibh 
és dévolution au sein d'un groupe international 


de tout premier plan. 

Merci d’adresser votre dossier, lettre manuscrite, 
CV. photo et prétentions, sous la réf. CG 1 27 à 
C de La Combe, Enertec, 86360 Chasseneuil 


Traitement mob, dactytofa»- 
phta. ré d a ertn n, m w mn g. 
TUBhanS : 2 88 49 -<1 7 . 





» 


partial du 20/08 au 
30/09 1984 pour étude com- 
merciale ou de développeme nt. 
Ecrira HERTZOG B.P..19. 

. 78400 CHATOU. 


représentation 
offres 


L'État offre daa emplois sta- 
bles» bien rrtmiirin. A toutes 
et à tous avec ou serts tfipüm*. 
Pen an dtt une document a tion 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18). 

BJ*. 402 09. PARIS. 


pour participer à la conception, au 
développement et à la mise au point 
d'instruments de navigation aérienne 
de haute précision. 

réf. 90 2/ C/84 


pour développer nos actions de pro- 
ductique: FAQ commande numérique. 


robotique, ... et sera le correspondant 


S vitégié de nos bureaux d'études. 

poste d'avenir nécessita une expé- 
rience de plusieurs années en fabrica- 
tion mécanique. réf. 90 3/ C/84 


Hw + pourcentage + frais dé- 


ENERTEC 


Schlumberger 






■i • r uarRRç. 


information 
divers 

sSMES I 


vé 


mm 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV et prétentions à SFENA 
iervîce du Personne! BP 1 28 - 861 01 CHATELLERAULT Cedex 


Service du Personnel BP 1 28 - 86101 CH/f 
Tél. (49) 23.45.00 


O THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 


SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS D’ÂIX-LES-BAINS 
SAVOIE 


Dans le cadre du démarrage cf une unité Dilate automatisée dASSEM- 
BLACE et de TEST de CIRCUITS INTÉGRÉS complexes MOS. i 
recherchons: 


RESPONSABLE 

TRAFFIC 


Ayant au minimum 3 à 4 ans d'expérience dans un poste similaire, 
il sera chargé: 

- des expéditions et réceptions de tous les mouvements de matériels, 

— du suivi de toutes les importations et exportations (particulièrement 
des gros équipements). 

- de la qualification des transitaires après études des coûts et délais 
dacheminement 

— de la prise en compte totale des Importations 
Connaissances nécessaires de droit commercial et de procédures 
douanières. 

Anglais indispensable. 


Prière d'adresser votre candidature détaillée (CV et photo), sous réf. 
90057/M au Service des Relations Humaines de THOMSON SEMI- 
CONDUCTEURS SCA -BP 134- 73101 AIX-LES-BAINS CEDEX 


TTT7MÏT7 


Bourgogne - ViBe Moyenne 

Important» Banque Régionale 
re ch er ch e 

dans le cadre de son développement 


iimmoblfi er 






* 3 Diplômés 
d'Enseignement Supérieur 


appartements | paviilons 
ventes l r ' 3SS B 2S3C 


propriètés 


(ESCAE. JSG, BAC + 4) 
désireux de s'affirmer dans une 
carrière commerciale 


ST YtNCEKT DE PAUL 




2 Jeunes Guichetiers 


Voltaire 1 10 rri*. 703-32-31 


TîbJares BTS ou DUT 


AT. ARTISTE + 1 P. 


Lfrérés O/A. - Adresser CV + photo 
et prétentions sous réf. 3555 à 
rscg carrières - 48, rue St- Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 


locations 
non meublées 
offres 



••• « 


MANTES (près) 

VALLÉE DE LA VAUCOUIBJR8 


Superbe* Pé rimant» du XVI U- &. 
tt cft. 400 m> hâtait. + maison 
gardians, psrc aménagé. 
aOOO m» -h 2-BOO m* boisés, 
bordé par 2 riv, 768-73-78. 


X-t* k¥f ‘ 


ut Vît V 
t-ai-t'îi-rqfci' 


villas 


w a- mmm. 


Vendons causa dépan. bals 


Le Département de la Drôme 

recrute 


A LOUER 

NOMBREUSES OFFRES 
DE PARTICULIERS 
PARIS-BANLIEUE 
Téléphona : 298-68 46. 


UN CHARGÉ DE MISSION 

pour son Agence d'implantation et de Développement des 
Entreprises 

TITRES : Diplôme Grandes Ecoles et (ou) Diplôme Eco- 




oomkrne et (on) juridique (Bac + 4) ; 
AGE : 4045 ans. Disponible immédiatement 


COMPOSANTS 


AGE : 4045 ans. Disponible immédiatement. 
EXPÉRIENCE EXIGEE: 

— Bonne maîtrise des dicuits Économiques et de la vie de 
P entreprise ; 

— Travail en entreprise et (on) c oBBt é d'expansion on ca- 
binet w H ; 

— Aptitude humaine on dialogue avec les partenaires éco- 
nomiques et à la négociation sociale. 

Les candidatures sont 4 adresser 
avant le 10 septembre 1984 à : 

M. k Président du Conseil Général, 

Hôtel do Département boulevard Vantas, 

26026 VALENCE. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


Dowell SchlnnibergerCompagnie internationale de services appBqués iàTmdus- 
trie pétrolière recherche pour soa centre de calcul scientifique de ST-t lltNNE, 
centre équipé de matériel DEC (VAX 11/780, 1 1/750. 11/730-J. 


VILLE D’ORLÉANS 


AJLIJM. PICARDE 


SARL- RC -RM 
Conaritudon da Société*. 
Dé ma r ch es at tous rarwteaa. 
Pswn an an caa té léphonique*. 


2 Ingénieurs système 


Trois Directeurs 


CHiee(E)fi»&AW 355-17-50 


ayant une bonne onraiaitaanc» 
da r aménagement i dd n et du 
financement du logement. 




Services AÉnrastratifs 


Envoyer e.v. et prétention * 
B. rue Vncont-A*jool. 


• L'un, orienté hardware et système 
(procédures, mises à jour, développe- 
ments-.), 

• L'autre, tourné vers les applications 
de logiciels spécialisés. 

Les candidats devront avoir une bonne 
connaissance du matériel DEC, de VMS 


et de Fortran L’anglais courant est 
né c e ssai re , de même qu’une certaine 
disponibilité. 

Une première expérience est souhaitée. 
Envoyer CV ou téléphoner au Service 
du Personnel EFDS.BP90, 42003 
ST-CT1ENNE Cédex, tél (77) 32.6423. 


CONDITIONS DE CANMDA- 
TURE î ave* effectué 2 an» de 
Mfvlca effectif an tant que 
Secrétaire Général d'une vflta 
da piua da 6 000 habitants ou 
en tant qua S ecrétaire Général 
adjoint. 


16*, CHAMPS-ELYSÉES 

1 40 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10 


PARIS-ÉTOILE 


CHEF COMPTABLE 


riv* 


marné. Envoyer C.V. + photo, 
antrepriae DUCLER SJL La 


MEUBLÉS 
Secrétari at, télex. 
Téléphone : <1> 727-16-69. 


Bq ur de rte. travaux pubfîoa, 
32300 M*RAfŒ>E- 



DIALOGUER SELON CONTESSE ■ 


c'est savoir écouter pour identifier les besoins et savoir suggérer les moyens de 
la communication sociale. ■ — ""'-'1 






^2S2sS 




CONTESSE PUBLOTE 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 



BIEN ACHETER SELON CONTESSE ■ 


c’est ne se tromper ni d’objet ■ le média - ni de cible - la population visée. 




-■ VOUS 


mm 


COMTESSE PUBLOTE 


l ES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 
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ENERGIE 


Les prix du pétrole se sont redressés 
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Union sacrée 


L’OPEP aanit-cDe nlh 
atterâ* son principal objecta, est 
iftwhMrt è associer IrapBcite- 
«nt les pri ncipa ux pays pro- 
dnctears de pétrole nos membres 
de rOi^sâtioB à la défense 
acttre des prix «far fans» sus 
cesse m en a ce s deprfs trois ans 
par la snrespacitâ nasfalf de 
production ? Loraqaë,.les 10 et 
1) j^Bet denier* an terme de la 
conférence de V ie nne, certains 
ministres dn pétrole a raient 
affirmé pa rOi^oriudkn Etait 
enfin décidée à s’gOapKr aux 
problèmes dé fend, au premier 
itag éspab la concurrence de 
pins en pins douloureuse des 
pays- comme ta Grande* 
Bretagne, U Norvège on 
l’Egypte, ûs ■braient s ascft S 
qu'on scepticisme pofi. Pourtant, 
le déro utem e nt des f r é n eme a ts 
depuis on mois permet de penser 
que l'Organisation, en dépit des 
appar en ces, rient de réussir un 
conpdeuzaltré. 

Récapitulons. Première phase : au 
cours des deux semaines suivant Ja 
conférence dé Vienne, POPEP, en 
maintçraot un niveau dé production 
excessif, bisse chuter, sans interve- 
nir, les cours du pétrole hrut sur le 
marché, jusqu’à un point critique. 
Affolement chez les pays non mem- 
bres de rOPEP et k$ grandes com- 
pagnies qui, pour des motifs divers, 
souhaitent résolument éviter une 
nouvelle baisse durable des prix offi- 
ciels dn brut, faqncUe parait inévita- 
ble si Je mouvement continue. Sou- 
dain, retournement. Du 30 juillet an 

10 août, le marché se redresse, 
d’abord hésitant, pnb de pim en 
plus ferme, jusqu'à rattraper, gmsso 
modo, b moitié de b décote précé- 
demment atteinte. Les cours dn 
marché libre sont actuellement infé- 
rieurs d’environ 1,5 dollar anx prix 
officiels contre 3 dollars, voire plus, 

11 y a deux semaines. Les pays de 
l’OPEP après deux semaines 
d’attentisme se sont enfin déridésà 
réagir : F Arabie Saoudite fort savoir, 
par nmennédbrc notamment des 
compagnies membres de 


TARAMCO, qu’elle est en train de 

• réduire massivement sa production, 
dément les informations ayant fait 
état de «rabais» offert sur le but 
saoudien 2 l'occasion de raccord de 
troc conclu avec b société Boeing, «t 
tabac enten d r e que tes estimations 
frites sur le niveau de production en 
juillet ont été très supérieures à b 
réalité. 

L'Iran, qui aurait également 
contribué .& b baisse des prix en 
offrant des rabais considérables 
pour compenser là hausse des 
primes d’assurance dans le Golfe, 
assuré lui aussi avoir réduit 
l’ampleur de ces pratiques. Les 
visites - prévues par FOPEP auprès 
des gouvernements des pays mem- 
bres — commencent enfin. Elles sont 
Poccasion de multiples rappels à b 
discipline et de déclarations qui 
toutes visent à raffermir le marché. 
En trois jours, les S, 9 et 11 août, 
trois ministres dn pétrole de POPEP 
(Algériei, Indonésie et Emirats 
arabes unis) répéteront que POPEP, 
déterminée 2 préserver les prix 
actuels, est piété 2 réduire sa pro- 
duction éraflant même au-dessous 
du plafond qu*eOe s’est fixé depuis 
mais 1983. 

Or, que s’est-fl passé entre ces 
deux périodes : au début de b pre- 
mière semaine d’août. Cheikh 
Yamani, ■ ministre saoudien du 
pétrole, en visite privée en Grande- 
Bretagne, a s ecrètement rencon tr é 
M. Peter Wdker, mimera » britanm- 
qne de Fénergte, rencontre que les 
autorités britanniques se gantent de 
confirmer oa de démentir, se conten- 
tant dé préciser que tes ministres 

* restent en contact » avec l’OPEP. 

La même semaine, M. Alec 
Buchanan Smith, secrétaire d’Etat 
britannique à l'énergie, a envoyé anx 
huit compagnies clientes de la 
BNOC (compagnie nationale bri- 
tannique du pétrole), qui éboule b 
moitié du bnit jnodrit en mer du 
Nord, une lettre leur demandant de 
s’abstenir de réclamer 2 celle-ci une 
baisse de ses prix officiels. Mieux : 
te 7 août, tes deux 1 principales com- 


v ; 


ETRANGER 

L'Argentine est parvenue 
à un accord «substantiel» avec le FMI 

déclare M. Alfonsin 


pagaies opérant en mer du Nord - 
Shell UK et Biitish Petroleum — eut 
annoncé nue baisse de leur produc- 
. non, en août, de 2^5 h 2 milli ons de. 
barils par jour, résultant de b fer- 
meture «de routine» pour entretien 
saisonnier de deux des principaux 
champs t Bran et Forties. 

Enfin. l'Egypte, qui, contraire- 
ment à son habitude, a maintenu les 
prix de son but inchangés, en dépit 
de b réduction des tarifs des bruts 
soviétiques concurrents, a reçu, an 
cours de b même période, des com- 
pagnies opérant sur son sol l’assu- 
rance d’un maintien de ses ventes 
aux prix officiels, malgré b baisse 
du marché libre. 

Heureuses coïncidences ? 

S'agit-il là. pour reprendre 
l'expression d'an officiel britannique 
■ cité par le Wall Street Journal, 
d’ « heureuses coïncidences » on 
bien l’OPEP a-t-elle reçu, de façon 
officieuse, l’assurance que ses 
concurrents les pins dangereux 
s'associeraient désormais, de facto, à 
ses efforts ? Une déclaration récente 
de M. AI Oteiba, ministre de l’éner- 
gie des Emirats arabes unis et prési- 
dent dn Comité de surveillance de 
rOPEP, tend & faire pencher pour b 
seconde hypothèse. Rendant hom- 
mage, dans une interview publiée le 
5 août par le quotidien saoudien 
Ack-ckarq al-atvsat anx trois pays — 
Grande-Bretagne, Norvège et 
Egypte - •qui ont refusé de céder, 
durant la crise qui a sévi sur le mar- 
ché au cours des deux dernières 
semaines, aux pressions visant à les 
amener à baisser le prix de leur 
pétrole ». il a •assuré» ces pays 
• que TOPEP ne reste pas les bras 
croisés face aux menaces qui pèsent 
sur la structure des prix ». 

Le ton est pour le moins nouveau. 
L’OPEP, dans le communiqué 
publié au terme de la conférence de 
Vienne le 11 juillet, ne âénoqçah- 
elle pas l'accroissement de là pro- 
duction de ce pays comme « ayant 
gravement contribué à la dégrada- 
tion récente du marché » 


Reste â savoir si b coopération de 
facto de b Grande-Bretagne, de la 
Norvège et de l'Egypte sera durable, 
comme Fa été depuis plus d’un an 
celle du Mexique, également non 
membre de J'OPEP. qui n’en a pas 
moins plafonné sa production et 
maintenu ses prix en ligne avec b 
grille de l'organisation. 

Si tel était le cas. TOPEP aurait 
de bonnes chances de pouvoir profi- 
ter, dès l’automne, de Sa reprise de la 
consommation espérée 2 b fin de 
l’aimée, et pourrait, sans risquer nn 
nouvel effondrement des prix, envi- 
sager b fixation d’un plafond et de 
quotas de production plus conforta- 
ble. 

Une chose paraît en tout cas pro- 
bable : si coopération fl y a. elle res- 
tera informelle, sauf peut-être dans 
le cas de FEgypte, et encore. On voit 
mal comment, politiquement, 1a 
Grande-Bretagne pourrait officielle- 
ment reconnaître des liens, autres 
qu’accidentels, avec l'Organisation ! 
des pays exportateurs de pétrole... 

VÉRONIQUE MAURUS. ! 


L'Argentine est parvenue à un 
• accord substantiel • avec le Foods 
monétaire international (FMI) pour 
le refinancement de sa dette exté- 
rieure estimée à 46 nullards de dol- 
lars, a annoncé, le 12 août. M. Raui 
Alfonsin. 

* Nous allons résoudre sous peu, 
définitivement, notre problème », a 
ajouté le président argentin, de 
retour dans b capitale argentine, 
après une brève visite à Quito 
(Equateur). 

Selon des informations de 
Washington parvenues à Buenos- 
Aires. te ministre de ['économie, 
M. Beroardo Grispun, qui se trouve 
dans la capitale américaine depuis le 
8 août pour des négociations avec le 
FMI. a. pour sa part, annoncé être 
parvenu à un accord sur le paiement 
de 850 millions de dollars dus pro- 
chainement et de 900 millions de 
dollars remboursables avant le 
30 septembre. 

Cependant, le FMI a indiqué que. 
les mesures accompagnant le pro- 
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les contours de Punivers nouveau qui, discrètement, secrètement parfois, se 
façonne aujourd’hui ? 

Chaque samedi. Le Monde Aujourd’hui est le supplément qui pose ces questions 
et permet d’entrevoir comment Pavenir, dans tous les domaines, se préfigure. 
Sciences et Techniques, Médecine, Environnement, Cinéma, Art, Philosophie, 
Littérature, Communication, Théâtre- 

Tout ce qui concerne notre présent et notre devenir est la matière du Mondé 
Aiqourd’huL 


gramme économique argentin étant 
toujours en cours d'élaboration, une 
délégation se rendrait prochaine- 
ment en Argentine pour y discuter 
de b préparation d’un mémorandum 
technique d’accord. 

Ainsi on reste encore loin d'un 
accord final qui p er mettrait le réé- 
chetonnement du total de b dette 
extérieure et ferait obtenir à 
l'Argentine de nouveaux prêts du 
FMI et de banques. - (AFP, Reu- 
ter.) 

LE BANCO HUPWO POURSUIT 
EN JUSTICE LA BANQUE 
CENTRALE DES PHILIPPINES 

Le Banco Filipino, premier éta- 
blissement d’épargne des Philip- 
pines, va engager des poursuites 
contre b Banque centrale des Phi- 
lippines, qu'il accuse d'avoir 
contribué à sa grave crise finan- 
cière, entraînant une baisse très 
forte des dépôts de ses clients. 

Les responsables du Banco Fïli- 
pino accusent notamment le gou- 
verneur de b Banque centrale, M. 
José Fernandez, d'avoir fait des 
déclarations à b télévision natio- 
nale visant d entamer b confiance 
du grand public 2 leur égard. Ils 
demandent également b suspen- 
sion de b récente nomination du 
président de T Association des ban- 
quiers philippins, M. BasiÜo Esta- 
nisfao. au pôâe de conservateur dn 
Banco Filipino, avec toute latitude 
pour contrôler les opérations effec- 
tuées par cet établissement. 
Confronté aux demandes mas- 
sives de retrait émanant des dépo- 
sants, le Banco Filipino avait dû 
fermer les portes de l’ensemble de 
son réseau pendant toute une 
semaine an mois de juillet dernier. 
II n'avait pu rouvrir ses guichets 
- que 1e 1 er août, après avoir reçu 
une aide d'urgence de 3 milliards 
de pesos (1,25 milliard de francs 
environ) de b Banque centrale 
des Philippines. - (AFP. ) 
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LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE MEXICO SUR LA POPULATION 


Mexico. - A la Conférence inter- 
nationale sur la population, ouverte 
le lundi 6 août, le passage au pre- 
mier plan de controverses purement 
politiques a masqué certaines évolu- 
tions depuis la première conférence 
tenue à Bucarest en 1 974. 

Le point majeur, constaté déjà au 
cours de nombreuses réunions pré- 
paratoires. c’est un consensus sur les 
principes qui n'avait été obtenu à 
Bucarest qu'à l'issue de vifs débats 
et d'un laborieux compromis. 

Premier principe : les politiqnes 
de population font partie intégrante 
des politiques de développement et 
ne peuvent en tenir lieu. En particu- 
lier le contrôle des naissances, la 
réduction de la fécondité apportent 
une aide au développement en évi- 
tant que les efforts économiques et 
les gains de productivité éventuels 
ne soient annulés, et, au-delà, par 
l'augmentation du nombre de bou- 
ches à nourrir. Mais ils ne peuvent à 
eux seuls améliorer les conditions de 
vie d’une population ou réduire la 
dépendance économique des Etats. 

Second principe : l’autonomie de 
chaque pays pour définir sa politi- 
que de population. De fait, si les 
multiples recommandations - prés 
de quatre-vingt-dix — adoptées à 
Mexico invitent les difTérents pays à 
des efforts dans maints domaines, on 
s’est généralement gardé de propo- 
ser des objectifs chiffrés. Ainsi, avec 
une prudence de serpent, suggère- 
t-on seulement aux pays qui « esti- 
ment que le taux d 'accroissement de 
leur population nuit à la réalisation 
de leurs objectifs nationaux - 
d' « envisager de viser tes objectifs 
quantitatifs ». 

Exception : le taux de mortalité 
dont la busse, suffisante pour main- 
tenir aujourd'hui une croissance 
importante de la population mon- 
diale, reste inférieur aux objectifs 
proposés à Bucarest La Conférence 
a même renforcé les proportions ini- 
tiales en matière de mortalité infan- 
tile : les pays ayant les niveaux de 
mortalité les plus élevés devraient se 
fixer une espérance de vie à la nais- 
sance d'au moins soixante ans et un 
taux de mortalité infantile inférieur 
à cinquante pour mille d'ici à l'an 
2000. Les pays ayant des taux de 
mortalité intermédiaires devraient 
faire en sorte que l'espérance de vie 
à la naissance soit au moins de 
soixante-dix ans et que le taux de 
mortalité infantile soit inférieur à 
trente-cinq pour mille. 

Dernier principe : la liberté des 
couples et des individus de - décider 
du nombre de leurs enfants et de 
l’espacement des naissances • a été 
affirmée sur tous les tons par la 
quasi-totalité des Etats présents à la 
Conférence et notamment par la 
Chine, soupçonnée, non sans quel- 
ques fondements, d'exercer ou de 


De notre envoyé spécial 


laisser les autorités locales exercer 
des contraintes sur les couples pour 
obtenir qu'ils n'aient qu’un seul 
enfant (1). Cette proclamation 
quasi rituelle est peut-être la consé- 
quence de l'offensive américaine sur 
ce terrain, offensive fortement 
relayée par le Vatican dont le repré- 
sentant dénonçait - l’agression par- 
fois subtile en faveur de modèles de 
familles d'un ou de deux enfants ou 
des quotas assignés aux éducateurs 
de planning familial ». 


Chassé-croisé 

On peut discuter à l'infini du 
degré de liberté dont disposent les 
individus en la matière. Les Chinois 
ne cachent pas que. chez eux, plus 
de trois cent mille personnes travail- 
lent à plein temps pour la propa- 
gande en faveur du contrôle des 
naissances, considéré comme un 
- devoir national ». que les organi- 
sations de masse et les citoyens sont 
invités à faire admettre partout ce 
mot d'ordre, « un couple, un 
enfant ». ni que des avantages subs- 
tantiels sont accordes aux parents 
d'enfants uniques. D'autres pays 
donnent aussi des avantages aux 
familles restreintes. Dans la libérale 
Tunisie, par exemple, le montant des 
allocations familiales touchées par 
les salariés est dégressif selon le 
nombre d'enfants et aucune alloca- 
tion supplémentaire n'est accordée 
au-delà du quatrième. Mais, à 
l’inverse, les individus qui ignorent 
les méthodes d'espacement des nais- 
sances, qui ne disposent d’aucun 
moyen anticonceptionnel, peuvent- 
ils librement choisir ? 

On a également constaté à 
Mexico des évolutions en sens 
inverse. Des positions des pays 
industrialisés se sont diversifiées, et 
dans certains cas assouplies. La plu- 
part d’entre eux, au tout premier 
rang les Américains évidemment, 
ont mis moins d'insistance qu'à 
Bucarest sur la limitation des nais- 
sances dans le tiers-monde. Seuls, 
peut-être. Néerlandais et Suédois 
ont souligné l’urgence d'une telle 
limitation. Plusieurs pays ont noté 
que les problèmes démographiques 
n'étaient pas l’apanage des pays en 
voie de développement, évoquant 
notamment le vieillissement de leur 
population. Sauf l'Allemagne Fédé- 
rale, cependant, ils ne sont pas allés 
jusqu’à juger nécessaire chez eux 
une politique nataliste. « La seule 
différence avec les positions fran- 
çaises, nous déclarait par exemple 
un délégué italien, c’est que notre 
gouvernement pas plus que notre 
opinion publique n’éprouvent le 
besoin d'une augmentation des nais - 


Diplomatie 


Après de nombreux concilia- 
bules et plusieurs réunions infor- 
melles, dont une présidée par 
M. Léon Tabah, ancien chef de la 
division de la population aux 
Nations unies, qui fait partie 
aujourd'hui de la délégation fran- 
çaise. une solution réellement 
diplomatique et onusienne a été 
trouvée samedi matin pour un 
des points chauds de la confé- 
rence : la recommandation sur le 
désarmement que voulaient 


introduire les Soviétiques et les 
pays d'Europe de l’Est. Les Amé- 
ricains la refusaient ; les autres 
Occidentaux voulaient la trans- 
forma 1 en simple élément du 
préambule des recommanda- 
tions. Finalement, on a décidé de 
faire du texte controversé... une 
section spéciale entre le préam- 
bule et les recommandations... 


Le directeur de la Banque mondiale 
annonce un doublement de l’effort 
dans le domaine démographique 


Au moment où les délégués des 
Etats-Unis à la Conférence des 
Nations unies sur la population, qui 
s’achève à Mexico, développent des 
thèses ultra-libérales en matière de 
démographie, le directeur de la Ban- 
que mondiale, M. A.W. Clauses, de 
nationalité américaine, annonce que 
l'organisation qu’il dirige a l'inten- 
tion de doubler le montant de ses 
prêts destinés aux projets de planifi- 
cation familiale et d’aide sanitaire. 

La Banque, a déclaré M. Clausen, 
devant les délégués réunis à Mexico, 
• a la volonté et la possibilité de 
faire plus dans le secteur de la 
population », auquel elle a déjà 
alloué, depuis 1970. près de 500 mil- 
lions de dollars, outre 100 millions 
de dollars affectés à des projets 
d'aide sanitaire. Dans les cinq ans à 
venir, a ajouté M. Clausen, ce sont 
très vraisemblablement dix pays 
d'Afrique subsaharienne qui rece- 
vront une aide dans ce domaine, ce 
qui permettra le financement de 
vingt projets dans cette partie du 
monde. S’y ajouteront des réalisa- 
tions du même type en Asie, zone 
où, avec l'Afrique Noire, * les pro- 
blèmes relatifs à la population et à 


la santé demeurent les plus cru- 
ciaux ». 

Soulignant que la Banque « atta- 
che de plus en plus d'attention aux 
conséquences de la poussée démo- 
graphique -, M. Clausen a rappelé 
que ('ensemble des aides, dais ce 
domaine (environ 500 millions de 
dollars par an), ne représente que 
2 % de I aide publique au développe- 
ment et qu'il serait souhaitable que 
ce montant fût triplé ou quadruplé. 
11 est en effet * inconstestable. a 
ajouté M- Clausen, qu 'un taux élevé 
de croissance démographique 
contrarie les efforts déployés pour 
améliorer le niveau de vie dans la 
plupart des pays en développe- 
ment ». La Banque s'annonce prête à 
apporter « un soutien direct » aux ; 
efforts de recherche ponant sur la 
contraception ainsi que sur les fac- 
teurs socio-économiques qui déter- , 
minent les fluctuations démographi- 
ques. 

* Nous ne pouvons ni ne devons, a 
conclu le directeur de b Banque 
mondiale, léguer aux générations 
futures un monde dans lequel le 
record de croissance serait celui de 
la population en état d’extrême 
pauvreté. » 


Du côté des pays en développe- 
ment - la Chine, l’Asie fort nette- 
ment, — à l'inverse, presque tous les 
orateurs ont reconnu la nécessité de 
contrôler l'augmentation de la popu- 
lation. Les pays d’Asie du Sud-Est 
(Indonésie, Corée du Sud, Philip- 
pines, Malaisie par exemple) et 
ceux du continent indien, qui étaient 
restés assez silencieux à Bucarest 
pour ne pas se désolidariser de la 
cause tiers-mondistes, n'ont pas 
hésité à exposer en séance plénière 
la politique de limitation des nais- 
sances qu'ils pratiquent. II ne s'est 
trouvé personne pour faire écho à la 
nouvelle thèse américaine de la pri- 
mauté de la croissance économique 
et de son effet quasi automatique 
sur la démographie. Au contraire, la 
Corée du Sud, pourtant prise 
comme exemple par les Etats-Unis, 
a évoqué la nécessité d'un nouvel 
effort pour réduire l'augmenta lion 
de la population : même si la politi- 
que menée jusqu’à présent réussis- 
sait. la Corée atteindrait un nombre 
d'habitants encore excessif par rapt- 
port à ses ressources naturelles, a 
indiqué le chef de la délégation. 

Même les pays africains, où la 
fécondité n'a pas diminué depuis dix 
ans, se sont prononcés pour des poli- 
tiques de population, suivant l'exem- 
ple de l'Algérie : son plan quinquen- 
nal, rappelait un document distribué 
à ia conférence par la délégation 
algérienne, « souligne que l’action 
de réduction active du taux de nata- 
lité est devenue indispensable pour 
améliorer l'efficacité de notre éco- 
nomie et répondre aux besoins 
sociaux » (2). Au Maghreb comme 
en Egypte, les théologiens musul- 
mans eux-mêmes ont apporté leur 
pierre à cette orientation, en rappe- 
lant que le Prophète demandait des 
fidèles certes nombreux, mais aussi 
instruits et en bonne santé. 


Opportunisme ou réel effort ? 

Ce consensus cache cependant 
bien des nuances et des arrière- 
pensées. L’Argentine, par exemple, ' 
a éprouvé le besoin de réaffirmer la 
primauté du développement. Et, 
dans les conversations, les Algériens 
jugeaient encore que la Conférence 
mettait trop l’accent sur la limita- 
tion des naissances : » Les problèmes 
de population ne' se posent pas 
exclusivement en termes de taux de 
natalité, mais aussi en termes de 
santé, de mortalité infantile, d'édu- 
cation. Ce n'est que si on tente de 
résoudre ces problèmes, si l'on 
assure un certain nombre d'infras- 
tructures qu 'on peut demander aux 
gens d’avoir moins d'enfatus. * 

On peut aussi s'interroger sur la 
validité des programmes adoptés par 


SOCIAL 


DOSSIER CREUSOT-LOIRE 

La CGT et la CFDT 
réclament des solutions rapides 


certains pays africains en matière 
démographique : opportunisme ou 
recherche d’un recours face à 
l'échec de leurs politiques économi- 
ques ? « Les dirigeants sont favora- 
bles à une politique antinataliste, 
mais c’est aussi le moyen d’obtenir 
une aide des pays industrialisés, en 
répondant à la pression qui s’exerce 
sur eux. par exemple de la part de 
la Banque mondiale Et c’est tout 
autant une tentation face à l'échec 
des politiques de développement », 
nous confiait un délégué africain. 


Le problème de la méthode 

Dernier trait, et non le moindre, 
de cette conférence : le silence que 
la plupart des pays observent au 
cours des débats sur les méthodes 
utilisées pour la limitation des nais- 
sances. On l'a va lorsque le Vatican 
a présenté en commission un amen- 
dement excluant i' « avortement 
comme méthode de planification de 
la famille », amendement soutenu 
par les Etats-Unis et plusieurs pays 
la tino-américai ns . La proposition fut 
combattue par le président de la 
commission, M. Sai, du Ghana, et 
par plusieurs pays africains, non sur 
le fond (refus d’interdire le recours 
à l'avortement) . mais sur le fait que 
l’amendement allait contre la liberté 
d'action des Etats (3). 

Seuls les Chinois ont reconnu 
l'usage de la stérilisation dans leur 
pays (la moitié des couples prati- 
quant la limi tation des naissances y 
recourent), alors qu’on estime que, 
dans l'ensemble du monde, un tien 
des couples l’utilisent pour prévenir 
lcs naissances : c’est notamment le 
cas aux Etats-Unis; en Inde (où cela 
représente 78 % de la contracep- 
tion). en Amérique centrale .(à 
Porto-Rïco, à Panama, au Salvador 
et à Saint-Domingue, et, à un moin- 
dre degré, au Costa-Rica et dans les 
Caraïbes) et, d'une façon clandes- 
tine. dans plusieurs pays d'Améri- 
que du Su<L. 

GUY HERZLICH. 


(1) Selon la délégation chinoise, 
21,2 % des femmes mariées en Sge de 
procréer ont un enfant, 24 % en ont 
deux et 19 %en ont trois ou plus. 

(2) An dernier congrès du parti en 
décembre 1 983, le secrétaire général du 
FLN déclarait : « Nous ne pouvons 
imputer à ia seule croissance démogra- 
phique toutes les causes de notre sous - 
développement et les difficultés que 
nous rencontrons, mais le facteur démo- 
graphique est le facteur essentieL - 

(3) Finalement, l'amendement a été 
placé, sur une suggestion française, 
dans un passage concernant le traite- 
ment à réserver aux femmes qui se font 
avorter, ce qui en atténue la portée. 


Le délai nécessaire & l'élaboration 
de solutions pour régler le sort de 
Creu50t-Loirc, dont on sait qu’Q se 
prolongera sans doute jusqu’à la mi- 
septembre, suscite des réactions 
parmi les organisations syndicaks- 
La fédération de la métallurgie de 
la CGT, en écho à la déclaration de 
Mme Cresson selon laquelle • cons- 
truire une solution industrielle 
solide, cela demande du temps », 
considère dans un communiqué, 
« comme grave l'annonce du renvoi 
dans le temps d'une solution indus- 
trielle et financière, pourtant 
urgente au plan national et interna- 
tional ». « Les trava illeu rs de 
Creusot-Loire, ajoute la FTM-CGT, 
ne sont nullement responsables de 
la situation dans laquelle se trouve 


IS0VER-SA1NT-G0BAJN . 
SOUHAITE SUPPRIMER 
LES DEUX TIERS 
DE SES EMPLOffi 

Au cours de la réunion du comité 
central d’entreprise d'isover - Saint - 
Gobain, à Orange (Vaucluse), le 
10 août, la direction du groupe a 
présenté un nouveau plan de restruc- 
turation entr aînan t la suppression de 
2 042 emplois sur 3 305, d’ici à 
1985. 

' En mais 1983. Isover - Saint - 
Gobain avait déjà proposé un pre- 
mier plan de restructuration qui pré- 
voyait 1 635 suppressions d’emplois. 
Cette fois, la direction envisage 
notamment la fermeture de l'usine ■ 
de Rantigny. dans l'Oise (800 sala- 
riés) et la suppression de 334 
emplois, sur 773, a l'usine cTOrange. 

Le comité central d'entreprise a 
rejeté ce plan, et l’ensemble des syn- 
dicats (CGT,. CFDT. FO, CFTC), 
qui s’y sont opposés, dédorent que 

• l’industrie de l’Isolation n’est pas 
dépassée, bien au contraire (-■)*- 

• Le deuxième plan présenté par la 
direction accélère le processus de 
casse et d’abandon d'une industrie 
nécessaire et vitale pour l’économie 
du pays », estiment les syndicats, 
qui viennent de s’adresser an pre- 
mier ministre, afin que celui-ci 
convoque de coûte urgence une réu- 
nion triparti te (Etat, direction, syn- 
dicats). 


le groupe. En conséquence, tir cm à 
être maintenus dans leur emploi.» 

De le ur cô té, quatre sections syn- 
dicales CFDT, présentes dan* Qua- 
tre entreprises du groupe, om publié 
un communiqué commun, le 
10 août, pour exprimer » leurs très 
vives inquiétudes» et demander aux 
pouvoirs publics • de prendre au 
plus vite des mesures qui s 'imposera 
en mettant sur pied un montage 
financier, industriel, cohérent assu- 
rant le maintien des sites, de 
l’emploi et garantissant un avenir à 
toutes ces unités ». 

AFFAIRES 

NOUVEUES DIFFICULTÉS 
POUR TRILOGY 

Trilogy, c’est (presque) fini... 
Créée par Gene Amdahl avec pour 
objectif principal de concurrencer 
IBM sur les grands ordinateurs, la 
société connaît des heures sombres. 
En juin dentier, à la -suite de plu- 
sieurs retards dans le calendrier de 
mise an point de la superraaefaine, 
Trilogy avait annoncé qu’elle renon- 
çait à continuer dans cette voie. 

En revanche, ta société entendait 
devenir un grand fabricant de wafer 
scale (processus d’intégration du 
circuit intégré sur. son support en 
silicium) pour lés nouvelles généra- 
tions d’onunâteurs: Or Trilogy vient 
d'annoncer quelle renonçait égale- 
ment à cette activité et se contente- 
rait de dessiner et d’assembler des 
circuits intégrés provenant des 
constructeurs traditionnels. 

La société va devoir licencier la 
moitié de son personne! (quatre cem 
soixante personnes). Elle avait déjà 
consacré 70 millions de dollars à 
cette activité de wafer scale. Une 
réduction substantielle du capital 
est désonnais nécessaire. Pour les 
principaux actionnaires - DEC, et 
Umvac notamment, - la note de 
l'opération Trilogy ne va pas être 
négligeable puisqu’ils avaient investi 
au. total 220 millions de dollars. 

[La perte pour Bull, qui avait investi 
quelques millions de dollars tors du lan- 
cement de Trilogy. devrait être limitée. 
On comprend mieux aujourd'hui ia 
réserve de la société française qui 
n'flvait pas suivi les dernières augmenta- 
tions de capital de Trilogy:] 


FAITS ET CHIFFRES 


• Une «mission» a Asie du 
Swl-Est pour M. Le Pensée, — 
M. Louis Le Pensée, ancien ministre 
de la mer, a été chargé par 
Edith Cresson et par M. Pierre 
Bérégovoy de développer les rela- 
tions économiques de la France avec 
les pays du Sud-Est asiatique (Bru- 
néi, Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Singapour, Thaïlande). Cette 
« mission ANSEA » (Association 
des nations du Sud-Est asiatique), 
mise en place au début de 1984 dans 
le cadre du ministère du commerce 
extérieur, avait été assurée jusqu’en 
juillet dernier par M. Jean-Pierre 
Chevènement. 


• Premier client pour Télé- 
cum-1. — Le Crédit mutuel de 
Loire- Atlantique et du Centre-Ouest 
vient de s’abonner à Télé-com-l, le 
satellite des PTT qui vient d’être 
lancé par la fusée Ariane. Cette ban- 
que effectuera, à travers Télécom-!, 
une communication quotidienne 
pour transmettre entre ses deux cen- 
tres informatiques de Nantes et de 
Poitiers les données concernant 
vingt mille chèques et à peu près au- 
tant décomptés bancaires. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS s 

^ BHVESTIS8EMHHT NET ■ WVESTISSEMENT | EPAR0BUG 

£“^) Sodétf i’mvesdsaemeBf | OBLIGATAIRE | Epargna Placement Obligataire 

à capital variable 


An 29 juin 1984. l'actif net s'élevait à 
775 177 044,75 F et le nombre d’actions 
en circulation était de 69 71 1, la valeur 
liquidative de l'action ressortant à 
II 119,87 F. 

La répartition de l'actif net était la 
suivante; 

• Obligations classiques à 

taux fixe 30,82% 

_ (dont intérêts courus sur 
obligations) 

m Obligations à taux variable 52,09 % 
(dont intérêts courus sur 
obligations) 

• Liquidités 17,09% 

Total 100 % 

L'évolution de la valeur liquidative 
d’investissement Net, depuis sa création 
le 3 octobre 1983 au 29 juin 1984, fait 
ressortir un taux annuel de rendement 
de 14.93 %. 

Les Établiss e ment s habilités à recueil- 
lir les souscriptions et les demandes de 
rachat sam les suivants : 

La Banque Steindecker SA la Bon- 

? ue populaire du Nord, b Banque de 
Union occidentale française et cana- 
dienne, la Société centrale de banque, b 
Banque Odier Bnngener Coorvoisier. le 
Crédit mutuel agricole de l'Artois, la 
Compagnie parisienne de réescompte, 
Ficof rance. 


V " Société (TamstisBement 
à capital rarisHe 

Au 29 juin 1984, Pactif net s'élevait à 
1 258 750 769,23 F et le nombre d'ac- 
tions en circulation, était de 97 086, b 
valeur liquidative de l’action ressortant 
à 12 965,32 F. 

La répartition de l’actif net fita.t la 
suivante: 

• Obligations dsariques à 

taux fixe 46,02% 

(dont intérêts courus sur 
obligations) 

• Obligations à taux variable 43,73 % 
(dont intérêts courus sur 
obligations) 

• Liquidités 10.25 % 


Au 29 juin 1984 l’actif net s'élevait i 
1 218 029 649,11 francs et le nombre 
d’actions en circulation était de 
i 1 048 682 francs, la valeur liquidative 
de l'action ressortant à 1 161,49 francs. 

La répartition de l'actif net 
était la suivante f 

• Obligations g 

taux fixe 45.34 % 

(dont intérêts coures sur 
obligations) 

• Obligations à taux variable 47,22 % 
(dont intérêts courus sur 
obligations) 

• Liquidités 7.44% 


à capital variable 


14 juin 1983 au 29 juin 1984 fait ressor- 
tir un taux annuel de rendement de 
13,26%. 

Les Etablissements fiabilités à re- 
cueillir les souscriptions et les demandes 
de rachats sont les suivants : 

La Banque Steindecker SA la Com- 
pagnie parisienne de réescompte, la 
Banque populaire dn Nord, la Banque 
Chaix, la Société centrale de banque, la 
Banque Odier Bungener Qwrvoisier, la 
Financière de banque et de rUeion 
Meunière, Ficof rance. 


L’évolution de la valeur liquidative 
d'investissement Obligataire, depuis sa 
création le 2 septembre 1982 au 29 juin 
1984 fait ressortir un taux *m»wI de 
rendement de 17,79 %. 

Les établissements habilités à recueil- 
lir les souscriptions et les demandes de 
rachats sont les suivants : 

La Banque Steindecker SA ht Com- 
pagnie parisienne de réescompte, la 
Banque populaire du Nord, la Banque 
Chaix, la Banque Odier Bnngener Cour- 
voisicr, Fïcafrance et h société Inieriï. 


Dans le cadre de la diversification 
géographique de ses activités cl du dé- 
veloppement. en commun avec Accor. 
de la choinc Ibis, la Compagnie La Hé- 
uin vient d’ouvrir à Anaheim, à la péri- 
phérie de Los Angeles, un hôtel Ibis de 
227 chambres. 

*Cei hôtel est le premier d’un vaste 


programme d’impbm tâtions de ce type 
que la -Compagnie La Hénin entend, 
mettre en œuvre dans les années â venir, 
sous l'enseigne Ibis, dans les États de 
l'ouest des Etats-Unis, selon un rythme 
qui sera fonction tant de la possibilité de , 
trouva- les terrains appropriés que des 
possibilités de financement locales, au- 
jonrcThui favorables. 


. L’évolution de la valeur liquidative de 
EPAROBLIG - Epargne Placement 
Obligataire - depuis sa création le 

ÂWIAK^ 

943 müfione da dollars 
de bénéfices 
su deuxième trimestre 
AMAX Inc. a annoncé un bénéfice net 
de 93 millions de dollars, soit 0,06 dol- 
lar par action ordinaire pour le 
deuxième trimestre de 1984 contre mm 
perte nette de 21,2 millions de dollars 
(0,40 dollar par action) au deuxième 
trimestre 1983. Le b én éfice d’exploita- 
tion avant impôt a atteint 57 millions de 
dallais, contre 25 minions & dollars au 
deuxième trimestre 1983 
Pour V» six premiers mois de 19841e 
bénéfice net a atteint 8 milhons de dol- 
lars (0,10 dollar par action ordinaire) 
contre une perte nette de 69,9 millions 
de dollars (L29 dollar par action) au 

premia semestre 1983 


gg31 CREDIT LYONNAIS 

SITUATION AU 
3 JUILLET 1384 ’ 

La situation an 3 juillet 1984 s'éra- 
W« a 684 95 1 millions contre 678 76 i 
millions an 1 ,T juin 1984. 

passif, les comptes d'instituts 
a Em ission, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
a 31022 millions de francs et les 
comptes de Banques, Organismes 
Etablissements Financiers à 
267283 millions de francs. Les 
ressources fournies par U Clientèle 
lotaDicnt 239 107 millions de francs. 
A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Finan- 
ciers s’élèvent à 240338 millions 
defrancs, les Crédits â la Clientèle 
a 258924 millïons.de francs et la 
comptes ordinaires débiteurs de la 
Clientèle â 33085 millions de francs. 

Europartenaires. Banco dJ Borna 
Banco HispanoAmencana, j 
Commenbank. 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE PE PARIS Comptant 


10 AOUT 


BftMHSMMADAnE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

M^w p — mwiMW 
t« EttciBdB bancs) 

ACTT À624M984 

1) OB « CRÉANCES SUR 

itTBANGŒ 402187 

dont: 

Or 258 098 

OrapoaUMc i ma * réum- 

gar 48831 

ECU 80148 

Ah bc h as Foods ds sta- 

bSeatioe des ctengat 15 W7 

2} CSÉAHCSSURLETHÉSOR . 16790 

donc: 

(taamraw Trésor prie... 11640 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE R&R- 

NAiicanrr 207313 

dents 

BBatt— coa qi t é» 90683 

41 OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A 8ECEYQB DU 

FECOM 75324 

5) DIVERS 8969 

- Tond . 711686 

PASSF 

1) BUETSENCnaSATTON .. 200413 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉflBJS 13660 

3» COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 16571 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
•AGENTS ÉCONOMIQUES ’ 

ETRNMMC&BS 91341 

don: 

Comptas cn orata » das êta- 
b foremaw t e as trei nts à b 
co nttiuniw i Nirlnwi ... 2S389 

5) ECU A LIVRER AU FECOM . . . 76006 

G) RÉSERVE OE RÉÉVALUATION 

OESAVOnSPUBUCSBIOR 302814 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 2817 

8) DIVERS 8401 

Tond 711 S66 
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ttttPMME DES AGENTS DE CHANGE 
tan R»:3l décrire 1981 
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data» 1S4J 156* 
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Bm 100:31 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’OREAL — Ait cours du premier 
semestre 1984, le chiffre dVZùies codo- 
InK a atteint 8.13 (contre 6,79) milliards 
de francs, ce qui corre sp o n d, à données 
comparables (taux de change tdeBûqnes et, 
noummen». cinTfrc d’an Uns révisé en 
fonction du nouveau pian comptable), A 
une p r o g re ssi o n de l&2% d’une anode à 
Tautre. 

EPEDA.-BERTSAND FAUNE. - Le 
groupe a enregistré, an cour des àx. pre- 
miers mois de 1984. nu chiffre cfafîaires 
consolidé de MO (contre 1-7 7) mîTInir d de. 
francs, sort une aiigmeutstâ» de 2j08 % à 
structure comparable. Epeda- Bertrand 
Faure, qui réalise environ 30% de sou 
chiffre <f affaires consolidé A Tébanger, a 
constaté durant ce premier: semestre une 
activité literie M sièges automobiles senti- 


INDICES QUOTIDIENS 

«NSEE. tare N8s 29 «e. »83> 

9 aoât lOaofic 

Valems françaises 107* 188* 

Vnlwi 1 étrangères 89^ 93* 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(tas* 186: 31 «& BU) 

9 *oâi lOaofit 

ladkegéuFrs « 1613 lQd 

TAUX DÛ MARCHÉ MONETAIRE 
Effets refais du 13 refit 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I lOaoflt ( lisoat 

1 ioBsr (en jens) ! 242*5 | 244 


blemeut «t witîg i i #- g celle de l’année précé- 
dente. 

PRESSES DE LA CXTÉ- - Chiffre 
d’affaires m b mI hX du premier «wi v ui f 
1984 : 1^2 (contre l.Dô) milliard de 
francs. Je groupe France-Loisiis ayant réa- 
lisé. A-luiseuI, un dnffre d’affaires de $34£ 
(contre 706,4> nnUtoas de francs ri de 
176.3 (contre J83J) millkn» pour la 
société mère. Presses A; la Cité SA. 

BANCO AMBROSIA NO. - Les 
experts comptables londoniens Touche Ross 
■and Co ont ôxüqaé. au nom du Ba n co 
- AmbfosûuKvque le {dan de C qu idari o n du 

mip^i ^2jc&ïrc ludicfi TT ^inimMi^ 

approuvé, après une récente décision de la 
cour d’appel de Luxembourg. Une banque 
suisse, la Corner Bank, qui avait fait appel 
devant la chambre des vacations de la cour 
d’appel de Luxembourg. A la suite de 
rarraogement couda, le 5 juillet dentier, 
devant le tribunal de co mmer ce du Grand- 
Duché, s’est, en effet, désistée aînés des 
négociations termes 1 Luga no, indique-t-on 
A Luxembourg, L'arrangement, rappefle- 
t-oo, avait prévu un concordat fixant A 67 % 
le montant 1 rembourser à chacune des cem 
neuf banques créancières doaticOées dans 
plasieais pays (TEnrope, d’Amérique cen- 
trale et d’Amérique du Sud. Selon le 
cabinet d’experts londoniens, les créanciers 
ont été ave rtis par leaadmhtistiateuss de la 
société qu’ils recevraient un remboursement 
de prés de 300 millions de dollars représen- 
tant la moitié de leurs créances A la date du 
13aoâl 1984. — [AFP.) 
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IDÉES 


2. TÉMOIGNAGE : les enfants franco- 
algériens; Lettres au Monde. 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIEPfT 

4. AFRIQUE 

ZIMBABWE : sur la voie de la < révo- 
lution socialiste ». 

5. DIPLOMATE 

Le chancelier Kohl qualifie de i propa- 
gande absurde et erronée > tes atta- 
ques répétées de Moscou contre 
Bonn. 


5. ASIE 
S. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6-7. LA DEUXIEME ELECTION RÉGIO- 
NALE EN CORSE. 

- LA POLÉMIQUE SUR LE RÉFÉREN- 
DUM: Pont de vue : «Comment te 
sauver? i, par Hugues Porte#. 


LES JEUX 
OLYMPIQUES 


8. ATHLÉTISME :la légende dévoyée. 

9. FOOTBALL : une équipe française à la 
conquête des Amériques. 

10. Les résultats. 


SOCIÉTÉ 


11. PLACE AUX ENFANTS : (Cherche 
grande personne pour jouer ». 

- Progrès biologiques et procréation : 
une commission gouvernementale 
britannique propose une nouvelle 
légistaiion. 

12. Admission aux grandes écoles. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


13-14. Le fi nan cement des régions. 


CULTURE 


15. CINEMA : films d’été. Sms d’éva- 
sion. 

- MUSIQUE : «Las hasards de la 
voix », tei ivre d’Alain Arnaud. 


ÉCONOMIE 


21. ÉNERGIE : tes prix du pétrole se sont 
redressés. 

- ÉTRANGER. 

22. DÉMOGRAPHIE : la Conférence inter- 
nationale de Masco sur la surpopula- 
tion. 

- AFFAIRES. 

- SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
ÉTÉ (18): 

«Histoire d'amour», par 
Koolc. 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (17-18): 

« Troisième âge » ; « Journal 
officiel •; Météorologie; Mots 
croisés; Loto. 

Amorces classées (19 i 21); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (16); Marchés finan- 
ciers (23). 


REMONTÉE DU DOLLAR 


la «oeneie américaine a repris an 
pen de hantcnr, hindi 13 août, sur les 
principaux marchés européens où tel 
transactions sont restées ca lmes , 'de 
Taris des professionnels. A Paris, te 
dollar se traitait 1 8,96 F en fin de 
ma t in ée , en nette hausse sar te cours 
officiel de vendredi après-midi 
(83310 FL mais près des conrs atteints 
vendredi soir à New-Vorit (&94/9S F). 
Sur le marché ooest-aflemand, le HBeC 
vert est passé i 19200/9210 DM (con- 
tre 2,9050/9070 DM à la précédente 
séance) tandis qu’il atteignait 
2,4590/4600 FS (contre 
2A410/4430 FS) i Zurich où 1e coma 
de for progressait aux al ent o u rs de 
342/345 dollars Tooce contre 347/350 
1e v endr e di p r éc édai t. 

Cette légère remontée dn bfflet vert 
est attribuée su regain de tension 
observé le vendredi précédent sar 
Tcurodotiar, lequel avait déjà en an 
effet de levier » la monnaie améri- 
caine à New- York vendredi soir, plutôt 
qa’à l'annonce de la hausse des prix de 
gros k b production eu jnOet (pins 
M % alors qu'on attendait plus 0,1 %)- 
Par aBkocs, le s é c r feta i re américain an 
Trésor, M. Donald Rcgan, a indiqué 
que son ministère n'avait pas T fa t cution 
d'é m ettre des obtig» rions an porteur 
destinées aux Invest is se u r s étrangers. 
Ce qni n'empêche pas certaines firmes 
de courtage de procéder de cette fhçoa, 
telle Goldman Sachs, qui a mb en vente 
sur le marché européen, la sema ine der- 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA POLÉMIQUE SUR LE RÉFÉRENDUM 


Sur le vif 


trière, des options «Tachais (warrants) 
pou* Tacquisitloa de bons dn Trésor à 


Le numéro du « Monde » 
doté 12-13 août 1984 
a été tiré à 422821 exemplaires 


A B C D E F G 


L’institut de sondage IPSOS 
introduit un recours devant le Conseil d’Etat 


Communications... 


L 'institut de sondages IPSOS 
entre à son tour, activement, dans la 
bataille judiciaire et contentieuse où 
Ta amené la réalisation et la diffu- 
sion d'un sondage contesté, indi- 
quant l’approbation, par une large 
majorité de Français, du projet de 
référendum constitutionnel proposé 
par M. François Mitterrand le 

12 juillet dernier. 

Publiées par le Mutin le 3 août, 
largement exploitées dans une cam- 
pagne de publicité entreprise par 
l'Association pour le référendum sur 
les libertés publiques, les données de 
cette enquête, réalisée par télé- 
phone, le 1 er août, auprès de mille 
soixante-dix-sept personnes, avaient 
incité la commission des sondages, 
aussitôt saisie par M. Chartes Pas- 
qua, président du groupe RPR du 
Sénat, à faire diffuser une mise au 
point faisant état de ses «réserves» 
sur ce sondage (le Monde du 

11 août). 

A peine trois sénateurs de l'oppo- 
sition (1) avaient-ils introduit une 
action en référé pour obtenir, en 
guise de vaste «contre-campagne» 
publicitaire, une large diffusion de 
la mise au point de la commission 
des sondages (le Monde daté 12- 

13 août) que l'institut IPSOS entre- 
prenait une contre-attaque tous azi- 
muts. 

IPSOS a fait savoir, le dimanche 

12 août, qu'il s’estime « l’objet d’une 
action coordonnée, ayant pour 


IPSOS demande, aussi, au 
Conseil d'Etat de désigner un 
expert, qui procéderait » aux consta- 
tations et vérifications du sondage 
IPSOS - le Matin». • Il apparaît, en 
effet, que. dans sa précipitation, la 
commission avance des arguments 
critiques à l'égard du sondage sans 
administrer, pour chacun d T entre 
eux, ta preuve de leur bien-fondé et 
sans «avoir procédé aux vérifications 
qui, seules, auraient pu les légiti- 
mer ou les invalider », estime l'insti- 
tut. 


Enfin, IPSOS poursuit pour diffa- 
mation trois sénateurs, MM. Dailly, 
Pado et Pasqua, ainsi que M. Ber- 
nard Pons, député, secrétaire géné- 
ral du RPR. Les trois sénateurs 
avaient assigné en référé IPSOS, 
entre autres organismes, pour tenter 
d'obtenir l'interdiction de toute 
publication du sondage et la diffu- 
sion forcée de la mise au point de la 
commission des sondages partout où 
il a été fait mention des résultats de 
l'enquête. Après la mise au point de 
la commission des sondages, M. 
Pons avait dénoncé « la nouvelle et 
très grave manipulation de l’opinion 
publique à laquelle le pouvoir • 
s’était, selon lui, livré dans cette 
affaire. 11 avait aussi parlé de • pro- 
pagande mensongère ». 


objectif de mettre en doute, aux 
yeux de l’opinion, les résultats > de 


son sondage et que son - honorabi- 
lité * est mise en cause. En réplique, 
IPSOS annonce qu'il dépose, le 
lundi 13 août, auprès du Conseil 
d’Eiat, un recours « pour excès de 
pouvoir », afin de voir annulée la 
mise au point de la commission des 


sondages, dont l'institut avait déjà 


critiqué les attendus. La loi du 
19 juillet 1977, « relative à la publi- 
cation et à la diffusion de certains 
sondages d'opinion ». qui a institué 
la commission des sondages (2), a 
prévu (article 10) la possibilité de 
tels recoure devant le Conseil d'Etat. 
Ces recoure ne sont pas suspensifs. 


Polycacophonie 


Cascade de contentieux, pro- 
cédures. attaques, contre- 
attaques : jamais sondage n’aura 
ajouté autant de controverses à 
autant de polémiques déjà bouil- 
lonnantes. Car c’est du projet de 
référendum constitutionnel, pro- 
posé le 12 juillet par le président 
de la République, qu’au départ il 
s’agissait 

Cela va vraiment mieux en le 
disant Smon qui s’en souvien- 
drait ? Il est vrai que, plus ils 
s’enfoncent dans ce marécage 
de marketing politique promu au 
rang de feuilleton, plus les 
acteurs de cette polycacophonie 
le proclament à corps et à cris. 
Certains s’efforcent même de 
distinguer encore te fond et la 
forma 

Laissons pour le moment le 
fond et ces transparences 
contradictoires reléguées au 
second plan par toutes Ira péri- 
péties. Les formes frappent sur- 
tout par leur opacité. L’objet du 
torrent de papier bleu et de com- 
muniqués guerriers 7 Un son- 
dage. Le cœur du corps du 
délit ? Un slogan habilement ou 
hâtivement extrait, pour être 
ensuite multipliés à des millions 
d’exemplaires de papier, dans 
tous les formats : e 70 96 des 
Français sont pour ». 

Mince querelle en apparence : 
d’autres sondages avaient déjà 
peu ou prou dit le même chose. 
Gageons que l’avenir nous en 
apportera encore, dont les résul- 
tats seront curieusement analo- 
gues. Peut-être s’agit-il, en 


l’espèce, d’une affaire d’évi- 
dence. 

Et pourtant que d’acteurs 
s'agitant sous nos yeux : 

— Un institut de sondages 
dont les pratiques sont 
aujourd’hui, une fois de pfcis, 
contestées, mais qui se sent 
fondé à faire reconnaître la régu- 
larité de ses méthodes et à obte- 
nir réparation des griefs qui lui 
sont faits. 

— Une association née pour 
la promotion du fond, mais 
empêtrée dans les formes et, 
subsidiairement, dans le brouil- 
lard de l’origine d’une partie de 
ses fonds. 

- Des politiciens dont la 
gloutonnerie tacticien ne, omni- 
vore, se délecte de sondages 
tout en refusant aux électeurs 
l’enquête ta plus représentative 
qui soit : les urnes. 

M. Roland Dumas enfin, 
porte-parole du gouvernement et 
ministre des affaires euro- 
péennes, moins visible il est vrai, 
donne l' impression de n'être pas 
du tout absent. C'est son rôle, 
dira-t-on, mais l’on aimerait 
savoir s’il a pour mission de por- 
ter parole ou pour activité annexe 
de la faire porter par d’autres. 

Rien de tout cela ne tirerait à 
conséquence si cette guerre du 
sondage n'aboutissait, à la lon- 
gue, à communiquer tout autre 
chose que ce qui était recherché : 
la forme étouffe le fond. 

M.K. 


En Malaisie 


Antisémitisme à Kuala-Lumpur 


Le gouvernement de Malaisie — 
pays à dominante musulmane - a 
prié l’Orchestre philharmonique de 
New-York de retirer l’œuvre d’un 
compositeur juif du programme des 
concerts qu’il devait prochainement 
donner à Kuala-Lumpur. L'œuvre 
en question s’intitule Schelomo 
(Salomon) et a pour sous-titre 
Rhapsodie hébraïque pour violon- 
celle et orchestre. Elle a été compo- 
sée en 1916 par Ernest Bloch, musi- 
cien juif né en Suisse et qui a 
fréquemment utilisé des thèmes 
hébraïques. 

Après, semble-t-il, une tentative 
infructueuse de négociations, 
l’Orchestre philharmonique de New- 
Yfflt a décidé d'annuler sa tournée 
en Malaisie. Ayant d'abord envisagé 
d’accéder à la requête du gouverne- 
ment malaisien, les dirigeants de 
l’orchestre avaient été vivement cri- 
tiqués aux Etats-Unis, où le rabbin 


A. M. Schindlcr, entre autres porte- 
parole des communautés juives amé- 
ricaines, a déclaré que l’action des 
autorités de Kuala-Lumpur lui rap- 
pelait - les autodafés de livres orga- 
nisés par le régime nazi ». 

Dans la capitale malais! cane, 
cependant, des sources américaines 
notent que les autorités locales ne se 
caractérisent pas habituellement par 
leur intransigeance religieuse. Mais 
le gouvernement doit faire face à la 
moulée d'un intégrisme islamique 
qui a donné lieu, ces dernières 
semaines, à quelques violences, et 

qu’D a apparemment voulu ména- 
ger. 

Commentant la décision de 
l'orchestre new-yorkais, le ministre 
malaisien de l'information, M. Rais 
Yatim, s’est borné à déclarer que 
l’annulation des concerts « ne fera 
de mal à personne », 


mes propos n'ont été, ne sont ou ne 
seront jamais liés à une association, 
organisation, autorité ou personna- 
lité quelconque. Ils n'engagent que 
leur auteur, qui en assume la res* 
ponsabifité. dans le cadre des lois 
garantissant la liberté d'expression. 
Je me réserve le droit de poursuivre 
en diffamation quiconque mettrait 
en cause mon indépendance. » 
M. Jacques Robert, universitaire loi 
aussi et signataire de l'appel lancé le 
31 juillet par l'association, nous 
demande d'indiquer que, étranger à 
ces diverses péripéties, il ne veut 
s'attacher qu'aux principes en cause 


2 ui ont justifié . cette initiative, 
'appel du 31 juillet les résumait en 


L'appel du 31 juillet les résumait en 
ces tonnes : • La consultation du 
peuple est juste et nécessaire. » 


(1) MM. Etienne Dailly (Gauche 
dém.. rapporteur de la commission des 
kûs) ; Dominique Pado (Union cen- 
triste) et Charles Pasqua. 

(2) Actuellement présidée par 
M. Pierre Huet, conseiller d’Etat, la 
eommisskMi est composée de oeuf mem- 
bres. Trois sont issus du Conseil <f Etat, 
trois de la Cour de cassation et trois de 
la Cour des comptes. Ils sont nommés 
pour une durée de trais ans, sur proposi- 
tion de leur président, par décret en 
conseil des ministres. 


A l'époque d'Ariane, où les 
techniques de communication 
réalisent tant de prouesses, il est 
paradoxal d’avoir tant de diffi- 
cultés pour passer un simple 
coup de fil à l’intérieur de l'Hexa- 
gone. 

Un samedi (pour bénéficier 
des facilités tarifaires accordées 
aux usagers), je m’apprête à télé- 
phoner de mon lieu de vacances 
(près de Cannes) è un ami rési- 
dant è Lille. A priori, la démarche 
était des plus faciles, compte 
tenu de la densité des cabines 
téléphoniques au km2 dans les 
Alpes-Maritimes. Seulement je 
déchantai très vite-: au bout 
d'une demi-heure et... dix kilo- 
mètres, je commençai à perdre 
patience. Aucune des huit ca- 
bines essayées n'était capable de 
me passer la communication : les 
plus détériorées étaient tout sim- 
plement dépourvues d" appareil, 
d'autres restaient désespéré- 
ment muettes, d'autres encore, 
c avalaient » les pièces de mon- 
naie sans pour autant rendre lé 
service que j'étais en droit d'at- 
tendre d’elles. 

Enfin, je découvre une cabine 
où tout fonctionne normalement 
(ce n'est pas un mirede : celle-ci 


L’Association pour le référendum 
sur les libertés publiques est atteinte 
par ces divers remous, en raison du 
large usage publicitaire fait par elle 
du slogan « 70% des Français sont 
pour ». référence directe aux résul- 
tats du sondage IPSOS. L'un de ses 
membres-fondateurs malgré lut. 
l'historien et politologue René 
Rémond, l'a quittée (le Monde daté 
12-13 août). Un autre, M. Maurice 
Duverger. universitaire, s'estimant 
personnellement mis en cause par le 
texte de la citation en référé des 
trois sénateurs, nous a déclaré : 
- Membre de l'Association pour le 
référendum sur les libertés publi- 
ques. dont j'approuve entièrement 
les objectifs, je n'y exerce aucune 
fonction. Mes articles, publiés dans 
le Monde ou ailleurs, mes livres. 


Christian Sarron champion du monde 
de motocyclisme 


Une semaine après sa victoire 
dans le Grand Prix de Grande- 
Bretagne à Si] versions, le Français 
Christian Sarron a pris, samedi 
11 août, le deuxième place du 
Grand Prix de Suède derrière l'Alle- 
mand de l’Ouest Manfred Herweh. 

Avant le grand prix de Saint- 
Marin, dernière épreuve de la sai- 
son, qui doit avoir lieu le 2 septem- 
bre sur le circuit de Mugelio 
(Italie), le Français est assuré d’en- 
lever le titre de champion du monde 
dans la catégorie des 250 centimè- 
tres cubes. D possède, désormais, 
24 ponts d'avance sur le pilote alle- 
mand. Christian Sarron est ainsi le 
troisième Français à devenir cham- 
pion du monde, après Patrick Pons 
en 750 centimètres cubes ( 1979) et 
Jean-Louis Tournadre en 250 centi- 
mètres cubes (1982). 

Originaire de Riom (Puy-de- 
Dôme), où il est né en 1955, Chris- 
tian Sarron a obtenu son premier 
succès dans le «Continental C ircus* 
à vingt-deux ans à l’occasion du 
Grand Prix de RFA (1977). La 
même année, il devenait vice- 
champion du monde dans la catégo- 
rie des 750 centimètres cubes. 


Victime d’une chute grave en An- 
gleterre en 1979. il connaît une 
éclipse pendant laquelle il tomba 
plus que de raison. Son accident du 
Grand Prix de Grande-Bretagne 
(vertèbres cervicales) et la dispari- 
tion de son ami palrick Pons furent, 
semble-t-il, à l'origine de ses chutes 
répétées. 

Christian Sarron, qui a pour am- 
bition d’ « être devant les autres ». 
revient au premier plan. Fidèle à 
l'écurie Sanauto-Gaulotses, importa- 
teur français des motocyclettes Ya- 
maha, qui se consacre aux moyennes 
cylindrées, il fait preuve, désormais, 
d’une remarquable intelligence tac- 
tique et D ne tombe plus. 

Vainqueur en 1984 des Grands 
Prix d’Autriche, de RFA et d'Angle- 
terre, le Français fait l'unaniniité 
dans la catégorie des 250 centimè- 
tres cubes, le Vénézuélien Carlos 
Lavado lui a rendu hommage : 
« Personne ne pouvait rivaliser avec 
lui celte année. » 


Les résultats 


LE FOOTBALLEUR MICHEL 
N'GOM TROUVE LA MORT 
DANS UN ACCÜENT DE LA 
ROUTE 


Quelques heures seulement après 
la consécration olympique de foot- 
balleurs qu'il avait souvent côtoyés 
sous les maillots du Paris- 
Saim-Germain ou de l’équipe de 
France, espoirs, Michel N’Gom a 
touvé là mort, dimanche 12 août, à 
proximité de Perrigny (Yonne). Son 
véhicule a heurté un tracteur qui cir- 
culait en sens inverse, avant de per- 
cuter un pylône électrique. Michel 
N’Gom est mort sur le coup. 

[Agé de vingt-cinq ans, ect attaquant 
souvent imprévisible, né à Dakar d'un 
père sénégalais et d'une mère française, 
avait commencé sa carrière profession- 
nelle eu 1977, à Marseille. Mis au chô- 
mage après te crise financière de ce club 
en 1981.0 avait été appelé par le Paris- 
Saim-Gcrmaïn où, sans être considéré 
comme un titulaire, U avait rende de 
grands services. Son efficacité lui avait 
permis de terminer la saison dernière 
comme meilleur buteur du club de la 
capitale. □ venait de signer un contrat 
de trois ans avec l'Association de la jeu- 
nesse auxenoise qui comptait beaucoup 
sur lui pour disputer 1a prochaine Coupe 
de TUERA.] 


500 cm 3 

l. Eddie Lawson (EU- Yamaha), 
50 mn 01 s 03 (moyenne: 
145 km/h) ; 2. Raymond Roche 
(Fra .-Honda), à 3 mn 14 s ; 

3. Wayne Gardner (Aus. - Honda), 
à 19 mn 48 s; 4. Takazumj Ka- 
tayama ( Jap . -Honda j, à 
36 mn 36 s; 5. Rob Mac Elnca 
(GBSuzuki ) , i 53 mn 53 s. 

. Classement provisoire 
du championnat du monde : 

1. Eddie Lawson (E-U- Ya- 
maha) . 134 pts ; 2. Randy Mamoia 
(EU- Honda), 96 pts; 3. Raymond 
Roche et Freddie Spencer 
(EU-f/ondd), 87 pts; S. Ron Has- 
lam (GB-Honda) , 67 pts. 

L'Américain Eddie Lawson, avec 
38 points d'avance, est assuré du ti- 
tre mondial. 

250cm 3 

I. Manfred Herweh (RFA-fteo/ 
Rotax), 43 mn 28 s 67 (moyenne : 
139 km/h) ; 2. Christian Sarron 
(Fra.- Yamaha), à 23 s; 3. Jacques 
Cornu (Sui.- Yamaha), & 54 s ; 

4. Alan Carter (GB -Yamaha), à 
61 s ; 5. Harald Eckl (RFA- 
Yamaha), à 1 mn 80 s. 

Classement provisoire du cham- 
pionnat du monde : 

l. Sarron, 109 pts; 2. Herweh, 
85 pts ; 3. Lavado 65 pts ; 4. Pons 
60 pts; 5. Mang, 58 pts. 

125cm 


m Décès accidentel de l'espoir du 
rugby Pascal Bel in. — L'internatio- 
nal espoir Pascal Bel in, qui jouait à’ 
Grenoble, a trouvé la mort dans un 
accident de la circulation, survenu 
dans la nuit du 11 au 12 août, h 
proximité de Carcassonne. 


1. Fausto Gresini (Il -Garelii), 
41 mn 34 s 20 (moyenne : 133,8 
km/h) ; 2. August Auinger (Aul- 
Monnet ) , à 3 mn 72 s ; 3. Fng»mV> 
Lazzarini (It.-Garelli) , à 
13 mn 38 s; 4. Maurizio Vhali (It.- 
MBA), 16 mn 62 s ; 5. Jonny 
Wuckstroem (Fin. MBA), à 
16 nui 66 s. 

L’Espagnol Angel Nleto (Ga- 
reüi), qui est assuré du titre mon- 
dial, ne participait pas à l'épreuve. 


pr épar ation intensive 

en septembre, au 


Ptes d’Orléans, Iwiy 
Aubervititers, la Défense 
Fontenay-s /Bois, Meudon 


STAGES INTENSIFS 

2 h 30 p* |m dwant 1 Jmm 


734-36-36 


centre formation proteestan avocat 
enssimwnient supérieur privé 
57, r. Ch. -Laffitte, 92-Neuây 
7224444 - 745.09.19 


est située à p r oximité d’un com- 
missariat 1). Quelques i ns t an ts 
plus tard, ouf I à r autre bout du 
fil, quelqu’un décroche... Hélas ! 
Il s'agit d’un répondeur qui m'ap- 
prend sans ménagement que Je 
numéro de mon -correspondant e' 
changé : bref, veuillez co n sul ter 
l'annuaire! 

A cet instant il faut avoir les 
nerfs solides. Co m ment voulez- 
vous consulter l'annuaire du 
Nord un samed après-midi dans 
les Alpes-Maritimes ? Il ne. me 
reste plus qu'à appeler (es ren- 
seignements». On n'est plus: à 
un quart d'heure près !.r Le ban-: 
heur, c'est simple comme un 
coup de HL» Oui, mais pas facile 
d'être heureux à notre époque I 

J'allais oublier de vous donner 
le motif de mon coup de fS : je 
voulais demander à cet ami de ne 
plus réexpédier mon courrier à 
mon lieu da vacances.» Au bout 
de douze joies, je n'avais pas en- 
core reçu la première enveloppe 
de réexpédition qu’8 m'assurait, 
avoir bien envoyée... Dur dur, les 
communications, â l'époque des 
super-sateltites I 


BERNARD DECLERCK. 
(VerOnghem) 


UN MEMBRE 
DEStCOMMANDOS 
APfnCAPTTAUSTES i 
TUÉ PAR LA POUCE 


(De notre correspondant.) 

Madrid. - L’un des auteurs de 
l’assassinat, le 23 février dernier, du 
sénateur socialiste E urique Casas, a 
été tué lors d’un accrochage avec la 
police dans la nuit du dimanche 12 
au lundi 13 août, au Pays basque es- 
pagndL Un autre responsable de ce 
meurtre, commis durant la campa- 
gne pour les élections régionales et 
qui avait causé une grande émotion 
dans tout le pays, avait déjà été ar- 
rête il y a quatre mois dam la ville 
dePàsajes. 

Selon un communiqué de la po- 
lice, l'affrontement s'est produit vers 
2 heures du matin dans la ville de 
Lasarte, au sud de San-S&astieu. 
Deux personnes surprises en train de 
placer des explosifs devant le siège 
local de l’entreprise Citroën firent 
immédiatement feu sur les forces de 
l’ordre. Celles-ci ripostèrent attei- 
gnant un des deux membres du com- 
mando, qui fut tué sur le coup, 
tandis que l’autre réussissait à s'en- 
fuir. Le premier a été identifié 
comme M. Pablo Gndepego, alias 
Antxon le Grand, de l'organisation 
des Commandos autonomes antica- 
pitalistes, une dissidence de FETA 
militaire, qui avait revendiqué r as- 
sassinat du sénateur socialiste. 

Les accrochages directs entre la 
police et les .indépendantistes bas- 
ques se sont multipliés ces derniers 
temps, et on membre de l'ETA, 
M. Eduardo irizar, avait également 
été tué le 7 août. 

C’est la première fois qu’est sur- 
pris en flagrant délit un des auteurs 
de la campagne contre les intérêts 
français qui se poursuit au Pays bas- 
que espagnol. Les attentats avaient 
été jusqu’ici revendiqués par uu 
mystérieux Comité de soutien aux 
réfugiés. Us semblent en fait l'oeuvre 
des organisations armées elles- 
mêmes. 

Th. M. 


% Incendié criminel à Bayonne. — 
Un incendie d’origine criminelle a 
ravagé, lundi 13 août, à Bayonne 
( Pyrénées-Allan riq ues ) , les bureaux 
de Collectivités services, une entre- 
prise employant des Basques espa- 
gnols. Cest la troisième entreprise 
de ce genre victime d’un tel acte en 
neuf jours au Pays basque français. 
Le 4 août, un dépôt de meubles de la 
société Urdike, de Hendaye, puis le 
9 août, un atelier de la coopérative 
Denek, à Saint-Martin d'Arossa — 
deux entreprises ne dissimulant pas 
leurs sympathies nationalistes, — 
avaient été incendiés. Les enquê- 
teurs estiment que ces attentats non 
revendiqués sont une riposte sur le 
sol français aux attentats anti- 
français visant des entreprises ou 
des véhicules enwm« au Pays bas- 
que espagnol. 
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